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VVE& a^KERALESi , 

XL parait qae les ft)y«ts embrast^qnt <mt d6nnê 
Baissancis aux Tolcans atitdeiiset aitx voluns mo- 
dernes, ont cotistaâiinent exerce leur action sur 
■des substance» minérales préexistantes, analogue», 
quant au fond des matières, k celles qu'on voit 
k l'ettérieur de la snHàce actuelle dtl globe; C'èst- 
à-dirft que les feux Souterraitis ont p^nëtré, 
raniolfi et liquéfié d'une manière particulière', 
-sans trop altérer lenra caractères, et sous une 
forte compression, des roches, qui ont nn sî grand 
rapport avec nos porphyres et quelques-uns de 
nos granits, qu'on peut les assimiler, quant atlx 
genres, àpluâeursde ceux que nous connaissons. 
n en est d'autres, il- est trai, qui renferment. 
Tome II. alS 
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4o3 SES T01CAN9. 

qn^qaes suIutaDces pa^iiculières que nous n'arona 
pomtencore rencontrées parmi nos roches , telleft 
queVamphigènede M. Haùy (leucitede Werner) 
et la chijrsoiit}i.e -des volcans (pëiidotdeDoIo- 
mieu ). Mais ïéa verra dans le cours de cette cla»> 
ùûcation que la baae dea pierres dans laquelle on 
les trouve, est d'un feld- spath compacte comme 
cdle àe nos poi^hjres. 

Lés volcans existent à de grandes profondeurs 
dans le sein, de la terre : {^us on '^a observé et 
compare leurs produits, plus on est persuadé de 
cette vérité. Je l'avais pressentie et annoncée dans 
l'ouvrage que je publiai en 1778, sttr les volcans 
éteints du Flvaràis et du poêlai, ouvrage de ma 
jeunesse , dans lequel il y a beaucoup k réformer à 
présent. Je restai atuché à la même opinion dans 

.Ift Minéralogie des. volcans, qui parut en 1784. 

Dolomieu ^obstina long - temps à ne point 

l'admettre; il inclina ensuite k la croire pcM^ble, 

et enfin il l'admit exclusivement, mais seulement 

.Ml 1795 , à la suite d'un aecond et long voyage 
f^^&lAM Puy-de-Dôme, au Cantal, en frétai 
et en Vivarais, où il porta une attention pluA 

. particulière sur ce point important de thâjrie, 
appuyé sur les -faits, et le plus propre à répandre 
en même temps une grande lumière sur la véri- 

. table détermination des lares. 

Ce fut dans un rapport lu à llnstitut^ au sujet 
de4^ derniers voyages, qne Dolomieu reconnut ef 
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mnonça queles volcaos qu'il venait de visiter a^é* 
talent fait four à travers tes masses de granit t et 
que leurs produits volcaniques appartenaient à un 
amas de matières qui diffèrent des granits eu 
reposent au-dessous d'eux, et il en tira la con-» 
cluaion que le granit n'est pas la roche primor- 
diale , puisqu'il est nécessairement postêrieut 
aux madères qui supportent ses masses, quoi" 
qu'il ait luirmême t antériorité de situation suf 
tout ce qui est venu ensuite le recouvrir, (i) 

U pourrait bien j avoir quelque chose à redire 
au sujet du granit; car en démontrant qu'il repose 
sur d'autres matières , ce n'est pas prouver qud 
ces matières n'ont pas été contentpcraines, quant 
à leur formation, à celles qui sont au-dessous , 
et qui n'oiTrent pas une diiïerenCe de composition 
issez tranchante avec cdles qui sont au-dessus pour 
les éloigner ainsi : mais mon but est de faire vbii* 
seulement ici que Dolomieu eemidérait les vol- 
cans comme ayant leurs foyers à une grande pro* 
fondeur dans l'Intérieur de la terrie. 

On verra plus particulièrement dans le couFsde 
cette classilicaiion, que je n'admets pas davantage 
l'e'tat de fusion delà masse du globe, à l'exception de 



(i) Joamtl de Phjii^e * de Cbhaie «t d'Histoire oa^ 
turelle : pr&iiûl U 6 , pag. ^vH. Rapport fait à tinttiUitt 
par Dauoiuco , iur ses poyaget dé tan 5 »t de tmn 6, 
lu à riualitat le' 6 frimaire an ëi . " >. - ^ 

afî, 
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4o4 VKS VOLCANS, 

ce que Dolomî«u appdle Vécoyce .consolidée, la 
croûte solide de ta terre. Cette idée, que ce géologue 
regardait comme neuve, parce qu'il ne l'avait pas 
9ssez médita » et qui eut alors la saoction .d« 
ceux qui «e dispensent de lire les livres anciens , 
se trouve tout au long dans Kircher, qui en a 
donné le tableau figuratif dans une gravure repré- 
sentant le globe terrestre coupé transversalement 
et dans un état de fusion , à l'exception de la 
croate extérieure, qui est solide. Une multitude 
de volcans ont percé celte croûte , et commu- 
niquent par des ramifications avec la masse piin- 
cipale du globe embrasé. Kircher^ qui avait du 
génie , mais un grand amour pour le merveil- 
leux., donna cependant à sa Topographie voîca- 
mque de la terre le titre modeste de Systema 
idéale , etc. (t) Au reste , je ne rappelle ce fait 
que pour l'exactitude et non pour affaiblir ea 
lien le mérite réel de Bolomieu, qui avait d'ail- 
leurs si bien étudié les volcans et considéré les 
laves compactes sous leur véiitable point de vue ; 
car ilm'écaivait de Sicile en m'adresant tm be} envoi 



(i)Systema idéale pyrophyiaciomm tubterraneoratn, 
çiiorurn montas vuhanii veluti spiracida ffitesdam 
«a^fonA ^thanasiîKtTchari jUandassobteiranmu, 1678, 
in-ftil. tom. I, pag. ig4i chap. VI,' Bjraat ponr titre : 
"Montet igoivçmiiit exeerna superficie spoctaiHcft Urram 
plôitam if[nibu4 MStt tatit àomon^{rwit^ 
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Tuss cÉnÉjiAczs. 4oï» 

âei prodaïu de l'Ethna , bien loa^temps avant 
son dernier voyage en AuTei^ne^ Iss- lignes soi* 
▼amas. 

« ^pernse à- pt<^m abftolameht oomms-TOua^ 
« mon' cker ami, snr. les laves compatAes de na^ 
« tare l^saltique', et je les conndère oonunfi det 
«. pierres qui ont- ëprovrë par lé few de» volcans 
n un genre de-ramoUiBsenient> qui leur a permis 
« de coaler^ mais quia cepandant consepre una 
« partie du- caractère de leur: hase priuâtîve , ds 
« manièreàpûiwoir'les-Feconnûtre encore,^tc. ^ 
II' n'existe à présent de diffëreace d^opinïoB 
snr la nature 4le8 laves compactes prismatiques^ 
^e parmi- le petit nombre de ceux qui ont a^^é 
«es qnesticms- dans leurs cabinets, et. n'ont pas. 
été' a portée de voir les volcans- en placier cas 
lès mine'mlâgiates français , italieos.^ snglaiSf et 
une grande partie- de ceux d'Allemagne,, qur 
ontëtiidié dans le livre- de k> natiii«,.sOQt tow- 
de la m^me-opinion sur l'origine vbkanîqite de- 
ees. grandes et' ■aomhre\u^..,ehaustées prisma^ 
tùfuesc{UB ïon. trouva'» .fréqnemnent daoa. 
presque tous les lieux et dans tous les pays' i^i ont 
prouvé autrefois l'action- des .incendies sotttcr- 
rains, et qei ne se trouvent )amais dans<,Iés coib-^ 
trëesqui'sontrestéesintacteB^.tdles qoe-le&JUpesFy. 
fes-Pyre'née& et tant d'autres grandes clïaÎBe$,.où 
l'on ne saurait cUstinguei le& -taoindcesi.vcsùgss^ 
de fenx'volcaniqiua*. 
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4o5 DBI TOLCA.M.S. 

Si les laves compactes configurées en prkmes 
nVlaient paa le résultat du retrait d'une matière 
(pli a été dans un ëtat de fusion , il faudrait donc 
dire aussi que les vastes courans de même na> 
tnre qui les recouvrent, et qui sont descendu! 
par ondulations des parties plus élevées, ne sont 
point dus à des laves^ il faudrait en dire autant 
des laves poreuses et des scoiies qui les enve- 
loppent souvent , on qui sont quelquefois in* 
terposées entre des coulées de laves compactes 
dont les unes sont prismatiques tandis que les 
entres ne le sont pas. H faudrait donc sautenir 
aussi que toutes le» [fois que oes mêmes matières 
Vobines des collines calcaire» en ont soulevé' les 
bancs, ou les ontcoupos transversalement lorsque 
ceux-ci leur opposaient une trop grande rési^» 
tanoe, sont l'ouvrage- de l'eau; mais il faudrait 
lions dire encore comment ces filons délaves com* 
pa<cte«, parfaitement analc^ea, quant à la ma- 
tière^ aux prismes basaltiques, ontpus'ihtroiibiira 
dans les pierras calcaires les plus dures , si ce n'est 
pas par l'dïort de la dilatiuion produite par ono 
matière iocandesc^ite. 

Mais laissons à la marcbe progressive et lents 
■des sciences naturelles à ramener vers une même 
opinion cenx qui s'pbstinent encore à nier ou à 
contredire des faits évidèns , sans vouloirprendrc 
la peine d'aller les ve'iùjSer en place. 

Ifis roches porph^ritiqnes et f«ld-fipatliiqnessont 
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«S géninl ocUes sur lesqueUcs Iw embnueiMD» 
■ottterraiiu ptr^ûsseat avûr exercé la plos grandft 
iction, soit qo.'U s'en trouve d'inwwaMB 4^âi* d2B>> 
h prc^Miâenr de la teire» #<»£ qiw La sptide on U 
potasse qu'on retrouve par t'analyse dans, plaque 
tons les fcJd-spaths crittalUsA ou cornpactea , aîtnt 
jacUit^ leur fuûon* «oit'«nfin. que le fer qui y 
abonde jone un r^ dans l'atite de la .votcanisa^ 
don; car l'on sait que les laves } .lorsqu'elle» sont 
restées intactes , sont toutes foitemsnt atttcables à 
l'aimanL. 

' Genx qui n'ont pas lliabitiid» des pli«u>màaes 
.volcaniques demandent souvent pqun|u(h. l'on d& 
Toit^BS MU milieu des vK^lcans éteint^. un plu^ 
grand nombre de orwires j j«ktiveiiie^t sfirmut k 
fat Tasie -étènduk qu'occupent les vole ws,ét^inu^ 
de France » d'Italie > d'EcoÂse» et d« ttu» d'autnea 
pays obserVéi «t décnt« pat- de bon» natur^ljsiiçar 
• Cette (^jeoùon s'évanouira iHeuôt^-sil'cHl^efK 
considérer l'çiM aetnel denosconftineaset^patriÂT 
culièrement celui de nos grandes- çhaînesa^nest 
Celles^ ayant été en butte à de terrible» f^t}{uT 
lions , sont déchirées dans tous les sens , conpéea 
en vallées longitudinales, séparées en détroits' qui 
les traversent , ou contouHiées par des flots qui 
les ont isolées. Quelle puissance antre que «elle 
produite par le déplacement subit des eaux de là 
mer, serait capable' d'ébranler ou de renverser ta^i^ 
demasKs? £tqui peutdoDiWr» eii<^irvaiiit.»us-. 



i-v Google 



40Ô '— »'ES TOtCANS.' • 

la nature, la topographie de ces grÂnds reliefs «t 
les directions Tarîmes des escavationsjrfui les ont 
sillonnées, queces^atastrophes n'aient eu lieu 
plusieurs fois et' souvent même dans- des points 
opposés? ■ ■'.■.-■■■--.■ .:-. 

~ Pourquoi, donc "les- montagnes TÔlcaniques 
qui existaient à ces époques "auraient-^es été 
^arenées? Loin de le croire, il faïut être coït- 
vaincu, au contraire i que celles-ci , cBlourées d» 
laves poreuses,' recouvertes de scories , et ayant 
été ëbranlées plusieurs fois dans le temps dd 
leur incandescense et de leuft grandes c(ka.~ 
inotîons'i ont dti Opposer moins' de résistance' 
qneles autres, et que tout, àl'exception des cou- 
lées beaucoup plua solides de laves compactes 
et' de 'ces vastes colonnades de la'mthne ttatièrti 
qui occupaieBt le fond de ce» immenses foyers 
volcaniques , tout a été détruit , tout a été entraîné 
au loin, -de manière' que ce que nous vojroiû à 
prAept ne doit ■étre^•C0n8idé^é en quelque sorte 
que Qomme le squelfAie de ces grands géans vol- 
caniques, (i) 



(i) H. de Montloci^r', qni a écrit en honupe de beau-- 
Conp d'eaprjt et. âfi saToir sur les Tolcans ëleîntt de. 
l'AtiTergnc qu'il connaît parfailement , n'a pas laisse 
échapper cette circonstance importanle. H fait inlerYenit-r 
il est trai , pour ceft^ grande opération le» eanx /i/»ctii/«r,' 
dont la pRissance est mille fois trop &ibU tt trop pai^ 
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TUES g£n£kales. 4<>9 

- n y a eu des volcans moins anciens qui ont 
pris naissance ou «e sont rallumés après ces ' 
terribles ëvénemens : tels sont ceux dont on 
aperçoit enoore les cratères bien conserves , bien 
distincts, au milieu de ces vaste» ruines, dans les 
Tritgious où sont tant de volcans éteints , en Au- 
vei^e, en Vêlai, en Vivàrais et ailleurs. 

- Quant à là théorie de la formation des laves 
prismatiques, la manière de la considérer sous 
le point de vue le plus simple et le plus conforme 
à la saine physique, est celle de ne voir dans ces 
prismes que des retraits , et dans ces retraits que 
le . résultat nécessaire de la déperdition lente de 
la dialenr : plus le refroidissement se fut par 
p^uation , plus les prismes ont une apparence 
r^ulière. 

,- Ou demande quelquefois s'il se forme des 
prismes dons les lave» coinpactes des voloam 
•ctueUeinent en activité. Ibnt concourt à noiû 
le faire croire-; .mais c'est datis l«s cavités pnv 
fondes de ces vastes fournaises que cette for- 



melle; tandis que 1m mers senles peuTenl, en se d^l»' 
çaat sabiiâinent çt par des eauses acoîdenteUes ■ jvodàirs, 
des phénomènes de cet ordre. Mais qii«iqiw je,^ifl£;w> 
en cela avec M. de Alonllosier, ja tfeia admire pas moina 
ses grandes vues , et rinlérèt qu'il sait mettreà les pré-. 
senter. Ce talent est si difficile et si rare , que la natore 
sQvJe le donpe et que Téducation le perfi^ctionne. '■ 
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4lO BES rOtCARS. 

nution doit avoir lieu, parce que les laves com- 
pactea qui s'y. déposent dans un état de fnsida , 
aetronvaiJtà l'abri du contact de l'air, extérieur > 
pepeuvent s'y refroidir que d'une manière très» 
lente et convenable au retrait prismatique, toutes 
les fois surtout que le calme se prolonge pendant 
on espace de temps convenable. 
. Y^'^est dans' ce cas seulement, et lorsque la di- 
minution de la cbaleur a lieu d'une maniera 
graduelle, que les laves peuvent et doivent af* 
fecter des formes prismatiques plus ou moins ré^ 
gutières , plus ou moins variées. Cet(e théorie 
est parfaitement d'accord avec les ftiitt , relati- 
vement à l'Etna et au Vésttve ; , car l'un et 
l'antre -de c«a> volcans ont rejeté plusieurs Ccùs 
des tronçons de prismes, observation importanu 
qui n'avait pas échappé à Dolomieu pour l'Etna, 
si à Hamilton et à Thompsota pour le Vésuve^ 
dont ils avaient suivi si souvent les éruptions et 
étudié tant de fais les phénomènes. . . 
. . Jï ne - faut jamais perdre de -viie> et on ne 
saurait trop le répéter aux personnes qui com- 
mencent à se livrer à l'histoire naturelle des vol- 
cans, qu'aussitôt que l'embrasement se manifesta 
à l'extéiienr de oenz qui sont en activité, tels 
que l'Etna, îè.'Véàaye, l'Hécla, etc., les laves 
élancées par les explosions s'altèrent et se déna- 
turent : les gaz de diverses espèces ne trouvant 
plus d'obstacl^^ s'échappent de toute pu^iToxi;- 
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gkac de rùr produit des combiDaisons vajiéea , les 
^penra aqueuses exercent toutes leorspaissanées, 
les laves seciibleatdepores; les unes se j'roîsMol^' 
se brisent , se tritnrent et s'élèTent <» uutgès poo' 
dreux; les autres , retombant pluneuffi fois xluMla 
foyer embrase', en ressortent en. torren» de laves 
torses , 8corifie'es,Trtreuses , ^cumenses, etc. Bientôt 
toute la montagne se -couvre de décombuee -qui 
reposent sur des décombres ]plus «aciene. L'on no 
peut donc observer en d^ors d'un tolcan «i 
ftctîvîtéque les. rësnltats variés de tous 1«b genrec 
d'altérations quepenvem éprouver les laves, mais 
faullement les courans immenses de maùères fon- 
dues, et en quelque sorte intactes, qui oo«i^>eal 
les vides e'iendus et profonds qui régnent son» 
les volcans , et où les masses accumulées les onear 
au-dessus des autres compriment les g», €« 
forment deS 'espèces de grandes coucbes qui con- 
centrent long-temps la chaleur, et peuvent se di. 
viser en prismes » en colonnes ou en tables, lors- 
qu'elles parviennent à se refroidir. 

Zl est à croire , d'après une tbéorie aussi simple 
et aussi naturelle , que si l'Etna , qui repose 
sur une base volcanique de soixante lieues de 
circonférence, et dont le cône également volca- 
nique a dix-sept cent treize toises d'élévation (i ), 

(i) Mesura par Sanssare, d'après la formule de M. 
ScbvclLbarg. Voyage dans les AlpMyWm. U, p. 375. 
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'4li DES TOLCANSw 

éprouvait on de ce» grands accidens de la nature j 
analogue à ceux qui ont creuse' des tbII^ au miUeu 
de la chûne des Alpes, des Pjrénées ou des 
Apennins, et que ses flancs fussent déchirés etmis 
à découvert dans leur vaste surface ; ce tableau 
de destrucûon présenterait à l'ceil surpris de. si 
grandes ruines et des ramifications d'une étendue 
SL considérable, qu'on ' croirait apercevoir les 
restes de plusieurs volcans dont on chercherait 
vainement les cratères , tandis que cette étendue 
de terrain embrasé, dont on n'apercevrait plus 
que les laves compactes , ne serait cependant 
qnel'ouVrage d'un seul et même foyer^ qui au-r 
rait mis en fusion une aussi immense quantité d« 
substances pierreuses. Voilà ce que la plupart des- 
volcans éteiuU, mis à nu par de grandes révolution» 
diluviennes , offrent actuellement à nos regards 
étômiés i et voilà d'où naissent les dif&cultrâ et 
les embarras que leur eut actuel nous présente. 
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CLASSIFICATIOIT DE UtlU FROnUITS. J^lS 



CLASSIFICATION 

DES PRODUITS VOLCANIQUES, 



PREMIÈRE CLASSE. 

Des laves , considérées relativement à leurs 
formes et à leurs modifications extérieures^ 

I.« Division. 
Laves compactes noires, homogènes, informes* 

I. j4 grain fin. A Otaïti , & Staflâ, aux en- 

Tirons de Rome > de Darmstadl ; aox 
monU Euganems , ii Bocbemanre en 
Tivarais, en AoTergne, etc. 

a. ' A grain rude. Au mont Haiuner, prè» de 

Gottingoe , à Ilesse-Gassel , aux eoTÎront 
de Rochemanre en Vivarais. 

5. " ■ ■ -rf eontexttire écailleiise, A Stolpe en It^a- 

nie, V l'll« de Bourbon, au mont Ueiiit 
en Virarais , etc. 

IL' DIVISION. 

Zaves compactes, homogènes, prismatiques ^ à trois, 
à quatre, à cinq , à six, à sept , à huit et à neuf 
pans. Ces derniers ioni fort rates. Il en existe aa 
pied' de la grotte de Fïngal^ à tîîe de ^ffa , etc. 

I. ■■ ' Sapritmgt tfua seul Jet. A Stafiâ, !i Ex- 
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^I^. CLASfiliriCATION 

^ palli en ViTurais, etc. Voyez l'esplica-* 

tion des planches. 
3, ■III.. Sa prismM coupés transversalement. An 

pont de la Beannie en VÏTarais. 
5, — — ^ EnprisTnar ArncnUs , concaves d'un câté, 

convexes de l'autre. La chanssée des géaus 

d'Antrim en Irlande ; la me gauche d« 

. la VoUoe , pcis du pont du Bridon , etc. 

^, .. . £n prisToes comprimés latéralement. A. 

Hoclwinanre en Virarais. 
5^. ■ II...- E» prismes arguas. L'ile de Stafia, dans le 

Heu appelé Boo^bala (Fautas, Voyage 

en Angleterre ^ t. II, page 66, planche 

4). A l'tle de Boorbom. 
Nota. Les laves compactes sont le ré- 

anllat de la fusion hors du contact de l'air. 
Les laves priamati^ues sont produite* 

par on reCroidissemeat lent et graduel. 

HL' DIVISION. 

Lavet avec des angles at des faces d'une i-égularité 
si' apparente qu'elles om un Jiuuc aspect d* 
■ cristallisation. 

I. En pyramide létràMrc. VoyeeVerilicttion 

des planches. 
^ ■ En pjnoaide quadrangidaire. 

5.' I I .".i— £n pyramide aplatie, etc. 

Qn trouve ces laves en Auvergne et 

aillears : elles doivent leurs formes à un . 

retrait analogue à celui qui a produit le» ' 

laTe* prfstnatiqnes ordinaite*. 
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DIS PAOOUITB VOLCÂHIgUES. ^.tS 

IV.' DIVISION. 
Laves en tables. 

-- •'•■ En tablas épaisses. An mont Mesïn, «as 
monts CouerODs , en ViTaraîs, etc. 

»■' " En tables minces. A Rochemaure en Ti- 

Tarais, à l'Ile-de-France, à l'Ua dk 
Bourbon. 



T.' Division. 
Laves en boules, 

- En boules solides. A Tén^riffe. 

- En boules creuses. A l'ile de Bourbon. 

- En boules à feuUleis concentriques, Aa 

yésare , à Castel-Gomberto y dans 1^ 
Vicentin , k Montecbio Precalcino, etc. 
Ces àemières lares en boules proTÎea- 
tient d'un mode partîcidier de dëcompcn 
iitioD qui a lieu dans de grands conrans 
de Utcs compactes basaltiques; elle* 
paraissent comme implantées dans ces 
couraas,et ne sont évidemment qu« la 
résulut de l'altération de la matière de U 
lare , qui , en s'exfolîant graduellement , 
formo des sphires qai diminuent de gro»- 
MOT à leur tonr, i mesure que la LiTe 
B*«lth« davantage et devient comme ter- 
rense. C'eït k Castel-Gomberto et à Monte- 
cbio Precalcino, dans le Vicentîn , qu'on 
voit les plos bellec boules en ce genre, 
et qu'on peut j stùrre le mieux la théorie 
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4lÇ CLASSIPICATIOIff 

de leur formation et de leur eoUire dé- 
composition. 

On troare des lares analogues, mais 
moins altérées , dans les enriroDs de 
Glascow en Ecosse. Voyag» en An.' 
gUterre et en Ecosse > t. I , pag. 348* 

Il y a des la*es en bonles qui pn>- 
TÎennent aussi de la décomposition des 
lares compactes prismatiques ; c*e8t-4- 
dire qu'on tronre dam quelques cir- 
constances des laves compactes prisma- 
tiques à quatre , à cinq et k six pans, 
très-saines et très^nres dans leur partis 
intérieure, maïs dont les angles s'altèrent, 
se décomposent et donnent naissance l 
une boule qui parait sortir du centre da 
prisme. Voyage en Angleterre et en 
Ecosse, X. I, pàg. 348* 

M. Delarbré en a reconnu et décrit de 
eemblaUes en Auvergne. Journal da 
Physique, 

VI.' DIVISION. 
Laves en larmes. 

Gea laves se présentent sons la forme 
de petites niasses oblongues qui ont plus 
ou moins la figure de larmes. Il 7 en 
a' depuis la grosseur d'une noisette jos- 
qu'k celle d'un oeuf et m^me de pins 
. grandes. Elles renferment souvent dans 
leur centre un fragmmt d'une substance 
étrangcre, comme de granit , dechryso- 
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DIS P&0DtriT4'T&X.CAW^QUBS. ^17 

p.î'i r"T„:i -lithevetcOD en iroDTe au Véa u re ; -Ain» 

I >- / '■ ' -le csratire de Mont-Brikl , m Vivarais; 
' ' . ' «n Kuierffta. 

,. ;, ,^ ,D^'UXIÈM.E CLASSE. 
". ' '. '. Laves poreuses. 

:...., I.M DI¥-I3iaH. 

_; . _ _ ^vet poreuses pesantes. 

X.' ' ' ' y^ grands potes ohlongs \ Au VésaréV li 
„, , l'Ehtaa, au mont UécU, m VivaNUt 
«n AuTfirgDe, «le. 
s. _ à.i • — ^- A grands pores trragufAiw. DawspreaqoetoiMa 

' " " 'leslîeax tl^nommés ci-dessus. 
3. -'■■ ■-'— — jrf pores maî/is grands et presque tons 
. . , ronds. Dans une Jave , en partîa poreiue 

■ x- ■■< i>i-.".< «I en partie compacie, du mont MAâMMcrr, 

' ifsBs le piys de UeMe-Gtuel (i). ' 

(I) I« (ib mmtion ici de c«t(e Ufe pbTenM qu'on ironre ntA' 
^ani' iTstitm'ÈaiïH'^tM Tolcaniqun , parce qa« te luonl Mrimtré, 
fort rea»DTOi* en AlUmigne, a iti Tiiité pn- beuncoup' de n»»™- 
Uttei; MnVnini^Ddt par H. Wcran , qui jonît d^ilfe li grtnde et 
■t- juMK'rtiiatttiEn'pilrmilet miitënlBgiitet , Inaii qni , profcMtntU' 
Actrine ■nrptaniiniie', n'a rCCoanU," nfr lÊ mont Mciiincn locoua 
thcc ac'TDicaB. Je'ffi; en 1^96, h mlmtr vajafe, 'et f^tndiai nït-- 
■tteniiTcâctat cotte montagtae pf^âmt jéai jooTt que j'emploju i> 
robirrtér. JViki lOnti» lei fetiHW» pW- remplir mon but; en le' 
liinS^^èinit'^li bontJ de 'dnnnèr'iln ordrei L un officier de* 
minéBnV'W '^'^^ *" <">' '^O croopei /ler^ei do U inoDUgne , 
de me VeCMriiF et'de me Arniaer'toiu \a renieipiemeai dont j'an- 
i^ befolni'ce qui ht eiJcnli de point en point. Je re Connut que la 
bne' de'nne .hJule monUgne ett tarnaé^ , d'kbord de calcaire dur 
rMferaictit '({tielqtMi' itmMsinA/, de calcaire maraeni , «t au-dcnua 
■ 3^- ■ - 
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^.■■■. B— -, H petits por»s mndt et.okiongr. Dans niM 
Ut« remarquable p«r des creus on ed- 
foncemcDs qui. «ut unst sorte de régula- 

du calctire, dea d^pAti tionild Jniblei ' tn de grande* (tratiGutioiu 
d'un iible qnarUeni . grîiitre ,.m>)^ pliu (ouTent, colarj par du fer. 
Le «able cit lOUTcnt flggtutioë en gf M, iUMi+ompii ^elqaerou par de 
petiteacoDclieiaiirnentci, etpirdnubUqpirtaeni moniint, m^ngé 
£e petilH paillette) de mica. Ces matièrei r^eot aiiut juiqn'au tien 
de 1* hauteur de b mMiqgs*, oï l'on ooaameDce k trauTer de* 
litet baultiques emntei.qne le* eaui ont entraîna d« partiel plu* . 
Aetéa. On irrÎTe eiiiuite 1. un« Âinfer dé ckarbnn en eiploiutian, 
dont le dép^ on lei caucbet ont plu* de cloquante piedi d'^pai*- 
aéur et' (tccapent une grande eïcnilue'. f!e cliarbon eit abondant eif 
bn* feMÎlci t^Mmidein. la. itAne r^Aia dire^teiAent m nm palil lit 
de grè> blanc, tpn eit appnjid n^sn calcaircaimeBi pin* onmoin* 
4^'Iri>.Mi».Ae' tft.iBiae MnûM ea<iiBaoini()M yV.min rti .. d'ai^l» 
mameuaë, inr UqneHe-la laie compacte baulti^e « codU irami- 
dûtement k IVpoqiie oà la mer recouTrait probablement tantci cet. 
paitin. Aj*nt reconnu c« premièrei' liiéi en plate l'on ne ïci ijnlttb 
iflta *u i^Jttmmt.jdn^^B'nntràtet defr mtma^ , qnoiquc l'etpac* 
■pi> ea*u« f(rt gÊiaii U d'en»!*!* eôriJa* da Iwe* l'dèmt en am- 
pbilUiitre ,, (t phtai^V* cli— idt* frianialîque* K|i iccompagncnti os 
conrennent le* grand* glatean^ baultigne* qjii . wi^iljtiit Jfg^ •<i7>r 
de anppeit. Çc* cbaunie* . Coloijnairaa lont n^mjbFeoaca, et il.j en ■ 
-de Tort b^ei , tellw ijoe celle qni porte le nom-, i^ ^SUikmm, d'sA-, 
j'û d^tacbé l'écluuitilloii de lare maili^. Compaq ,,fnDitif p^reaic. 
J'(D ai trouT^ d'aurei nù. U ; a. der fifj>* de.cluTialitba. dei ts1-i 
cu«., çielqnei j^balea de ié<ll}tbc) j'ai rec«un.jiai*i,*u le,plateaq. 
1* jfi!t».^ai„ oit l'on, roilino n»rai* tonTbeni,,d*.gFo« blaqjjd'anf. 
bve ptiticDlièrç-, oh le £er ovdu" «t te tiftoa lilicd^^cidcaiN. 
■^ondeKt,, ainii qpe le fer olip^ : celleTcl.eat iifi«]«gqe.à.M^B 4l>f- 
)* d^conir» an lolcao, éleintdA BtaolUu, k iguire Ii«pe*. i'M^.'^f 
Pravance. Ajoti , d'iqirti cet (ut* et plnaienn autre* .ctnaïuUiiGe* qu'ib 
aérait tcop Iffag de. rappeler dans ua&note. iipL trop étendue, je.ii*. 
mamt-ia'tiaficha dccouid^ra to&te.Uf^Etù dliÇTée dn, JBfoi Bleiatf. 
i^r* cpBiina ■uai.Talcaniipie <{ue. le* cciu^4e*'de ribUicrd* l'JU- 
Ttl^DCet duTi(araiB,.qHi(»it4tdt 



■putetraiD*. p'antrei natucaliatea , tel* ipie'Si,.SehMiA^ ml,,tfi^jâ^ 
•prAt mai et décrit le mont MeiMner*, lont de mon opinion. 
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DES pià'jî^iTg V6î.èiiïi2UEs. %i^ 

rite qui rappelle Aes parallélogrammes 
plus ou moÏDs' grands qu'un aurait places 
les nm a coté éèi autres, t«Dl i Texte- 
rieur^ <jué sur Us' faces iotërieurea d« 
celte i'aTé , lofsjju'dH en dëlache des mor- 
ceaux afec lé marteau ; quelques-uns de 
ces pàraTlétbgr^mmés ont plus d'un pouce 
Se grandeur siir Jeiii ou trois lignes da 
protbôdeur, 

H séi-àît . îrtipossible. d'expliquer ce 
Sjsfome derôrDâatibn,sî'p1usieurs échan- 
.' tiltqnsque j'aren mon pouToir n'en por- 
taient enx-mèm'es la dépionstratton. 
iTesi lé Tolcan ^e l'ile de Bourbqn, 
'. V'^.^^'^,.?.,"'? * t«"^« de connaître 
po3r la première fois ce sitigulier pbéno- 
rnï-rte; et c'esï & Kt, Hubert, excellent 
, oWt^âteup, qui r^si^e dans cette île, 
que' |e dois les détails remarquables des 
,;, -circonstances qui ont donné lieu à ce 

,i ,"!?** i"^ '^'^ beaux morceant qui 
i • ,'• leîir séi-Ycii't de'preuTe's', et qu'il eut la 
; , , ^""j^^'**"^^ 4^ V'^ny?yer. Une grande 

■■> ■ ■ !^|'''''?.,^*'J''1*'*"ûonna naissance à un 
; ;; TMte(!oû'ra-^ ,^^.-......K portant au 

imCT8."to8 at snbîie- 

V - "*°*,' ™"i es recpu, 

■'l'^PS?* '^ rrâmbui; 

" .: 'V^.f!^: 'ï i Tëtat 

^f.f*^^^^. -ng-temps 

soufenue, ppëra sûr Ipftparties ligneuses 

ainsi carbonisées des retraits d'une 

^7* 
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cerUtne régnlsritë, faTorisés par U dî»> 
posiiioD fijbreuie de ce» boia. La Ut* 
■'înainna, ensuite dans les fentes desx^ 
traits, se monla sur les Bojans char» 
Iwnnenx qui ont donn^ Daiasance à cet 
formes creuses , et qu'on aperçoit toutes 
les (ois que le charbon a été détruit par 
' quelque cause accidentelle , on qn'oit le 
détache Tolontairement. ^ 

lies échantillons que je possède et que 
Je dois à l'amitié de M. Hubert , sont 
Sautant plus intéressans , que les m» 
renferment 'encore le charbon intact et 
bien coaserré au milieu de la lave, 
tandis que les autres s'en tronrant jnî« 
Tés par la destruction du charbon , n'ot- 
frent absolument que les creux, dont 
on ri'aorait jamais pu reconnaître l'ori- 
gine sans le rapprochement de cfcs di- 
vers échantilloas. ' 

' M. de Berth , ofCcier d'artillerie « ez- 
tsellént minéralogiste, qui pendant son 
aëjour h l'île de. Bourbon a va H. Hn- 
bert et a &it plnsicors «xcnraions an 
▼olcan arec loi , a rapporté qnelqoei 
morceaux semblables, qu'on Tçit dan* 
' M belle collection 'des produits de cette 
■.tlè, 
jl, :— -I ■■- ^ly^ prismatique triangulaire à poref 
' '■ ôbtongt et irréguliérs, des enrirons du 
' ' GhftteaudeKochesàuvè, enVirarais.l^s 

* "' laves prismatiques poreofeasont en gé- 

nial trèa-rares. 
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DKS JRObuiTS tOLCAKIQUE». ?« 

.IL* DIVISION. 

Zaves pweuiea fa^èrvi. 

>• ApQresronda. £n Vivarait, en Anve^e» 

àl'ilede Bourbon, àTanîs, etc. 

Mon confrère et mon ami M. Desfoa- 

- taiDè», professeÉr de I»alanique au Ha- 

«ëum dliiatoû-e naturelle, a recneilli \ 

Tunis des laves semblables, noires, I^ 

■ ■ ~ ■ . .'|brb&et'à petiU pones ronds tris-rap. 

' ' ' ' pMcWs lu m; dcaaHtres, dont il a en> 

' we)ïtniacoH»ciioii.GB«<lèbrenfrtnralisle 

',. . m'a dit q«>%.l«s, Xuhisiens font usage 

Il ■■}. d« cette )«▼« idMu la préparation de 

-. .. > AeiW ^(olifeA d^laine.. pour en allonger 

<I« poil, «t quUIs lui' donnent la pré> 

,, , .féreiiceauï:l!-e^^ de chardon employé 

^.- ■ . - -ku.mi41e.uMge daBS les fabriques de 

France rid'AjSglcterre et d'autres pays. 

». — A ports oblongs. Au Véswre , à ^£btaa , m 

mont WQlii,ien:%icuai(,en'AaTer^MTeta 

3. . . . m I, ji porta irréguliert,.CfMtt»n'aés. Au Wsure'i 

-àt'Ue de Ba,iiri>fM),à TénériCfe, à SWoi»* 

' . ' , boli , il Vukano, en.iVivarais^.cB Aie 

i(, . ,■■,., V ' " ' t wrf pore* croisésj A l'île de Bourbon , an 
Vésuve, an Auvergne, en Viyarais, etc. 

5 r — A p«rea striét. hix.yiét\iiio,k l'Ebtna, iLl'ila 

dfe Sourhoa, am 'mont Hécla: les laves 
légères striées en forme de câbles, de 
rubans et autres formes, doivent entrer 
dans cette classe , 

j Nota. Les tavea poreuses ne sont que 
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le .résultat dn dëveloppemnit pitis on 
moilis actif, plni OU moins aontenu des 
gaz' prpduit? P"^ Ift i^lit^ des laves, 
et par l'actioD plus ou moins violente 
des feui ioatemins; '' '• " ' 



TROISIÈME GÏ-ASdSE. 
;' ,': '_ X^avès scQrifiées. 

■ ■■•-■■ . JfëipUis frtK Dtdoigiea cette d^no- 

-:'<':'' . i]àiaatkin,'parceqa'<^e: convient parlai- 

.... temdnt ^ one modification particulière 

'.'Il ' tpi'épraateat le» Aait^ poreuses dans 

Vf'" ' quel^^'Ctreenstaiice «^ la matière qui 

'''-"- 4es côwfMise passe à uA commencement 

" de VitriâG^ioft,.etae Couvre d'une sorte 

de .vemi)) luisant quiles distingue dea 

: '- ' laves poreuses ordiiiaireB. On trouve de* 

laves sceri&ées : 
u ^— «-i— Xorses. ..■.„_.-.. 

g.: ^....,.— ^ Di^Qsie* en «AUesf 
i '-'—-F - — En rouans. ■ ■ ■ ■ . - - - 

^ — r. ^1.. En grappes, It grains roncb,A grains oblongs. 
~ ' "i' stalactïtej , en mamelona 

courts, allongés, isolés «u réunis. 

Tontei ces variétés dei formes dans leii ' 
laves sooriiees se rencontrent à l'Ebtna, 
au Vésuve, an ra<Kit Uc^Ià, i Téoériflev 
an volcan de l'ile de Bourbon, etc. 
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D^s ifwntTfna :tovjciHJQVZs. -^^ 



■ , " QtîATài^rtE 'é'hisst:'" ] ' 
Dits .loâvts. cfMsid^ré«:i)e^£itferç«ibt-4..i.eurr 



' ' '' ' ' 't>es hitvi 'pwtîtoidis. 

-; '' '- i-^^-'i. ■■ '---^ --. - ■■ -■' ■■'■ ^ ■•.■■■il 
'■ '■ ■ '■'''■' -' '-■■'oi'iE'iVXWù'Nii.' ■ '"■ ''' '" 

rin en Vêlai; ainsi itjwjp^çej^es des ij^pt,- My.i^J^ 
Ijnçïi, sj^„^.ïive droite J^ iR^H^?. ^K-f^fî^Â^ 
Çk)(ïesbei5i^,^çiU(a ^gb envtpçns ■d'^deru^cli^ syy 
1? live opposée, «te..; on dMtijiguewuvept^i^çô.iç 
4u feld-spàfji, da mica, :4e ,rj^omlilende çt;d,<ff 
jiulres Bwl^^^pfïs. g?w o^i^ji^i»^ cjçs roi;h,eSi yql»- 
panisée», des graîns iirégufiera d^uoe sifltstaiM^ 
pieirense .p^ys .cm nioips iîapide, d'apparencç 
JiomogèQe^ t^'^o^r^nt si Idf^es ni di.visioi)« , v'^an^ 
le verre etajrjkBt^touf l'aspect dj'un qturiz, sem^ 
hiable à i^eluf «jaVu tro^cç s^ fr^'^uemn^ei^ d^n^ 
la plupavt,des.g;r^it^,.Cettfi s^ttst4nçp ppa^ ^trf 
çoafoiidiied'auu^t pïa»fa<cUe{ii)«iij.a>(tcJtf,()iiArt% 
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y};3J4 .'■'"■ ■ Ct-AS'SITI-CAT.TOrlïn 7 ~ 1 
qu'elle se trouve dans ce3.iav£s à câtë des cris- 
taux et des grains ppaqu^s oi;i, demi - trànsparen» 
de feld-spalh ordinaire, bien distlûct, bien re- 
cOnàatteable , ou qa'elle cônirasie scvee^Vhorâ' 
1[>]etiT}e'ou le mîcd. ^Cet aspect - trompQ.ur a fait 
loA^-teoijlfi considérer ces sones tie lav«s<4>6iiNne 
pouvant être assimilées -avec nos granits ' ovdî^ 
naires, composés de quartz ^.à^ feld- spath, de 
mica , ^hornblende * et ne diffusant de ceiiz-ci 
que par le caractère ç[ué leur a pu imprimer la 
Tolcanisation, en y^trifi^nt un..peu le feld-«path 
compacte, ou plutôt en Xefrittant , et lui donnant 
tïiiè ^position flbreosB qui semble être lé pre- 
infer pas vers la ^iérre-pcfncÊ', sans que la subs- 
'Uace'liïupidé voisine' ait éprouva,* dans celle cir^ 
'cfoosiance , la' lïLoindre altération, codsei'vant 
"^ny We son éclat et sa dureté. ' ' . ' 
'"' 'J'ai' été m'oi-mémé pendant lon^-tenrps iDJduît 
tetï e^reor à ce sû^ét. Ce n'a été qu'à foréé'de voirj 
(ïetéioir une nrultïtude 'de ces laves grànitoïdes', 
'de'lès attaquer par divers genres d'essais, que 
i'à'i Inconnu que* ce que j'avais p'rîs'avec plusieurs 
'anti^ naturalistes pour du quartz , n'est qu'uii 
Teld- spath dur, brillant, transparent, qni né 
îrésiste |)as au chalumeau, et'ibnd ' plus ou 
moins promptement en un bel émail' blaric oii 
èans couleur, aussi éclatant que le ■rerré; J'ai 
réjxité les mêmes expériences sur les diverees va- 
Àét^. de laves tirées des lieux désigtiês ci- des^ 
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STUt,' et y'ai'dof^tcidment obtepuleti^âfnes r&ul- 
tfttA.'J'aidoac«U' «ortantrefoù âedonneri ceU6 
sutwtuiae' ilroknpeùse le nom de ^artZf et je 
ratenuptvsae de reconnaître et d'avouer mon ér^ 
fonr, et de .dira .^e toutes les 'laves- gFaniioldés 
die la coUectiontBaDilireuse que j'ai (otraée ^v«c 
beaucoup de! tempsy de fi-ëqoem-vOy^es et de 
|Knil>les .recbefchetiv sont absolomeni dëpour- 
vt:f$ de q«pitz: diatioct:et sëpare-, et qu'on n'y 
titq'Vve-â'tuAre'isilice qoe-ceUe -cfoi - y est unis ov 
f^Bftb^riée ' .'t^iiHiquemem avec- lé €el(l -spatk' y ' 
l'h*roWeh4«^ou.laipica. .,..,.,...., 

^ Qr> H à'IWi'èiabn-cette obaerratîon. ue: soufirè 
lacune. ex««fltioiij -ei. <)<jie . j'ignove^ paroeque 
Hwtes les liiyaa-de -cette' sorto ipéuvent bien n'être 
pM connues, il 'On résultera que' ces laves qiie 
l«s.ieuj| ToIc]pmque»:ont élaborées .k de grandes 
profondeurs dan», latérrey appanienaent k des 
roches analogues a celles de nos granits; mais 
qu'elles ne renferment ponst," comme la plupart 
de ceaz que nous connaissons , le quarte en grains 
ou en cristaux plus ou moins réguliers. 
' C'est ce qui m'a détermine à substituer au 
Bonfde Itwes-'graniti^es , dont j'avais toujours 
Jait usage comme 'pouvant embrasser toutes les 
espèces dé ce genre, celui ie -laves granùoUdes ^ 
qui, en ne précisant rien, laisse plus de latitude. 
Je sépare les Uv^s ^anc£f û(&t,ydes laves por- 
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pf^roï4eti 'p9{>t9 qufi les- roches :q«i cofstimeot 
tm grqjiiu ei'qui elot donné- aaissaaoe'auslaivM 
fl^ cet^e «Att^Q^'SOiM-le résultat; d^uae mstittHa 
sqtioft fijiis OH-moins prompts, qtii « rëqi» iIm 
éUmoDs .^v«ra deait ils aent i^rmès, -en' graitf^l 
en petit«a làm^s ou en onsuaBXK^RJraleneni 
iireguliers et dispos^ iam.ofdifs.«:laiiii)BtèM-'d<^ 
Plusieurs Bspèocsde sels. qiL'att-.awaît taie ci%tatt 
Vs«ïr BOfiemiile, eniaisanX eùaponeiP'trpp' rapide' 
nwnt' le Bmà^ iq^ 'les tenait en disrotMion^ <taai 
^is! que leê laves porpkjrotfle9"ffppartîeo«ent 
à des roches assez analogues, à-Iavérlt^^'à eeHc^ 
dea^granits, quant aux éiénxtnsf chîaîiquM,; imis 
qui en dlâëcenfr en pe qii^ lee porjli^ypiu ont'UA4 
base ou pâte daosi laquelle leei cnstbu» do ffild-^Mb 
et autres substancfe se tEounestconstAmmeu «a* 
ga^, iiînsî>que nous l'eEposevQBS plus pitrùoiiÀ 
Uèioexaent «b iraùf^t 4es iiveà porpbyroidosL ■ " T 

,!;,,: ,, ■iT-,B»ïmikft» .«siyrsoit. .. • ■ '..[■> 

Xav^ granitiiides à gro4 grains. 

t. « i ... \-- love giMxuMîâc , dont le tiqad^ d'un blane 

lu^s ^at^çbÂtres do. .feld-spaih qiy ç^^i 
une apDp.repce Qu^rtffuse,. niais quifoo.-; 
dent facilement au chalumeau : upe mul- 
titude de trè*<petiies lames-noires, mïa- 
" ~'-\ "'cés-èt heiagonalés de mica , sont dîs&é- 



i^vGooglc , 



DES F^Af^UfU SLqi-CA^ISUSS. 4^ 

, iqî{i4^ p^CDii Ies£r>>nf defeld->palb,et 
ie gros G^^^s^ ^ c^tjx^mème tubttance, 
àÇuD Ij^anc çflCf^.^ajij^Hrëseo p»r»llélipi- 
]^es, et dpot <{u^lgiu<;»^iii , de plus d'uo 
dcmt-Qopce dft Ipmgnrifr^Dr trcàs lignée en- 
Tiroa de largefir, ^i^ (^WftS^ dp 4»'° °^? 
«i.4isf«pcç dABS ce gffnit d^pourra de 
,; ..yianç «pp>rci^. (iÇiLgiffîris de £eld-spalb 
fNfi uo pev f«ui%t.pfr le fen, et le* 
iç^Hmx IQH^ jErit^ Op en Toit même 
, qn^lqof»-!!!)*' qui gop^enceut à passer 
.à r^t 4? pififM poacf , et se diTisent 

. m îl«^mw» c»pi.M«ir«»- Cette la"! . V" 
est fortemepï yt^irabU y Tient du Moat' 

,■^Qn■i^,fif^^Tti^%riA'fplf^olfflteàMuJ\'ff 

,, ..Pflnç)^,iLipgri,.i§iu;iu-Fiora enTos- 

...tjaiiç,^ 

■ ' ■ , 4, W^ 4^ f^l^V^V^l^.Sf^Vleax blsiK^tre, 

: tac^f^^ df poig^ de >)l>ifa noir hexagonal 

^ cL'^QfTtblen^e fio^^ en petits crisisax 

. t6W?î- l^ ^^-V<»^ » (Hé an peuétonné 

parle feu.^aiJtf)f^aiQ#Ajjt|irable. Des rnoois 

.... ^*«WT«ff** fla«.Vfl'*S*a». ;; 

"■T " ' A ffran^.es lames de mica lirillant et comme 
bn^Eé, dont quelqftefr^ifnes ont plasd'on 
.pofice de largçvç , daap une pftte rabo- 
teuse, fondue san^jir^^itreiise, d'un noir 
,. - ^i,çiViy^, et cribla de grands pores. Le 
' fi^drt^ath deraft ^tre chargé de beao- 
. CfiupdVxide de fer, et isèlé d'une grande 
qifaDli^ d'horoblemfe. dont on voit d'ail- 
Uiffjs qi)«lquei essiei, ponr avoir acquis 



i^v Google 



'438 ■' ■ CLÀssiprcATiom ■" 

cette couleur et ce caractère particulier 
de fusion piteuse. - 
' ^tte belle lave gratiitoïtle se trauTe 
knne lieue et demie {TAndenucli. Elle 
' ■ ' est fiiiîtïenient altirable. 

'^ ' I. ■ . À'fotid'defetd-ipatb graadleux, rougeAtra, 

- stné'Cotnmeïa pierre pbnce, et defeld- 

■patb blanc en crîstans' frittes avecquel- 

' - qoes lames hexagonales de mica bru» , 

'dé A^»^pïtits ^riat»r<Aigeàtres eopartie 

1 fondus , et nite sabstaitte noire vitreuse 

' " ' qui pat^it être de lIiombleDde. Elle 

est 'faiblement attirable. De Saut^ 
Fibra en Toscane. ■ ■ ' ' 

■$. ' ■ ' ■ " A basede fdd-spath bUitc, en grains ïrri- 

" - - gnliers, nnpenbtmellenx, avecmiemol» 

titude d'aiguilles et de Hnéamens dliom- 
bteilde noire, et de petits grenats alté^ 
rés de Ëoul^ar TÏolàtre. Elle est forte- 
ment àttîrable il l'aimant, et vient du 
■■': ' picde-TénéritEe. Envbl de M. Bory de 

• ' ■ Saint-VinceW. ' i 

6. — — .^ XiKYe granito'tde d'un bUnc nn peu grisâtre 
danssoD ensemble, composée d'une mirl- 

'" ' titude de très-petits grains rapproches 

les anii des autres', dâ feld-spalh blanc , 
un peu farineux; de grains beaucoup plus 

' • gras de feld-spatb Maftc luisant, écail- 

leàK, et coibne nacré, dont quelqucs- 

1 ' ans ont une lendance k la crislallisation , 

•- ■ tandis que d'autres laissent apercevoir 

^ -, quctqu» cassure* rhomboidales. Des 
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pointsjioir&trea «mais ternes, sont diué^ 
ntipês dans le feld-spath , et parsiuent 
deroir leur origine à de l'horoblende 
altérée par l'action dv, feu, dont le feld- 
, «path un peu fritte a la tpëme empreint*. 
Cette lare graoiloide eit estentielle- 
ment remarquable , en ce que ce bel 
ëchantilloDiquî a cinq ponces six ligne* 
de longueur sur trois pouces de lai^ear, 
«it traverië par une, ^nde ou ruban de 
granit noir et blanc, d'un bel éclat, 
formé de petits graîos de feld-spetb d'un 
blanc tr^pur, et, d'^jitres petits grains 
d'hornblende du plus beau noir, et qui 
■ n'a point été altéré. 

On Toit quelquefois des accidens ana- 
'" " Ibgiies k celui-ci dasa les granïls dés'Sords 
du'Iac Majeur, dont on fait on si grand 
usage à Milan pour les constructions. 
' ' ■ ■. Cerare ëcliantiUc|ndelaTegFanitoïde 
Tiém du Cantâl; je le dois k la bouté 
de M. Grasset, qui a enrichi ma collec- 
' ~ ' ' lioa de plosieDrs' objets aussi remarqua- 
bles, qu'il a recueillis lui-même dans ses 
' ' eicursioos minénilogiques. \ 

A fond noir bleuâtre, avec de petits refleU 

brillaos proTènant de points écailleux et 
"de nœuds d'une substance pierreuse blan- 
che , il cassure tei-ne : des grenats ronges, 
demi-transparens , en partie fondus , ce 
qui empècbe d'en déterminer la forme, 
sAnt engagés indistinctement au miliea 
d« lasnbstince noire Bleu milieu de cell« 
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qbiest blàiiclié. Ia pi^mière, qui ect 
dompactfc , fond ad clialameftu en Terra 
'ndir, et à totu tes càralJtëres de l'hom- 
iltidcl^- Lt tfeCâiide, eff Verre blanc , est 
tid teld-sp&lh èolhpâttèi Les grenats, dont 
^blqùès-iins. <>nt la grosseur d'un petit 
j^îs , ont iijnserVé leur coulenr ronge 
VldltJré : ^Ifasièurs sonf seulement ger- 
' '' c& ; d'autres , deforiaés et k demi-fondu. 

Cette' lave remarquaHle se trouve «nx 
Mtit^iiÂ iïà éap Aé Gàlte en Espagne. 

i^tAvti sÊicTfoH. 

Lavet grahùaUis à^rmmixfini. 

8. I - ■ Lave granitoidê formée d'un mélange de 
petits grains irréguliers d'hottibleade 
noire, très-rapprocbéslesuns des autres; 
dç petits' grains et de petites lames de 
l^d-9rpath blanc un peu nacré. Lliom- 
blcnde étant pins abondante dans cette 
Uve t[u'e le feld-spa^^elle a un aspet^ 
Qoir'ibnssacaastiretparticulièrementlors- 
qu'on en &it acier, un morceau sans le 
pblir ; elle ressemble «Io|;s ^ une Ut* 
compacte basaltique ; mais si l'on fait 
polir nue de ses iaces, comme elle est 
wsceptible de recevoir le lustre le plus 
TÎf, le poli fait ressortir tlepetites tache*, 
des points, et comme de légers linéa- 
mens blanca, faibles k' la vérité, maU 
qui percent néanmgitts..*ar le fond noir 
de la lave. 
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■ E> tAiMerràiAttet! attention cette laTb 

, k I« hmpG, l'oB redonnait la cause qui 
la fait paraître eo t itra ni ent noire lors- 

. qo'elle nTeM qao aéïée. Cela tient à ce 
9tK.le>Md'«pai)i'4tlBntdiuëmiDé en pe- 
tîle's lames tr«»>mlaoflf> et transparentes 
•■r leiiMtd BOir db rhombleode, celle-ci 
rèflètBt t« plntAt Itiase Toir la couleur 

. Boirc , ifoi m parait même plus foncée. 
Mai* la ^t la plus remarquable que 
ppAenbe cette lare^ qfWf je recounui pour 
la preiAÏ^ foia txt Ifl sommet da mont 
Mexid en Vêlai , V neuf cents toises 
d'âératient il y a'^Kts de vingt ans, 
^'est qàe , ipalgré' M dureté qui loi 

' permet de HPceTo|r le plus beau p<>> 
hf l'aotic^i de l'air^^ide la pluie , des 
fi^BiaS' et de* aatres météores qni ré- 
gnent ir-oMte bautcoTy lui fait éproDver 
•«r aiilératioB: pflrtWulièïa qn semant 
Î0gt» dfabofd, snr te* Hce» extérieures , 
et' qoi . cMlsiste' » ronger en partie le 
feld-tpath lé tsQibl dur, et k mettre 
h . nii oehâ (fH raaùte ; tandis que 
les gi'aîut d'tmmljleiida restent intacts , 
ioitfa'ef laillans : cei^ produit en quel- 
que' «iiCs l'aiMtDidfe' de cette lare et 
imt à JDOf' net' jnrtiw'constitaantes, de 
ambihtw^ifetvoilurrtm les faces extë- 
Ti^at>ta«nsî dieirf^wM, l'on croit aper- 
' eem^it^abra nn «fritaUe granit 11 petit 

' gram^* cdndia ^ub:)^ faces qui n'ont pas 
iké a^fjtééiitKett» aitération, conser- 
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. . Tcnt tous lea Cimetières de lare granî- 

. toide noire , foMament attinible à Vû- 
nuint. 
, . Oo excusera la longaeiir de cette dei- 
cription , jen fâ*eurAlp ce fait et de c« 
que cette arngulière' lave me mit aor la 
voie de chercher i opérer artîfîcieUe- 
'Ueiit une décompoiitioa aur d'autre* 
kves compactes, et h recennaitre par 
là les principM cwistîtuans de celles qui 
paraisaetit les plus homogènes à l« tdc ; 
procédé que je lerai coonaître. ' 

Celte lave , je le répète , se trouve sur 
leplus haut du moDt Hexin. J'en ai r^ 
«oniiu depuis dç semblables, et même 
de prismatiques , danq les environs de 
Hesse-Cassd, Ainsi jjn'auprès d'un vil- 
lage à une lieue et demie avant d'arrî- 
. ' ver à G<Htingne.. 
n, I XiAve granttoide , composée de feld-spath 

Manc en petits gruns, un peu farineux 
•nr leur surface , ce qui est dû à l'action 
' du feu; et d'uneaubsiaiice noire etterne* 
disséminée en petits points dans la lave, 
' etqui parait être' derhombleade altérée. 
Hais ce qni rend cette lave remarquable, 
c'est qu'elle est lardée de gros cristaux 
luen distincts formés en prismes tra- 
péioïdanx, d'un feld>epath blanc, nacré, 
tniulucide ; senbtâble au feld ' spath 
oculaire dn. ment Sain t-Gothard. 
■ Cette bdie laVe ae trouve sur la riva 
. ' droite du nhÎB f an pied des ■S'0/?j-Moa* 
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tagnes, presque en face de Godesberg. 
J'va poas^de des ëchantitlona que fu 
recneillis sur les lieux, et o& le* crisuax 
de feld-spaik ODt un peuce de longueur 
sur quatre lignes de laideur. Elle ett 
iorteneat attirable à l'aimanL 
.1 — 1 I^Te k graio» de feld-apaih blanc, plu* dura 
et mieux coaserrés qne ceux du n.* 9, 
■d'une contextwre plus «err^ , mêlée 
d'hornblende, noire, disposéeen pointa, 
«n lioëamens , et même en petits p»- 
rallélipipMea , plna abondani, noim 
«Itérés, et d'un plus beau noir que 
«eux delà lave ci-desans. On y «oit de 
distance en distance quelques grenata 
'rougeitres si petits qu'on ne peut les 
reconnaître qu'avec une forte loape ; ce 
qui ne permet pas de distinguer leur 
ferme. 

Cette lave est employée dam les conS' 
- tractions ; elle peut être taillée au Ci- 
flean, sciée en table, et recevoir an beau 
^li: elle faitmouToir fortement le bar^ 
rean aimanté. On la trouve k peu de dis- 
tance de la précédente, vers la bâte dea 
Sept-Montagaes , ob il y en a de grande* 
carrières en exploitation pour l'uaage de* 
Tilles voisines: mais on ne trouve pa* 
dans cette variété les gros cristaux d« 
feld-spalh adulaire qui distiiiftuent celle 
du n." g ; les petits grenats qu'on y trouve 
la rendent intéressante, et m'ont dét«r> 
miné 4 la décrire. 

38 
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j,t. —- - hn» grauiloide, compmfa d'one miiltiliidc 

4e petiu criiiaux blancs, irréguliers, 
di^Kifés en linéanca» ^ïstÎDCU qui pt- 

, n>*Wnt éciùlleux , brillans et comme 

«n peu îtitii» lorM|n'«n les examiiM 
^ U loupe } leur longoenr moyeniie est 
d4 trois tigsw enviroa, et lew kpgcnt 
4* <l£DX : >1* B^ croifent i anglea droite 
mec Xuiiin cisteia priamati^es in- 
détenni)!^ de nulnM forme et grâiMleor, 
d'ope lobatftDce de couleur noire foncée « 
ifn peu ni^te iant I4 cauare , maia qui 
tf néamnoini an«ipeqttui peuTÏtreax, 
et n^e qn peii nt^ltUique. lorsqu'on 
polit le i^orcew >w nne de ses faces; 
ce qui ne dininae en* rien l'intensité 
de U «onjeur noin- Ces crislaox rap- 
^l^nt • >» premjer coop-d'œil , l'idée 
de l'hornblende on de la tourmaline 
W>>re> qù ennient 4proD«ë nne lég^ 
• «lf&«tioQ par le Cra. Eefin, l'on distingue 

depï le pâte de «cUe . aingulibre lave» 
quelqvjea porcs îrrëguliers et des lame* 
i^ipçes et briUwles de 1er spëcolaire, 
qu'on peut rapporter m fer inblimé des 
Tolcaiu ( Eer otigUtm de H. Uaii;). 

Si l'wa broi« dom un mortier d'a- 
gate de» portimia de cette lave , le 
pvtie cristAllisda blanobe s'égrëne et se 
pqlT^risf a¥eQ taoilJM; tandis que les 
crîftaaXnoira o|^oient nne grande résis> 
tance et se sëpvwten grains anguleux, qui 
«ont r^D^Ue» e4 r^isMot longtemps il U 
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p^nJuSfipR et nq frotlrpient. Os graini 
fWipeni fiicileinent le verre, et mui û 
4tlir^lef ^'iU •'tfèTCTt Ter» le barren 
MBUntii camioe a'il^ fuient da fer 
pW} iU «'alUd^ent lei ^ns k U suite dca 
avIif^P tt se tieqn^ M*peiidtis an bar» 
iftitt àê mavière i s'Cire «éparës qm 
f qr aiM forts fçcQUSW. Loraqu'on ob. 
atrr4 «• sr»i« k U \oupe , on j 
rfCDDa^ d<s amilîon* de criatanz oo- 
If^rof , et 1*99 voit dV^c nunlfcre di»> 
tÙWl« Hi)a ce fcr e^ d« la même natura 
Qqp ç^lui qu'on trouTe fn ai grande abon- 
^Mtr* p#ri«i Ua aablcf volcaniques da 
nHiMasd'f^pvUji dana l'aocieu VeUi, 
0t auf^vell U. liUii7 a donn^ le nom d« 

yoiU donc 90% Ut« jrës - aingaliire, 
tf^ iffl&rnw av^ abo«i}ance du fer oxi- 
<^(i^,fig«OBpfgBéd« frr oligUte; mai* 
ï'«î rewvmit par diTcraei expériencai 
lïo'il f«ra»t trop lnwg ^^ rirpponer ici , 
^pa «e# dspv e^fwcea de fer qui entrent 
iSfnmwt prÙAcipea c<W*^tnti& daaa cette 
Jat* , wol niùa «n ««mbinéa sTec da 
tfWKft 4 V'* '"^ çviftanx blanca qui 
forment enTirw i* wU)^ dn poids de la 
br*i ne MWt q«e Ap titaag tilicéo'cai- 

*'« trWT* çeirt 1«T« en blocs itoléa , 

«or U p)«tMi» t* ylw rilerë du mont 

Jf«ùm«rf , dtoa le p»7« deHesse. Il 7 en 

«-qjûvkffVtflwdtWBil cinquante lirrai, 

a8* 
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et ne sont composés que des mèmet 
élemem, disposes dans le même ordre. 
Ces blocs reposent sur des larea com- 
pactes basaltiques , recourertes de laves 
décomposées, sur lesquelles larëgétation 
•'est établie; ils sont dispersés sur ce 
plateau, et enfoncés de quelques ponces 
de profondeur dans la Utc altérée. 11 est 
probable qu'ils sont les restes de masse* 
beaucoup plus considérables, qui auront 
^lé détruites et qui ont appartenu k des 
coilraus de mêmes matières : l'altération 
que le fier éprouve s l'air, est encore 
xine des canses de leur destruction. 

Nous ne connaissons rien d'analt^ue 
BU genre particulier de roche qo! » i 
donné naissance a cette singulière lave , 
que j'ai appelée granitoide parce que ,~ 
étant formée d'une agrégation de cris- 
taux pierreux, de n'ffine/t/f(!^o.C0/cis/7V, 
qui se croisent et s'entrelasseot avec des 
-cristaux imparfaits et des grains de fer 
oligiste, et avec quelques écailles de fer 
«xidulé, son tissa et sa contexture ont 
l'aspect plutAt granitiqM que porphjri- 
tiqne; on ne saurait d'alUeurs la placer 
entre part. 

Au tarplus, nous allons voir qu'une 
lave semblable existe et forme un grand 
courant au milieu d'autres laves de na- 
ture différente, dans le volcan éteint de 
Beaulieu , à cinq lieaes d'Aix , dans 
ranciesne Provence , où le fond du vÀ 
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ou da platCMi mi travers duquel le toI- 
can «'eit Catt )Oar. est calcairci ainsi qu'as 
Aient HeiMoen. Et puisque l'on et l'aatre 
de ces Tolcans éteinU ofErent, au-deuiu 
du calcaire „ des amoacellemens de laves 
enti^ment ëtrangërea k ce genre de 
pierre, et q^t'on ne trouve rien de sem- 
blable dans les coatrëes qui n'ont }amaïs. 
ité la proie des feux sonterrains, (elles 
que les Alpes, les Pyrénées et autres; 
il faut bien en conclura que ces nutièret 
gisent, non -seulement au-dessous du 
calcaire, mais à des profbmleurs qui 
ex£tdent peut-être celle de nos granits 
et de nos porphyres ordîaiires, puisque 
les laves granitiques et porphyritiques 
qae les volcans mettent an four, sont 
dépourvues de quarts en grains ou de 
quarte en cristaux, ainsi que je l'aî dé]» 
observé ailleurs : tandis que la plupart 
de nos granits et de nos porphyres en 
sont pourvus. D'ailleurs, la roche paiv 
ticulière que je viens de décrire sous 1« 
n.' 11 , nous est entièrement inconnue , 
comme roche de ce genre ; son gise-* 
ment doit donc être à nne grande pro- 
fondeur , puisque nous ne la rencoa- 
tr<Mis que dans les pays volcanisés. 

Si l'oi) trouvait, au resie, que j'ai 
en tort de la placer k la suite des laves 
granitoides , rien < n'empêche de la con- 
sidérer ici comme dans nne sorte A'ap' 
peAdix, d'où il sera facile de 1» reti- 
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ffeC IohM]ii« IM c{M(HlàUnc«i exigeront 
de lui allimer ûilt ailtre place ; mais en 
ktteti4ânl, U tonteitSre, ta disposition 
|ftnal^iiM, ne m'ont fiaa permis deU 
HA^r «ittre ^rl. , 
Ik. I . . ■■ ■ ■ L«e grtdiioiafe «nalogiie à la précédente, 
et qHÎ n'en dif&re 1^ par de léger» 
ttodifiMtioba ; telles, ^r exemple, qoe 
telle du fer olij^te , ^i , au lieu d'être 
diiposf! eh petites écailles, »'y trouve 
Mnfiguré e&lanitt pret^ae aussi grandea 
qtife l'ongle , dont les faces sont mar- 
guifès dft |(étiteS li^es multipliées qni 
eciil-etit paraUbletnmt les unes k càté 
Ses aulrèj , «t dont la dispoailion 
^H^rale doftnfe ttaisaonce à des lamea 
fceiafedres. 

Le &r oxidnM y en aussi abondant 
4fàè dans l'échantillon du n.* ii , dis- 
ftiti de la même naliière, d'une cou- 
leiir aussi Aoire , tyàtA uu aspect tÎ* 
Itiat , BenblaUe à celnî de l'obsidienne 
£n grain, ibaîsét^nt tout aussi attirable 
& l'aimant , que le ter oxidulë décaît - 
dattt le Anméco priéédent. 

tii titane siltcéo-^âléaire qui forme 1« 
ftnd de la laTe, est d'une consistance 
plus dure, d'oA blanb légèrement \ma- 
Ufttre, en cristaux informes, confus et 
comme grannlent , ntaïa translucides 
qn«fqne no pen ftittA: le feroxidulé, 
dblinct par la eotdeur, se croise et s'eniro- 
lae« dans tom lt> se» arec le titane ; 
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iMatlii que le fer oltgilte nt ditsémin^ 
ta lamet qui panitaent a? oir été semées 
•a baiarcl. Celte lave eat anaceplible d« 

■nûenit le ^1> ; mai) l'on j toU, 
ùnai qœ dans la précédente, plnateim 
pores qui »'j manîfeatent.de distance en 
dïstattce ( et qui M diminuent un peu 
l'écUl. 3t doil obffirvèr en passant qoe 

' Tilmt «t ï'aaA^ ksptce ide ftr , si abon- 
danuxtént disséminées dans celte laTe, 
Mot COMbiuées aTec ^u titane, aînsiqae 
je té dirai plus particulièrement dans U 
tection des sables ferraginenx des Tol> 
canl. 

Je déenurril cette seconde Tariétj 
dé lavi graftitotds thanéfi, sur une 
des pentes tticîinées du Tolcan éteint de 
SeauliiU , il deux liéueS d* Aix , dans l'an> 
cieuné Provence, an -dessus d'un petit 
raisseAn dâdt lie sâble est mMé de beau- 
coup de paillettes et de grains de fer oxî- 
dbU , qttt sont entraînés, par les |dnies, 
dé l'esltarpeMeàt roisin oîi est la Utb 
kn Question , formant une espèce de 
grande couléË qui à plus de vingt pieds 
d'épaiasenr moyenne , t«r «m lo ng ae nr 
apparente de plus de soixante. Une par- 
tie de cette coulée entre en déeonposi- 
ti«n par l'oiidalÂrâi dn fer, et les plniei 
l'bitftqnent ftcHenent , et entrahiebt lei 
partions réduites eil Stbles dans le lit 
du ruisseau; maïs les parties supérieures 
«ont intacte* et soUdM, Cest de Û qn» j'ai 
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tiré l 'échantillon décrit dans ce i 
Biiéro(i). 

TaOUlÊMB «ECTIOH. 

Laves granîtoîdes schitteuses. 



- Lave granitoïde schisteose , coroposcSe ds 
très-petiis graine dsfeld'Spatb d'uu brnn 
rougeàtre, de grains angaleax l>eaucou]p 
plue gros de feld'Epatk blanc , et d'unS 
multitnde àe petites lames de mica bran, 
brillant, criGtallijéeB en hexagone, el dis- 
posées dans le sens des lames, c'est-à- 
dire horiionlalement et snr leurs face» 
planes , ainsi qii'on l'obserre sur la plu- 
part des granits feuilletés ( gneiss des 
Allemands ). Le feld-spath blanc à gros 
grains de cette lave, est réuni en lignes 
parallèles qui forment autant de petites 
couches, qui se disjoignent en coupe» 
borizontales lorsqu'on les frappe sur !■ 
tranche avec un marteau; ce qui tient 
non-seulement \ la disposition et it la 
contcxiure de la rocfae qui a douTté nais- 
sance h. cette lave , mais encore à l'aciioa 



[l] Voyez JaDt \e» Anuilet Jn Muijnm dliittoiiT natnrrlle, 
tome Vni, pag. îo6 MtniT., le Voyage gMogigae au volcan iteimt 
dt BomuHMU, départatitnt du Bauthu-da-Rhine. Cemme ji d'ctu» 
point encore loamii i l'*ai1jie le titane tilic^-cilcaire , qui entra 
comme on dei principes cofutituaoi de cetle lave , je l'ara» conû- 
iiri alors comme du felil-ipath ; c'eit une erreor k corriger Jant 
la deioiption de cette laie , ituérle dana ce Tojage : j« m'cmpre«H 
A» U rectifier, - 
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^e le feu lui a fait éprouver : le feld- 
spath FSt fritte et granuIttDX. Il ne faut 
pas oublier de dir* <|u'on j Toit an«sî , 
mais en trts-^tîte quantité, des points 
(t'horubteode ; mai» ila y sont trcs-raras. 
Cette belle lave schisteuse graniloida 
se trouve k Lipari au-dessous des grands 
conrans de pierre - poitcc décriis par 
Dolomieu. 
I Lave granitoïde ecbistense ,* avec do feld- 

spath d'un gris jaunâtre, granuleax, 
terne , entre lequel soiit interposés d'au-* 
très grains de feld-spalh blancs , vitreux , 
ainsi qu'une multitude de petits cristaux 
minces,, allongés, d'hornblende noire, 
disposés en lignes horitoniales , qui se 
dessinent en petites couches et donnent 
k cetie lave un aspect fissile. 
Se trouve à l'ile de Vitlcarto. . 

Nota. Voilà quatorze espèces ou va- 
riétés de laves granitorles, décrites sor 
des échanriilons d'un beau volume de 
ma collection , que les minéralogistes 
■ont à portée d'observer. J'aurais pu en 
signaler un plus grand nombre de varic- 
lës que je possède ; mars comme elles 
rentrent plus ou moins dans celles que. 
je viens de faire connaître, j'ai di^ évi- 
ter de m'attacher à des différences trop 
légères ; elles m'auraient entraîné d'ail- 
leurs dans des déuîls trop minutieux. 
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Des lavés potphiroîdes. 



rUÈS GÉRÉâÂLfiS. 

Quoique la ligne de d^marcAlion qui eitsti 
feutre les granits et les porphyres ne soît pa» 
toujours ausà Lien prononcée qu'on pourrait le 
désirer, les mine'ralo^to et leê ^ëologues qui 
ont acquis l'habicude d'obserrer en place ces 
deux gefii*es d« roches de Irès-^fllt^ue formation , 
tjui en ont suivi arec attetition les gisemens, le» 
transitions, et qui ont bien étudié les espèces et 
les variétés des uns et des autres* éviteront d* 
les confondre. 

il suCSrade rappeler ici ce qtt« j'ai dit ailleurs , 
cfue je coBsidère les pAtpk^ras proprement dits 
comme étant «omposés d'usé pAte fuàble qui 
leur sert de bue , su milieu de laquelle des cris- 
taux plus ou mobs téguliert de feld-spaih , quelle 
que soit la couleur, se trouvetit engagés, et sont 
acctMup^nés assez souvent de grains ou de peùts 
cristaux de quaru y de enstfcux ou de lame* 
-d'bomblciide , depyroxène, etc. 

Quoique le fond des pofph^t*»- paraisse quel- ' 
quefois homogène, ce n'est qu'une apparence 
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troapeuse ^i tient k la grande t^Quité des mo^ 
lëcules toiHtituadtes , M au fer \vA s'y trouvant 
oxid^ b tel Db à tel degtë , adopte da lirrées diff$- 
nntBà, dotai le» douleun phri on mtnfu fèQ«tfeâ 
derobeot aouTcnt k la vue lea parties «Elémentaîrei 
Aversea qtù tmt aerti à former k pite de la 
«ochèL 

Cette pftte des Tëiitalile» jH^rph^wa est cùap- 
tatament fusible, et cela doit étte aittÀ, puûqae IV 
ttalfse dimûquey reconnaît la soude, quiy entre 
Mmvetit potir la ({Uatonîème parde surcent, l'alu- 
mine, la teite ^lioeufee, tin peu de ebaiix et 
Ibeaucoop de Air dans tel ou tel degté d'otidstion. 
La MMle tient cfoelquifoia un peu de potasse. 

Or il a dd arriver que lés doses plus on moini 
fortes des nnes ou des autres de ces subataneek 
«ûue'rates , ont donné lieu à une multitude d*!^ 
«idem de eomposition , ds contextute et d6 
manges , qui ont pu, non-seulement fOmtet* 
. des Tariéléi, mail prodnire milite de nottVeâux 
corps. D'un autre oi>ré l'acti-nt^ du dissolvant, 
b diversité des cartes -qui ont pu ralentir, 
stispeiidre ou déranger l'acte de k atisuUieation, 
oU celui de la précîpitalion de tant dt molécules, 
«ont autant de oiraoBstances qui «nt nécasiair*- 
ment répand* beaucoup d« divevsîté dans CM 
roches composées. 

C'est en se familiariaaitt ainsi avec octta marohe 
da 1a natuffc * ei A l'ajant mm e«sa* préacnM ^ 
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la pensée , qu'on pourra se former des îdife* 
plus nettes et plus précises du genre de forma<- 
tion de ces sortes de roches. Et si les volcans, 
en exerçant leur action à de grandes profondeur» 
dans le sein de la terre, Rêvent quelquefois 
à sa surface des espèces om variétés nouvelles qui 
nous e'taient inconnues auparavant, le fîl de 1'»- 
nalo^e servira à dinger l'observateur, qui ne sera 
point embarrassé à placer de telles laves parmi le> 
porpbyroïdes , toutes les fois que leur pâte ptu« 
ou moins colorée, fusible par elle-oième, et ayant 
des cristaux de feld-spatb qui y sont engagés., 
sera la même que celle des porphyres, quand 
même il s'y trouverait quelque substance addir 
tionnelle nouvelle, que nous ne trouvons pas 
dans nos roches porphyritiques ordinaires , telles 
que des grains de péridot (chrysolite dçs voir 
cans), des amphigènes , ( leueite de Wemer^ 
etc. etc. 

L'on comprend, d'après cela , combien il est 
nécessaire de bien saisir ces disùnctions , et 
d'en faire l'application aux laves qui ont des rap- 
ports d'analogie et de ressemblance avec les 
roches porphyritiques. Ces rapprochemens m'a- 
vaient paru si naturels , que j'en fia usage en 
1784, dans un ouvrage que je publiai à cette 
époque, sous le titre de Minéralogie des Vol- 
cans, ouvrage qui a besoin d'être refondu, et 
qui n'a d'autre mérite que celui d'avoir réveilté 



i^v Google 



DES PRODUITS TOLCANIQUES. 44^ 
alors l'attention des minéralogistes , sur une ma- 
tière propre à répandre des lumières sur la géolo- 
gie , et qui depuis lors a fait de grands progrès; 
i'ëtablis à celte époque la distinction des laves 
porphyritiques et celle des laves granitiques. 
Dolomieu adopta ces distinctions , et employa les 
mêmes dénominations dans son Catalogue des 
laves de l'ËlitDa , et a continué d'en faire usage 
dans ses autres ouvrages où il a traité des ma- 
tières volcaniques 

Si l'on demande a présent de quelle manière 
\e considère minéralogiquement la base des 
poiphyres proprements dits , )e repondrai que 
je ne saurais la regarder autrement que comm« 
nne substance pierreuse analogue k celle qui cous- 
ûtue les trapps des Suédois , et qui en a tous les 
caractères , ainsi que je crois l'avoir démontré 
au chapitre qui traite des roches trappéennes , 
dans la partie des Essais de Géologie , où j'ai déve- 
loppé cette question: je me réserve cependant d'en 
dire encore un mot, à la section des laves à base 
de feld^spath compacte , ainsi qu'à celle des 
laves amigdaloïdes , qui ont pour base letrapp; 
je renvoie donc à ces divisions pour ne point 
faire de confusion , et je me restreins ici à dé- 
crire les laves porphyroides. 
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»I1KK1BKE aKCTIQH. 

i.iHf«f pçi-pl^r^i^of »vto tUtcrùuuts tU ftld-ipoth. 

1. ,,m ■■■■ L»fe porphyKtide à fond noir, dure et pe- 
WMC, qooiqneoD peu porenM, iTecdef 
criilMU d« feU-9palb Klynea , d'une eoiw 
fliatonce m "peu lâche «t comme &ît< 
t4f. io*»^ eQ s^ivViil e* pwalMhM 
graMtnet. 

Cette lave , qui « une ^«*d« «clïon 
■ur le barreau aimanté, <e trouva an 
nom Ehtna, 
%. m • ■ n n.» Idem y k pâle pliu fine et plni compactef 
k ftnd d'un bras foaeë fiolâtre, are* 
DM HMiktitwdia de ftW criiuux de feld« 
spath d'un blanc w p«u f^itAm» biea 
proqoncéi, tr^-rapprqcbéa l«t uni d«i 
antres, et foroiés, lea uns en rhombo'idetf 
le* autres en pfnlléjîpipède^ plus ou 
■MÎBi rëgnKers , phiiiears en grains dfl 
ftmMOvdeet sèsoarreBdie. Cette IsTé 
potphrrf'iie «I tiia-auw«bla el sosMp* 
tibl* dt nsevoir oa bw» boU, 

Se tronre li /"(te tUt SMÏatl r pi^ dm 
TÏltage SAmalfa. Oolomien, i]tfi m'ew 
fit parrentr de beaux échantillons,* dit 
qu'elle forme de grands cuuram qui st 
■ Iw iai Be«t,â*apièsMs eipressions, comma 
atàtatu ém wurnAm ^^Mudisr, «'est-b* 
dire que c^te lave est disposée en uble*. 

On en trouve %a Auvergne de sem- 
blables , mai* ea ta) 
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fait tt»a^ âiM quelqdca vilUgea pour 
coufrir lai inaivoai. 

. ■ ■ Idam, h. fond â'un l^-an vîoUtre , arec 

4eB cristaux d« fcU-e|iBtli blanc , dont 
leo foKDie» ■ont irrëgnlière* et l'aipect 
un peu tenu; ee qui est le réinttat d'un 
la^ipme n ce j Btent d'aU^aUon. 

Pe U «onuanoede Trizac^ canton d« 
Mnuritfo, en AitTKgiw> 

, ■ I i.i. ■ i4ein, i fcnd gria an y** TioUire , trè»- 
«bondwite en crâtanx pins on moins ré- 
guliers , de feld-^^wt^i blanc : cette Utb 
poi^yrQids, qui ert un peu décompo- 
Mt«t &it noOTO^ t^Usmoina le barreau 

atmaotfi. 

:^Ue Tient de Mavritic ; on la troiiTe 
«oifî duH 4'wtyw partitt de l'Anvergne. ' 

Lavu forphyroîdcs 0vep 4it f^ld-tpath et du 

], ■■ , I ■ KiMTe pot^h^voîde , h, îaaA couleur grii de 

lin «B pc« vioUtre, avec dea cristaux 
in^galiende felA-apath d'un beau blanc, 
depMÙLaa Uipct de mica d'un noir fonce, 
dont qoelques-ooes sont hexagones. 

Du Liareru , montagne qui fait p^tie 
dn Cantat la pAte d« cette lave est très- 
compactcf sa csMore est saine et TJTe, et 
um aspect Mt ftlclf«pi^qaè i mm ^ t'04 
, M ra^aU» qiwla baaa des roches irap- 
TtiÊUM»' Mb ^MlqnMs ai rapprochda 
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de celle des ' feld - spaihs compacte* , 
qu'elle n'en diffère souvent que par uns 
ptus grande doaede fer, et quelquefois 
même par une modification particulière 
de ce métal , on ne sera pas ëtoané que ^ 
dans certaines circonslances , les émana- 
lions volcaniques n'aient agi snr celui-ci. 

i El en efTet on aperçoit dani quelque* 

caMures de cette lare des dentrites, fer- 
rugineuses noires, qui annoncent ce fait: 
au surplus , elle foit encore mouroir la 
barreaa aimanté. 

On trouve qnelquefbis^laiu celte même 
. lave du Liorens quelques petits cris- 
taux de titane ailicéo-calcaire; mais ils 
y sont très-rares en général. J'en pos- 
sède un échantillon de celte espèce, que 
je doisanxbontésdeM.doLezers. miné- 
.rolegtste très-inslnilt et fort exercé dans 
1a connaissance des productions Totca- 
niques de l'AuTergne. 

Q, i.'i I. ■ — I Idem, k fond gris, avec des cristaux de 

feld-spath blanc, et du mica noir, mais 

moins abondant que dans la précédente. 

Du Hont-d'Or; on en trouTfi aussi aux 

îles Ponces, à Lipari , et& 

TBOisiiKE SECTion. 
iMVej porphyroides avec du feld- spath et da 
pyroxéne. 
j, ■ 1 . 1. 1 Late porpb^roïde, à fond gris foncé, avee 
des points, des linéamens et des cris- 
taux de leldo^tb blanc , çt des pyro- 
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. X^oesooirs en peiilsoristaux: celte lar« 
''eit «uceptible de reoei;air un beau poli. 
De& volcaiu ëteinU de U Campaaie, 
.deeeBideaeBTiroiu deRome, de&utta^ 
. Fiora^ en Toscane, stc. 

QUATRIÈME SECTION. 

Lttveaporyhyroîdfit avec dei crUtaux de pyroxinet 
noirs; et4et peau .grains d^ pyroxènet veru. 

& " — ■■ Lave porphyroide à fend gris foneë , avec 

une multitude de petits cristaux plu» 
«u'moins réguliers de pyroxitnea noirs, et 
.de petits grain* irrëgnliêrs de pyroxènes 
rerdàtre». 
' Olte lave, ipïiàit mouvoir le bsrreav 
«tmauté, est susceptible de recevoir U 
' ' poli : elle a pour base une pite fusible 

«emblnble k celle des porphyres ordi- 
naires, et donne par l'analyse les mêmes 
' résultats que les roches feld - spatbïquei 
tirappéennes. Comme elle ne diffère des 
porphyres ordinaires que parce qu'au liea 
->' d'aroir des crîst&ui de feld-spaib , elle 

' renferme des cristaux de pyroxène, elle 

■ doit trouver sa place naturelle parmi les 

■ laves porphyroides. 

Celle-ci est d'autant plus remarquable 
qu'elle vient de C/ii/niorazo, dans les 
Andes, volcan le plus élevé de la terre, 
puisqu'il a, d'après la mesure de M. de 
Humboldt, qui a suivi la formule bara- 

métrique de M. de Laplace, 3358 toise 

on 6S44 mètres. 
Tome IL 39 
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r .. Cette lare j foroM «tes stratificationa 

qui ont en tont dix-hait cent quaranta 

.... toiM* d'ëpaîiMur « d'après les mesures 

, . éètttnamitt fat 1« aiéaie savant; mai» 
nia masM aussi saonite de Ure de la 
même nature » ne peut être considérée 
'^ué comme le résultât d'une snite nom- 
breuse de cevlïei, qui oui en lieu pn>- 
bdblfeitt«nt k diTèrses épbqttea, et qui 
. altettent U haute antiquité de ce colossft 

■„ Tolcanique. 

Je possède ua bal échantillon de cetta 

. ,, _ l>ve remarquable, que je tiens de l'a- 

mitié de M. de Humboldt, qui «bien 

,. ^Qulu eu enrichit; ma collection ,^ et lui 

« donné un double prix., en raccompa- 
gnant d'une étiqiutte de, sa main et d'une 
lettre d'ant^t plus estimable, que cet 
iilnslre voyageur, qui a appris la mioé- 
ralogieà l'école de Werner, était imbu 
des principes neptuoiens de ce grand 
naturaliste (l). 

La même lave s^ trouve abondam- 
ment dans le* environ*, de Pouzzole. 

Id. Dnn^ les aocienoes laves du Té- 
■ave; j'en possède un âcbantillon abso- 



(i) a Je me Lite de tou o&ir poar votre colléctioB , nae roche de 
i ChimbOTiio , prliel i&4(i toiin de bauteur. Je ttài lout-i-fiU J» 
i twTrf afit, f Be ta V'otiiini ^n'JU'iiéHt iet tabtt^ett parpkyrilijaei , 

> «t <pie t« gloli» > eu Jâdii d« r^olutioiil Tofc^îqnei iiOinntet de 
» celle* (FmjDBrdliiii. J> serai bieriletiretn, ntm cher ami,, m cette 

> locbe TOBi fait ^ucl^v platMr, cM. Uohiouii. a 
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I kinént Betublabte à celle de Gliimbo- 

raso pour 1« toa dB cbulenr et pour la 
fofAe des crisUui de pjroxcDet nuls 
qiti a en^oulre, à «ne ie ses extrémités, 
an nodtii eqtiiireBieat composé de paîU 

roi^eiire, 
^ — I. ... M . ■ Lkf e poi^^roïdâ à fond gris foncé, Eài- 
San* noiiroir l« barfean aimentë, anssî 
dure que lei précédentes, et susceptible 
' ' coamt «lies dé rcOAroir le poli , arec 

' 44» grtths angulenx, des aiguilles, et 
des cristaux réguliers d« pjroxène vert. 

TrouTée parmi les ancieimes Ures du 
Tésùt*. 

ClITQ'DlïaiS SXCTIOH. 

Z,«tv porj^ft-otde Méc de FhorntlénJt ( amphiiolm 
de M; Htmy) et du /eld^patk. 

Ml, .. » »n < '. UàVé ï fond «ioUtr«, «rec une maltitiide 
dti libéaAena et de -cristaux plus on 
tnoiM régalieva d'faomblende noire, et 
é» ^ins irrégi^«rS de feld-spath blancs, 
qpîotit pénétré qnetqurfois dans les cris- 

La bas» de Cette Iftve e*t un pen 
^ «Itérée; 

Or t« trowK k Santa-Fiora , en Tos- 
«ane. 

■txiiài SKCTien, 

JErfMw pbryltyreldét avêO d* VhrnhUitde seuU. 

\ u • .— LaTc d'un grît neirftre arec de gros cristaux 
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(Chorableade laminaire tris •- noire et 
brillante. 

Od la Iroure an Mas de Puitsanton, 
à une demi-lieue de Chaumerac , en 
YÏTarai*. 
-13. — -r-— '■ Jd. D'un bnm rongeAtre foncé, avec ont 
mnltilnde de cristaux et d'aiguîUes bril- 
lantes d'hornblende, d'un éclat aussi 
Tif que celai des pins belles tonnnatines 
noires. 

Du Pic de Ténëriffe; m'a éié apportife, 
par M. Bory-SaiMt-Vincent , savant iia- 
taraliste, qui l'a recueillie swles lienx. 

SSPTiilfB SEGS'IOI^ 

Laves porphyroîdes avec de l'hnmblende et d» 
péridot granuleux (cbrjsolite des volcans). . 

l3. ■ ' — Lave porphyroïde ai riche en hornblende 
, noire, quelle équivaut à plus da double 

du poids de la kve, qui est très-pesante 
elle-même. Elle renfenne en outre des 
grains de péridot ou cbrysolithe des toI- 
cans. Cette lare a un peu souffert par le 
feu et a quelques por^i. L'hornblende 
qui s'j" trouve en gros fragmens irrt 
gnliers, ou plutAt en cristalJMfttion con- 
fuse, s'est un peu déformée sans avoir 
^ perdu sa couleur; son éclat est on peu 
moindre : 1« përidot est oxidé sur sa 
lupface, ce qui le fait paraître irisé. 

Du Pic de TénérifTe, envoi de H. Bory. 
SaLDt-TLncent. 
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DES PRODUITS T01.CA1fICUE4. 4^ 



BVITIEME lECTtOIf. 



Lavei porphyrQÏdes avec des cristaux ^ampkigina. 
(Leucite de Wemer). 



OBSERTATIOns SUR LES AMPHieÈNES. 

La pâte dans laquelle les cristaux d'amphigènes 
soDt ei^agés dans les anciennes laves du Vésuve y 
dans celles de Caprarola ^ d'jUbtmo^ dans les 
laveS' compactes prismatiques de BoUena^ en 
un mot dans celles qu'on trouve dans le terri- 
toire de Naples, pre'seute, non-seulement les mêmes 
caractères extérieurs, mais les mêmes principes 
chimiques et la jnême fusibilité, que celle qui 
sert de base aux véritables porphyres. 

Or, si l'on substituait par la pense'e, des cris- 
taux de feld-spalh à ceux d'ampbigène, dans la 
lave dont il est question, il est évident qu'on ne 
saurait les placer autre part que dans la section 
des laves qui ont pour origine le porphyre. Ici 
donc les amphigènes formant an système de cristal- 
lisation particulier dans les laves qu'on trouve en 
grande abondance parmi celles désignées ci-dcssus, 
où ces cristaux jouent un rôle analogue à celui des 
feld-spaths, il enrésulte unsi grand rapprochement 
qu'on ne saurait les placer plus convenablement 
que dans cette section , avec d'autant plus de rai- 
son encore , que de même qu'on voit de véritables. 
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porphyres qoi contiennent, outre les reld-spaths^ 
descrisuux de pyroxènes ou des cristaux d'hom- 
IHende, de même aussi on rencontre ces derniers 
cristaux unis aux amphigènes , dans l'espècre par- 
ticulière de lave qui nous occupe. 

Cependanti si dans un cas parùciUier qui ne 
s'est point présenté jusqu'à présent, on venait à 
trouver la même lave avec des amphigèces non 
«ristallisës , mais simplement disposés en globules 
ronds ou ovales , ou même de forme moins ré- 
gulière encore , je cesserais de les considérer 
comme devant appartenir h. la classe des laves 
porphyroïdes proprement dites» et je les ran- 
gerais dans une section voisine plus analogue, 
ceUe des laves amigdaloïdes. T'en donnerai plus 
particulièrement les motifs , en traitant de ces 
dernières espèces de laves. 

La cristallisation de l'amphigene est de vingt- 
quatre facettes trapézoïdales. 

Sa forme primitive, le dodécaèdre Aomboidat , 
La grandeur des cristaux varie ; il y en a qui 
n'ont pas un quart de ligne, d'autres qui onit 
depuis une ligne jusqu'à douze et même au-delà. 
J'en possède un isolé qui a un pouce de grosseur, 
mab on en voyait un dam le cabinet de Thompson, 
à JNaples , qui avait dans son grand axe dix-huit 
Kgnes, et quatorze dans son petit. 

Les aoiphigènes présentent des variétés de cou- 
leurs différentes; on en trouve de jaunâtres» de 
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LUdcs, de roVjge p&le, de rouge pcreux, de cen- 
dre clair, de cendre verdAtre : les blaocs pa- 
raissent tedir cette coolear de la décomposition. 
Il y a des cnstfiux d'amphigèpes intacts qm SQnt 
absolument opaques , d'autres dAni^transparens. 
|tr«islak, q\ù a pub})é d'e|:.cel]ente9 obsierrAtionftsur 
)es ampbigènes , |j)it meii|d<)n d'uu ci^sïal troHT^ 
Jt Pompeii^ dont Jçf 4^*^ ^iers 4e Iq. rrmssç 
étaient transpfireHs comme le verre , le reftf 
opaque et de couleur blanc-sale ; ce qu'il attri- 
bue à un comqjencejuent de décomposition. 

L'amphigène raie le verre , lorsque les cris- 
taux sont sains et non dan* nw commesce- 
HMWt de d^cwnpesitÀoB. En cet ë^t, il est infur 
«ibie au obalumeaa h on fisu mteie long-temps 
soutenu , et sur les fragmens les plus minces ; 
mais lorsque l'amphigène a élé ^Itéré par l'ac- 
tion des gaz ou par toute autre .cause, et qu'il 
est converti en ^ipst^çe blsoiçbs ûiable et comme 
tarreuse, alors il daviout fvùble an chalumeau, 
et coule en éœ^il blanc «eublaUe ï, celui que 
produit le fdd-sp«th. 

M. Kiaproth analysa le premier l'amphigène 
du Vésuve , de Pompeiî et d'Alhano. Gomme 
c'est dans des laves que ces amphigènes existent , 
je dois rappeler ici ces analyees, afin que ceux 
qui s'occupent de l'histoire Baturelle des volcans • 
puissent les oonsdller. 
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analyses- de tamp/iigène , par M._KlapToih, 



. . 33, 5o. . . . 



M. Tauquelm fit aussi l'analyse de k même 
substance : il obtint des produits semblables à 
ceux qu'avait' reconnus Klaproth^ il trouva de 
plus la pousse dans la lave même. 

. 1^, ■ »j — . Lave pfirpftyroîde avec des crûtaux opa~ 

^ues damphigènes d^tin blanc un peu 
nacré, dont les plus gros, qui sont 
en même temps lei plus nombreux, 
ont depuis trois lignes jusqu'à cintf, 
dans lears plus grands axes : Us autre* 
sont plus petits. 
, CeA cristaux, lorsqu'on les considère 

dans leurs Cassures ou sur les face) 
d'un ^chanlillon qu'on a fait polir, pré- 
sentent dans leurs sections des gerçure* 
ou des divisions qui imitent jusqu'à ua 
certain point les pëtales de petites 
roses blanches, dont la couleur tranche 
sur le fond noir de la lave. L'on peut 
attribuer ces lignes transversales, à l'ao- 
tion d'uD refroidissement trop brusque 
k l'époque oii fa lave était dam un état 
d'incandescence ; ce qui au reste n'a 
point altéré le foiid de la p&ie, qui est 
noire, compacte, dure, susceptible da 
recevoir nu beau poli , fortement alti- 
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, rable , et fusible an cbalumeao en un 
verre noir, Inicant et opaque. 

Se trouTe 11 Capo Ji Sov«, k Capra* 
rola et dans qnelqne* parties des enTi-» 
rons de Naples. 
i5. — — — Id, j4veo de gros cristaux ^amphigènes 
tentas et d'un blanc mal:, parmi let- 
tjitels^n en voit ^uel^ues-uns qui sont 
transparens , lamelleiix , et ont des 
parties vitrifiées et fondues. 

La lave qui enTRloppe ces cristaux, 
# est d'un noir grisâtre ; sa pâte est itche , 
ipre eu toucher, «emëe de pores irre- 
giiliers, et fait moufoir, malgié cela* 
le barreau aimanté ; on ne saurait attri- 
buer qu'à la grande actÎTilë du Seti , 
l'état yitreux de ces ampbigènea. 

Ce bel écbantiUon Tient des anciennea 
laves du VësuTe, où l'on en trouTe qucl- 
q[uefois de semblables. 
16. I ' Id. Aveo'des cristaux blancs, opaques, 
ternes , et si altérés qu'on peut les a^ 
laquer et les réduire en sable avec 
fongh; ils conservent néanmoins en. 
core leur forme , sont gros et fort 
rapprochés les uns des autres. 

La lave qui les renferme est d'un noir 
terne un peu grisÂlre : elle a perdu une 
partie de sa duretéj mais elle fait moo- 
. Yoîr encore le barreau aimanté. On voit , 
an m lieu de ces cristaux d'ampbigènes 
ainsi altérés, dcslinéamens et des grains 
noirs d'une substanca analogue à celle 
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d« la lat« raèns , et qni paraistent a'itra 
inirodaiu «v«e rîEort an milieu de cea 
amphigènes , par de petits déchirement 
^'ila iprpa'oùaot pendant que la lave 
éuit dana iip état de duidit^, et doni 
AU pan! •uirrfl la trace j il «at poMibJei 
ansai qne qualqBasnVBi de cet criMsux 
MUMiif aartiofft k l'époque de leur 
fertnatioB , qulqaea ovistaux plus oa 
mtùfis régulicn, de pyrQxènei oud'am- 
plfibslM, qai aoraient éprouvé par la 
avitfl la atêma aliératioW que les am- 

Celte lave ae Iraur» eu aboudanca 
dwM lu aBvûona de Viurba. 
yj. ^l.^^ -,—■ Imv» p^rphyrtàd* av«ù des crUtauM 
ttampkigàitétf Uaœt, opaques , fiii pat 
ifuelqittu poinu 'noirs dans leur centre, 
■ ê* de* criftatM irngitlibrs do pyroxènes 
noirs , dispersé» dam la lave. 

OUe-ct eat noîra, dure, aaaeeptibU 
de raeerAÎr le pâli* attirable, fusible 
ea verm aair fcriUâat ; on la Iruuve en 
graade Baaaie et qudqMefois en prisme*, 
à Bolaeu. 

Lee MiviroBa de Cirita - Casceliana 
.en fiMmtisaeat nua analogue à celle-ci , 
mai* fdiM rie^e «o ^roxènes noirs j et 
œia. .X j^^vawPandanêe en ont une qui 
ne difï^« de «eUe-rf:i , qu'en ce que le* 
pyroxènes sont d'an vert jaunitre. 
18,. II . Il Lavt parpbyreid» «rae des amphigénet 

eristallûèt d^uu Uano jaitnàtre , demi- 
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transparttu M éurt , accompagnât 
tlamphibal» oM hornblende noire. 

La \ê.i» ^i les TTofenne e>t noire , 
coaapacte , dure et attirablc. 
' On la tpouTC k BorgkeiCo , k BoUena , 
i ji^ua-P^ndente et k Albano. 

■■■' •, U. j^vee dg très-potiu eriitaux Samphi^ 

g4»et iiaites , opa^uet, trés-rapprochès 
ie* un* det amrat^ et tjui n'ont pas 
UN* ligns à* diamètre ; accompagnés 
de crîslaux irr^guliera-, beaucoup plus 
gros, d'amphibole noir. 

D»na une lave noire , dure, compacte, ' 
fortement attirable , des euvirona de 
Tivoli et Hji^ua-Pendente. 

• • Id. Avec des cristaux presque Tnicros^ 

eopiqnes ^amphigène* bltincs, demi^ 
trttnsparens , giui tant si rapproché» 
^^ils temhlenc se toucher les uns les 
autres ; mélangés de cristaux irrégu- ' 
Hors de plusieurs lignes de longueur , 
d'annpbièole noir. 

Se trouve abondammrot k BoUena * 
dans ies «mirons de Civitu-CastelUna , 
et de yitarèe. 
—■**■ — Id. Avee de très-petits cristaux d'am-' 
phi gènes blancs, demi-transparens; des 
erietoHx irréguliers ^amphibole vei^ 
dâlre. 

Daas ine I»ve h fend Tiolâtre , demi- 
dnre , dent le fer est no peu osidé ; es 
qui est Uuse qu'elle ne fait point mou- 
voir )e baireou eimantë. 

Del enrirons de yiterbe. 
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ta. '■' ■ " ' I-ave porphyroide avec de gros cristan» 
Samphigènes blancs , translucides ; 
en général écailleux et comme gercés, 
avec de très - petits éclats, quelque- 
fois même avec de petits linéamens 
tourte substance d^un très - beau bleu 
céleste «' ^apparence cristalline , f ni 
rappelle l'idée du saphir , et mieuM 
encore celle du lazulite, lorsijuon l'ob- 
serve avec plus tf attention à l'aide de 
la loupe. 

Se troure ft JÊlbano , dans une Ibtv 
compacte, couleur gris de fer. 

Ces a m phi gènes sont Tériublement 
très - remarquables , en raison de cette 
snbstaoce d'un bleu vif et agréable, 
qui n'y s point été déposée après conp , 
mais qui tient an même sjstème de for- 
mation. Ils le sont encore sous un autre 
point de vue; car la lave qui les ren- 
ferme a sa pâte semée de petits éclats de 
la même substance bleu^ : mais ces éclats 
sont si petits qu'ils n'excèdent pas la 
tête d'une ëpinglci ce qui rend très-dif- 
ficiles les moyens pbj'siques et chimiques 
propres à reconnaître avec certiiude cette 
substance. 

On trouve aussi dans la pite de la 
lave en question, des points noirs bril- 
lanfi qui paraissent comme fondus, et 
qui pourraient bien être des grains d'am- 
phibole , de ^roxènes ou de grenats 
. noirs, sans qu'on puisse néanmoins l'as- 
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Mirer : on y voit aussi quelques poiaU 
dt pyrite arsenicale attirables: 

J'araîs reconnu autrefois dans les pier- 
res-ponces des environs de l'sbbaye de 
Liaach, dn cAté XAndèmach^ de petits 
^ains ou éclats d'une substance bteuc 
analogue \ celle de la lare SAlbano^ et 
qui n'en diflêre point , non - seulement 
par les caractères eil^rienrs , mais par 
quelques autres propriétés. 

Je les considérai d'abord comme des 
fragmeos de sapliir. Leur belle couleur 
m'induisit en erreur; mais leur peu de 
dureté De:me. permit phis de les regar* 
der que comme Toijiitas du lazuliu : 
cependant comme' cette dernière pierre 
se boursoufle et fpnd au chalumeau en 
... un émail blancliitre, et que les grains 
' de la substance bleue de la pierre-ponce- 
. des environs deXaae/i résistent à ractioB 
' 'dn chalumeau, dans cet embarras je 
, recovrus aux lumières de mon savant 

. cAnfi-ère M. Haiiy qui eat la bonté d« 
ne dire qu'il possédait dans sa coilec- 
tîon.un échantillon analogue aux miens, 
recneilU à Clooscer~Laach, par M. Cor- 
dier, ÎDgéDÎeur des mines, k peu de dis- 
tance da lieu où j'avais trouvé mes mor- 
ceaux , et que-cet échantillon offrait une 
.. ébauche de cristallîsalioa asoes pronon- 
, cée pour filtre soupçpnner que cette 
, pierre avait uo grand rapportavec celle 
k laquelle U. Uàiiy avait donné le nom 
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de Pleonaste, dans son Traite de Mine- 
rai»^)*, tome m, page i"]. Ce fut l'a* 
, pioion qtt« j'adoptai wol-mème dans an 
Mémoire qbe je pobliai dans les Ad- 
Dalea du Muséunt d'histoire naturelle , 
toaM I, page ai , ob je fis connaître 
lés diterMs productooa minéralogiques 
des ancieni voloans éteints des enTirons 
SAnderitack et dé omx de l'abbaye 
d« Lamch. 

Lorsqu'on n'a encore qne de très- 
p4ita fragmtns d'une substance piei^ 
mase et de simples Aauches de crîs- 
•alliialimt, on peut être exposé à se 
Uroatper. • 

J'ai atla^oé au oh^lomeau le minéral 
blduqb'm Tovidana le» cristaux d'ampbi- 
j)èiMS ^AUmn9 et dans la lave qai le 
Mnieriikt ( et je fat li\>t»é tout aussi iofih- 
aiUeqitetetHÏquicxistèdansles pterre»- 
poooes de Laaeh; \ewi' dureté m'a para 
U nème , et l'un et ftutre se décolorent 
et forment nnA gelés dMiS les acides oi- 
Iriqàe et Atiu^atifae Toillt tout ce qne 
ft puù dii« i M *>*i*^> c'^t lorsqu'on 
pospra obtenir de phu grandes portions 
dèeeitesingnlièreenJbetance, qu'on aura 
ïâs m'ojena de lit aoMoitettre à une ana- 
I7M rigoureuse qui n« laissera rien à 
dàirfer , d «iorB <m Kra à portée de 
protMDoer cn oomiaimiince de csnae. 

Saifin, je tenaisetrAÏ cet article, qne 
î^aî ét^ foMé d'élMdn beaucoup plus 
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que je ne l'aurais «lésirë, par un dernier 
fait propre à répandre quelques lumicrei 
. mIp Ifei ifebÉtahcae aVie lesquelles l'am- 
piligènç est associé. Cefait est relatif an 
ikha. On trduTri quelqdefois dans le* 
laves ^ui renferment des amphiginet , 
cette dernière subslance unie au mica-, 
mSli c'est ordinairetaient en très-petites 
paillettes isolées et pçu nombreuses; lan- 
' ^1 qnè dans te^ eilriroiis de Rbmeon Ven- 
. etntttfe accidfentell^itlent ddfts le sol T<d- 
BUitfM, do grt)*' at^^tul ilciléi, éMt 
Çielfuo^uMèinit^ldgTOCseflrdupwag, 
qfii se sont eiitIfeveiQe«t cemposës qua de 
mica noir cri*iMltisé et d'amphigént. 
La disposition élémentaire de ces deux 
substances minérales qui se sont cnstal- 
llsét^ Ml m^ttie teinpi est telle, que les 
•InithigètM» blaÉë« sMt titimtti» ettbttC 
l^dfèi'limloaqiia sfiect^la oritialU- 
utioB beugOM ; Jb t^llè sorte qjt en b'i*- 
persoit pas le moindre iolenraite cati;* 
•ux : les crisUux . d'amphigènes s«nt 
d autant plus rematquablesdansce cas-la, 
qoeleor étmletu-ittanfalie ressort tÏTemént 
Sitplefmiâtloit^KMCé etb^Uaut éa itaikk. 
M«is ceDUue la gMog*» àë ceiM dM- 
niera yatiéui d'am^igène est une ro^be 
micacée <^ pmt aroir été arracbëe de 
la profondeur de la terre par la força 
des éxptosiqns. Tolcaniques , je ne con- 
sidHe point éfeTlë-cA (iomma àjranl Hi 
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SIXIÈME CLASSE. 
X)es liives , variai Uiqiies, 



. OBSEKVATIOHS. 

.T^i été dans lé cas de former; cette nouvelle 
.dj.vùfion, .p^rce que )'ai rencontre plusieurs fois 
. dans, les produiu de quelques volcans des laves 
.compactes et -même des laves- demi - poreuses , 
couvertes, tant extérieurement que dans l'inté- 
rieur, détaches sphériques de co.uleur difierente 
de celle du fond de la lave. 

La pâte de ces lav.^ e^ .tout aussi fusible et a 
le même aspect que celle des laves porphyri- 
-ùques : elle paraît ètrt absolument de la même 
-nature. Les globules appartiennent au feld-spath 
et sont fusibles, comme ce dernier, en un émail 
d'un blanc laiteux ; il y a donc un grand rapport 
entre ces laves et les laves porphyVoides : mais ici 
la forme des globules a un caractcre si prononcé 
etsidiSerent des cristaux feld-spatbiques des por- 
phyres , que je me sentais une sorte de répu- 
gnance h les ranger dans la même classe. 

Je leur trouvais d'ailleurs une sorte de phy 
atonoœie si rapprochée de celle des véritables 
variolUes , dont les globules appartiennent aussi 
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au feld-apath, que je me sentais entraîoë k en 
faire une classe k part , surtout depuis que j'a- 
vais reconnu la vaiiolite en place sur la mon- 
tagne Délia Guardia , en Ligurîe , dans une 
roche qui contient à la vérUé une portion de 
magnésie, mais qui est très-riche néanmoins en 
feld-«^adi , abstraction faite de ses globales très- 
rapprocb^ les uns des antres. D'ailleurs, cette 
roche présente des Taric'tés où la terre magné-, 
sienne est beaucoup moins abonddfete , et alors 
elle a une^ande ressemblance avec le trapp, et 
a la même fusibilités D'autre part, la variolite de 
la Durance n'est-elle pas aussi composée de Ro- 
tules de vériiahle^ f<Jd - spath fusàUe , renfermés 
dam une pâte de feld-spatfa compacte. Or » 
comme je ne range point les variblites de cette 
sorte parmi les amîgdaloïdes , que je réserre pour 
une autre fiasse , f ai cru que la me'thode et l'ordre 
7 gagneraient, sii'établissais une tJasse particulière 
de faves sous le nodi de variolieiques , parce 
qu'il y a lieu de croire que celles-ci tirent leur 
origine dé la roche qài renferme les variolites. 

(. -,.i^ ... J^fenariolïti^ne compacte, i fond gris-ver- 
dàtre , arec une maltitiide de taches 
, gloBnlcuses d'un gr!« beaucoup plus 
foncé et presque noirâtre, dont la pite 
fltl plus fine et pliM dure que celle de 
la lare, fusible an chalnmeau comme 
cL^ .enun émail blanc. La grande*» dti 
Tome IL So 
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taches est à-peo-prèi^gale, on {KrairiitlÉ 
vompsrer k celte des petits pois dans leur 
|)rimeur; ces taches spfaëriques sont rap- 
prochées les nues des autres, mais dissé- 
minées sans confusion; el comme elles 
■ont d line. duretë plus considérable que 
celle de la laTe qui les renferme, il ea 
résulte que, lorsque raotian de l'air at* 
iaqne k la longue U plte de la la^e « lea 
taches qui résistent davantage deTÎenneitt 

^•aillantes et globuleuses. Les minéralo- 
gistes savent qu'il en est de même de 
la Tariolile verdàtre de la Durance , 
ainsi qne de celle à fond noir des envi- 
roti» de Soze éi de Turin , dont les ta* 
lobes sont saillantes,, parce qu'elles ont 
«^isEé beaucoup plus que ta base à l'acK 

. : lioD des fraitemens et 4u roulement dfl 
ces Tariolites dans- les torrens. 

Celle belle lave variolitique , qni vient 
ie l'énériffe , fvt mouvoir Fortement lé 
Itarreau aimanté-, 'ri lé fond db sa pâte 
ett tacheté ile.trt«-pelits points de felA* 
■path blanc : elle est susceptible de rece- 
voir le poli. 'J'en possède un superbe 
écbantillop, que je dois h M, Bailli, mi- 
Béralogiate de rexpëditit») dti eapitaitM 
fiaudin. 

M. BorjdeSainl-Tinccnta eu la bonté 

de son côté d« m'eniapporter un autrt 

du mime volcan , dobt les taches sphé- 

i^ues sont du double pins grandes. 

' Id, A fond gril , €1 à trèt~potU»i tacA^t 



i-v Google 



BBS rHODmrrs v«t,eÂiriQUEs. 4^ 

tphénéf*i«ê, d'an gris plus foncé , trè<- 
Y^I^trocbëu le» nnes 4e8 autres , et qui 
B'eseMeu pu U gt«Bde«r ^mxs tét* 
4'4pingle ovdiBaire. 

CetM lava «ompaotS' est tnscep'ible ds 
veeeTAÎr 1« poK t elle lait mouvoir le 
ItArreaM himanté; «t sulgré «a difretrf, 
«Haa aii« teadancekse diviser eu tables, 
«I mette en fiMiiUleli , torsqu'ou la frappe 
v4ve«wBt et k emipa mes arec un mar- 
teau. 

Cette^ <e tivave à la fedring , en 
ABTti-goe. 
— — "■' Ul. j4 fond gris un pBUferdiUre, arec du 
Mche< «pbériqueaabsalanentamlogneai 
qmoi ï U ptieM à U «ouleur, à celle* 
du ».* I « mais quatre fois ploa petite* 
A beauG«up plua wmdxfeuses. 

Cette 1kv« eanpMie étt susceptible de 
reeeroJr le p^ : elle Renferme dans m 
jdtte i|Het()Hea graid* âd&illeus. et de pe- 
' Ht» «rktavs. de Mtt^^JHth blanc, ainsi 
^ne qo^t^DC* oriAtBk. «d atgoHlea de pju 
roshui Boir. EUe a vwvction asaei fbne 
«ur le hanesH atamMë^ et quoiqu'elle 
-seil dure, elle peut tt<r« taillë« avec des 
xaartenn k poinlea bies trempée*, puis- 
4fii'il' ^ exisW àé beHea et grandes co> 
loAiies k la fBfÉde de l'ancieuDe église 
dn Jésttites dn Puf «a f^alai, qui ont 
'Aé traîtde* de cette Biftaière, et ensuit» 
«doicie» ao gi^ «I au sabla fin. Lea 

3o* 
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«wnièra de cette lave ne sont pu à im« 
grande diaUBce de cette TÎlle, 

^ Il I I Lave varielià^ueà tachât oriiculairas bîaa^ 

«&»r , de tpiatre lignes de diamètre env^ 
Ton,s*rua fond gril. La couleor blanche 
provient d'un pea d'altération, mais les 
globules feld - BpBlbiques ne sont point 
•nper&ciels , et pëuitrent dans tonte U 
inasae^* cette lare, saoi £tre très-dure, 
peat reccToir néanmoins le poli ; elle fait 
mouvoir le barreau aimanta. 

Elle «e trouve en Auvergne , au Pat- 
^e-Compain^ j'en possMe un bel échan- 
tillon qae je tiensde Tamitié de BiLGrasseL 

S. ■' Id. A fond et à taches globnlèoses de In 

même coulenr que celle dn n." 4 1 maia 
beaucoiip pins petites , pins rapprochées 
les nnee des autres , et d'une rondeur 
Oimns ^ale; £ut mouvoir le barreau ai- 
manté 1 sa dureté est semblable à celle 
•de la lave précédente. Elle vient du 
. fuy-Crwix^ en Anver^e. 

G. Lave ^ariùUtiqua bleuâcra, k trèa-peUts 

pores, avec une multitude de tades 
' «rbiculaires blsncbes de deux ligua 
«nviron de diamètre. Du Cratère da 
J^ont-Brul, dans l'ancien Vivanis. 

Cette lave parait plut6t bleue qns 
bleuAtret lorsqu'elle est frappée par 1& 
lumière du soleil , çt qn'elle est en opp«^ 
■ition de oonleurs arec.les laves rouges, 
«oirec et janoitres, qui abondent dans 
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cette niperbe boHclie Tolcuiïqas. L» 
lare, dont il est ici qneMioa, ni dit- 
fotée le plut touTcnt en eipèces ds 
grande* boulei irnfgolièrea , qoi •» 
l^pareot par coaclie* On par CeuilleU 
lorsqu'on les attaque avec nn mar* 
teau. Les espkes de caloUea qai s'es 
dëuchent sont coaTertes, tant mir leur 
concaTÎté qoe sur leurs faces convexes» 
détaches Tariolitiqaes multiplia, blai^ 
ches et trant^atftes, qui ne sont point 
le résultat -d'une décomposition , mai» 
^oi dérivent de la roche premi^ qui « 
•UTÏ k la fon&atioo de cette belle Uv«> 
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SEPTIÈME CLASSE. 

Z3m laV0a feld-s,patlù^ues , dont la hase esS 
du fetd' spath compacte. 



T'ai hésité pendant quelque t^tips & séparer 
cette classe de celle qui appartient aux laves à 
ïtuc 'de tfapp^ qui œx lieauosi^ de rapports 
chimiques avec les laves que Dolomieu appelait 
petrasiliceuses , et que je préfère de nommer 
feld-spathitjues. 

Mais le gisement et le système de formatîoil 
des roches trappéennes, m'a paru présenter dd 
trop grandes dïHcrences pour les confondre ainsL 
Onapuvoir, dans ce que j'ai écrit sur les trapps^ 
que ceux-ci n'occupent pas en général de petita 
places isolées dans la nature , mab qu'ils se lient 
^uz roches porphyritiques par des transitions 
qu'un œil exercé peut suivre , lorsqu'il a ac- 
quis rhahitude d'observer la nature sur la nature 
même. 

Or, comme ces grands systèmes de formation 
appartiennent à des causes générales , et qu'ib 
n'ont pu s'opérer par des moyens partiels, il a dû 
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t^ pà'toher des composés divers qui ont adopte des 
caractères qui leur sont propres ^ et cjui ont e'tablt 
entre eux des différeaces qu'il eH d'autant plus 
important de distinguer, qu'ils nous tracent jus- 
qu'à un cwtaiq point, et lorsqu'on me s'égare pu* 
la marche véritable de la nature. 

Ceux qui se sont appliqués d'une manière 
eoastante et suivie à l'e'tude difficile des pro* 
ductions nombreuse» et variées des volcans , au* 
ront reconnu sans doute qu'il existe des lavet 
qui ont pour base un véritable feld - spath 
compacte , tdies que celles des iles Ponces et 
quelques - unes des monta Euganéens , qui 
•ont jaunâtres ; d'autres , dont la coulcar est d'un 
gris clair, tirant un peu sur le rose, qui ont 
quelquefois une sorte d'aspect r^ioeus, ce qui 
leur fit donner dans le temps, par Dolomieu, 1< 
nom de laves résiniformes y nia.is qu'il est né- 
cessûre de s^iarer des pechsteins ou pierres da 
poia>-résine , qui apparùennent à un autre genro. 
ISnân, on trouve des laves feld-«patiques d'un trè»- 
beau noir ( anaiftà pâte très-fine, qu'on pourrait 
confondre quelquefois avec des laves à ba&e de 
trapp , si leur couleur noire ne disparaissait aa 
premier eoup de feu du chalumeau , et si la lave 
ne fondait en an bel émail blanc qui caracté- 
lise 1« £eld-»^th c(unpâote. On remarque aussi 
que^ues bves feld-spathiques , que les feux vtA- 
caniquea ont, dan» quelque» circoi^tanees par^ 
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eotiètes , fait passer à l'état de vëritaUe pîerrt- 
ponce, sans avoir dénaturé entièrement le carac- 
tère du feld-ftpath compacte. 
- Quelques personnes qui n'ont pas été a portée 
de suivre et d'étudier les effets de la volcanistf 
tiorty qu'on me passe cette expression^ pourront 
objecter que des roches feld-spathiques que l'ao 
tion du chalumeau fait couler en émail' hlanc* 
ne sauraient résister à celle des feux souterrains, 
bien plus active sans doute. 

Mais j'aurai l'honneur de leur répondre « que 
des matières mises en fusion à de grandes pro- 
fondeurs dans le sein de la terre , sons des masses 
énorme» qui exercent une pression d'une force 
jacalculable et s'oppcraent au d^agement de 
toute espèce de gaz , doivent éprouver , ainsi que 
]e fait le démontre, un mode particulier de fu- 
sion , qui diffère essentiellement de celui que 
nous obtenons par l'art, en faisant usage de nos ' 
combiisûble» ordinaires, et en opérant au milieu 
de l'air et sous la simple pression de l'atmosphère. 

Si quelqu'un cherchait à contester ce point do 
fait, il faudrait l'engager à observer les laves an* 
ciennes et les laves modernes du Vésuve où de 
l'Ehtna, où l'on voit tant de courans qui ont 
coulé sous les yeux de mille témoins, et dont les 
laves sontpour ainsi dire jonchées de toutes parts 
de pyroxènes , de cristàu».de feldspath ou de 
Çrisuux d'flWï/îA/^«ex, qui sont restés intacts au 
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milieu des matière» en fiuioa qui les ren- 
ferment 

Qu'on Teuille bied me pardonner cette digres- 
ùon , qui m'a paru d'autant plus nëcessaîre , qu'il 
est important d'en avoir les résultats souvent 
présens k la pensée, lorsqu'on observe sur les 
lieux, et à plus forte raison dans les cabinets, les 
laves qui ont pour base le feld-spath. 

J'ajouterai encore, au sujet des feld-spatb, un 
fait qui n'avait pas échappé à l'œil attentif de 
Dolomieu, et qu'il est à propos de rappeler ici : 
c'est qu'il existe quelquefois dans une même lave 
deux sortes ou variétés de feld-spaib, dont l'une, 
compacte et très-fusible , sert de base k l'autre , 
configurée en cristaux plus ou moins réguUers, 
mais qui est réfractaire ; de manière qu'il peut ar- 
river, et la chose a lieu quelquefois, que la base 
est entrée en fusion tandis que les crisuux sont 
restés intacts. 

(. I m Lave /elti-sfMuhi fut noire, opaqiie, bomo' 

giiie,à pite trè«-fiae et ud pealaiunte, 
kcasiureconcboide, rajant le verre, et 
le fondant malgré cela en nn ém&il blano 
demi ■• traniparent , et faisant monroir 
fortement le barre&a aimanta : de la 
montagne Tolcaniqne de Catafo , non 
loin du palais Obizo , à l'entrëe des 
monts Enganëens , dn cAtë de la Ba- 
taille; je l'ai recueilli moi-même lut 
I« lieux. 
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Ob en troDTfl nue tf^s • ahtlvgw k 
fulcaao, 

m, ' " ' i#c« feld-tpfttf'igue *?«» gris fiUir tirant 
lin peu sur la cquîeiir de chair , s pâle 
Soe, translucide sur les bords, rajant le 
Terre et ayant une tendance & se détacher 
en'éetriltes lorsqu'on l'attaque avec le 
Marteau : elle est fusible su ebabimeaB 
et lait mouvoir l^§èretQ«nt le barreau 
ainusl^. Oaj distingue quelques petit» 
écailles de laiea / mais elle» j sont 
rares. 

D'une dex îles Ponces : elle me fut 
enToyëe dans le temps par Dolomien. 

§, I I [ Lavsftld^pathi^fue hlaneJte, pesante, r*yaBt 
le Terre , ud peu frittée ; ee ^i a rend* 
sa ooBtexture granuleuse dans quelque» 
parties qui ont le plus résiste à l'ac- 
tion du feu, taudis que les autres sont 
striées et commencent à passer à l'état 
Ae pierre -ponce: quelques petites pail- 
lettes très- minces de mica noir , sont 
disséminées en petite quaatiU A»aa la 
pftte de celte Ibtb blanche, qui, étant 
vitrifiée en partie , n'est point altirable. 
Des moMs Sugaaéans, dans le Pa- 
douan, 

4, iH.!.- 111.111 Id. Da la même couleur, mais brillante et 
QB peu vitreuse , disposée en petites 
écailleB minces, légères, un peu striées, 
et quelquefois même un peu boursouflées : 
«ussi eat-elle moins pesante que la pré- 
cédente. Elle est sem^ de quelques pe- 
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tiiea ëcaitlea ie micA noir. Cette larc , 
qui cammence k pasMr k l'élat de pierre- 
ponee , ne &it point Bonvoir le bcrrean 
«iin9Dtd t mail tSle eat fiuible «u ch»- 
lunieaii. 

£Ue vient lU tilê lU MUo, dans 

■y — — Z^v» fsU-4patlnfiie ^u» blanc grUàcre^ 
pnaiic^ p"' P^<!^ d'aile teinte rose ploa 
«u Boina piwe , avec nne multiinde de 
fntifa jwillettea de mica noir, si bril- 
lanCea qu'il a IVpparance trompense da 
for mioM^ des volcan*. Le feld-spath de 
celte lave est un peu fritte, ce qui en 
irend la pAte Apre au toucher et dure an 
|KMnt de rayer facilement le verre ; elle 
n'eat point atlirable, mais elle e*t fu- 
sible en un Terre demi-transparent. 
Elle Tient d«s ilea Ponces, 
On en iroaye Hoe Tariété analogne 
' an Puy-de-Dôme , en Auvergne , et nne 
. «atoe , À-^u-pvèa semblable , aux monts 



Lare feid'tpatkiqits UancJie, avec Jés 
icaUUs ktiltantei de it\ica brun , et des 
pevtiona gpatiuleuaes de feld-apatb pre^ 
que lisipide , et d'une p&te plus cristal- 
line que celle de -la base qui les ren- 
fcrme. 

€eite belle lavevieMt du Mont-d'or ^ 
en AuTergne., 

On en tvo&v« nue analogue dans les 
.;iBaiita.£iigaDëensj nais la couleur da 
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fond est d'sa gris blauc biblement Ter» 
dâtre ; les lamea de mic^ sont d'an 
brun plot foncé, et les parties granit 
leuses de fetd-«path, qui sont d'un blanc 
nn peu rougeàtre, ont éprouvé nn pev 
d'altération, tandis que la pJtte qui les 
renferme est stnae. On trouve sur le 
mont Mezin, dans le Velai* plnneora 
variétés de lares qu'on peut rappcnrter k 
celles! , et qui n'en difièreut que par 
la couleur, qui est d'un blanc plus on 
moins pur, oa qui a quelquefois on* 
teiDie im peu Terd&tre. 

Nota, Le mica noir brillant est ordi- 
nairement associé aux laTea Celd-spatbi- 
quee , tandis qu'on y Toit trfcs-rarement 
l'amphibole etlepyrox&ne; mais laplu* 
part de ces laves, dont la base est un 
Térilable feld-spath compacte -iMen ca- 
raclérisë , renferment des grains d'un 
feld-spath plus brillant, plus vitreux, 
qui résiste davantage à l'action du feu. 
Ce feld-spatb granuleux, qui n'est qmi 
le résultat d'une cristallisation impar- 
£iite, peut avoir adopté, dans quelque 
circonstance , la forme régulière du 
feld-spatb ; l'en ai vu nn exemple 
dans une lave du mont Mazin , et dans 
une seconde de l'Auvergne. Ce lait ponr- 
rait jeter quelque embarras dans la clas- 
sification j mais je ne balancerais pas* 
dans le cas où le« cristaux seraient 
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bien prononcés, bien tranchaos, quoiqus 
la biM fut feld - spatbiqiie et dUï^rAt , 
par l'aspect et par UtiGoalear, de cella 
des véritables porpb^rea, de les plac^ 
parmi les lares porphyroîdet , parc* 
que, dans le fond, elles appartiennent 
k un ittânie ordre de fonnation, et 
qu'il n'y a de différent chimique qu'en 
ce que la ba»e de l'une , celle dei 
porphyres, est pbu riche en fisr qoe 
l'autre. 11 en est de même de la lave 
véritablement feld - spatbique, toute* 
les fais que , soumise à l'action TÎve des 
feux, volcaniques, elle commence k se 
vitrifier et k prendre l'aspect particu- 
lier auquel Dolomieu avait donné le 
nom de résiniforme. Dans ce cas, il est 
plus conTenable de plaeer ces laves , 
ainsi modifiées, k la tète de la division 
des pierres - ponces proprement dites , 
' «tout elles ferment le passage; ou, si elles 
sont véritablement fondues, k la classe 
de* émaux tUt volcans. 11 ne faut pas 
perdre de vue que les meilleures mé- 
thodes, celles même qui se rapproche- 
raient le plus de la marche de la natare* 
ont pour but principal de facililer l'é- 
tnde et d'écarter la confeuon que pré- 
aenteraient de trop grandes masses d'ob-' 
iets mêlés et confondus ensemble ; tels 
que ceux, par exemple , qu'accumulent, 
au milieu de leurs vastes débris , les em- 
braiemcns souterrains. Ce n'est qu'à force 
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d'hftbitude I il foroo de rccherclies et dV- 
tvdtt , ^d'od p«ut parreoir à saisir des 
npiioiia et k former des groupes qui , 
sabordonnés eax-ménMi k des dirisiont 
plus ou moins henretses , serrent de 
point d'appHÎ et de repos à l'esprit, et 
lui p^mciteot de distinguer les objets, 
é» suivre leurs liatsoM , et d'embrasser 
quelquefois leur entemUe et parrenir in- 
Miisiblémmt à dàchiHrtr qnelques-unei 
àtM gnodfl» éuigraef de la nature. 
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HUITIÈME CLASSE. 
/)«< lavas amiffdalotdes à btue de trapp. 



OBSEATATJONS. 

Les Tétiubles trapps forment dans U natur< 
«ne elasse psrticulière de rot^e tfue Fanalyse 
rapproche des fald-spaths compactes , et qui ti'ea 
difiï^reiit que par une plus grande quantité, de 
fer. 

Les ii^pps se trouvent le plus souvent dans té 
voisinage de roches porpkjritiques , et cela doit 
£tre, pusque les porj^yres vëritables ont pour 
liase la substance pierreuse composa qui port« 
le nom de trapp, n(Hn suédois qu'il est nëoe»' 
Mire de conserver, d'abord- par respect pour nos 
premiers maîtres en miaéralogie , Cronsteds et 
fallérius; qui en ont fait uBage : secondement j 
parce qu'un nom étant nécessaire k ce genre parU'* 
eiilier ds roche , il vaut bien mieux laisser sub* 
nster odui qu'on lui a donné de tout temps dans 
m ^iys d'oîi nous sont venues les premières no* 
tîons sur cette pierre, que d'en fabriquer un 
qu'un autre aurait le même drMt de eluager b'il 
fte lui «onvenait pas. 
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Je rëpète ici ce que j'ai dit ailleurs en d'autrtf 
termes au sujet des trapps. 

1." Lorsque cette roche se présente sotis um 
aspect homogène, du moins en apparence, qui 
est dû à la couleur plus ou moins obscure qui 
en voile les pnncipes constitutifs, je lui con- 
serve le nom de trapp. 

s." Si des cristaux de feld-8p«thse manifestent 
au milieu de la substance des trapps, je les cotH 
sidère- alors comme de véritables poiphyres, qui 
ont pour base la roche trappéenne.La couleur 
n'étantd ans cette circonstance que le résultat des 
différens d^rës d'oxidatioa que le fer est' suscep-^ 
ùble d'éprouver, et ne changeant en rien la na- 
ture essentielle de la pierre, je l'exprime alors 
'par une simple épithète relative h cette couleur. 

3." Si la même base, au lieu d'offiir des cris-> 
Uux qui caractérisent immédiatement les formes 
détenninées du feld-spath des porpyhre8,ne pré- 
sente que des taches sphëri«]ues de la mèfoe sab»- 
tance que le feld-spatb , mais dont la cristallisa'' 
tion gênée n'a pu adopter que là forpie globu-r 
leuse avec de légers linéamens partant du centre, 
et qui ne sont que de faibles ébauches de ciis- ■> 
tal]isation,'je 1^ considère alors comme àevéri' 
tables varioîites à base de trapp , dont' le fer est 
oxidé en couleur verdàtre ou rougeàtre, où 
quelquefois noire, 

4-<* Lorsque la substance du trapp renferma 
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dàmsapâte une multitude de globules ronds, 
ovales, granuleux ou de diverses autres formes, 
variant de grandeurs» depuis celle d'une grosse 
Boix et au-delà, jusqu'à la petitesse d'une tête 
d'ëpingle, et que ces globules sont de spath 
calcaire ordinaire, de calcaire arragonite y de- 
stilbitey àernésotipct d'attûlcime, eic qui dans 
ce cas là ont les mêmes formes globuleuses ou 
granuleuses que le calcaire ci-dessus ; je U range 
dans la classe des amigdaloïdes, en faisant mention 
de la basf et en qualifiant la nature des globules.' 

Je rejette dans cette circonstance le système 
des, infiltrations, qui est inadmissible lorsqu'on 
a étudia en place les amigdaloides naturelles qui 
n'ont point éprouvé l'action de» feux aouter-- 
rains, et qui sont le type et les analogues de 
celles qui ont été volcanisëes, de même que le» 
roches porphyritiques ont donné naissance aux 
bves qui en portent le nom. 

Ce sptème des infiltrations ne saurait résister 
aux &it5 que d^ontrent de magnifiques échan- 
tillons de uiipps amigdaloides , des environs d'O- 
herstein et de A/m, dans l'ancien Palatinat, où 
l'on voit, dans la base trappéenne de cetterodie, 
des cristaux de feld-spath blanc bien prononcés, 
qui se sont formés simultanément avec des glô~ 
bules ^athiques calcaires de la même couleur , 
qui non-seulement leur sont accollés, mais qui 
se croisent quelquefois enue «ux, sans qu'on 
ToTM II. 3i 
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distingue , même k l'aide d'une forte loupe , 1« 
qaoiadre vide, la plus petite cavité, qui ait pa 
permettre au caloaire dea'j îofiUrar aprùs-<conpr 
tt si l'on brùe bvei) le juart|eatt <;ette fOch« com- 
posée, ob reooaiaalt dabs son «pçtissoar le même 
sjteème de formation; d« nbaniére qu'on' ne 'Sau- 
rait :.,révoqaereo doute que. ces. ôLémètis dtvets 
m'aieatétêsuspeiidutdaiu un même fluide^ et que 
le 4negè ne s'vn sôit.fait pltis ou' moins proo^ 
temcftt 4 l'aidô des 'affinités respaotiTCi^on. pluM 
tôt éit Ift forœ aUractive qui. de'tennipait leav 
»ppro<Qhement et leur unioo. Il en s été ainsi 
d£B.priac6peiJQ(«nposahs de lattU^iàgi, de l'anal 
cyn*,d9<laehahasieeide.\i,tnétKU^^ lorsqus 
«cvix^ s'y sont rènoontrM, et lorwjue ht ofaauK y a 
ité en irop petite .-qsantHc, oïl qu'elle y, a niaBcpuj 
«okièrçment , il en est résulté de» amigdalotdei ^ 
^ohvies. de itiîèUe; d'fma/cime^ etc.. 

Ce principe une foin «daiîs (^>il ne saorak 
étrecontesiéparies litholo^tes instntits, puîst}u« 
les, tîBitfi ledéowntreBt); il est à -croire 'qa« sidet 
rOcbes de cette catuïe 'dëvieiuienti Im pk<oiQ dcit 
feiix;soutehiiins,4e caractère prenlier'qUa-IeaC 
^^âiprimé la. nature par :1a Toie.d'na.disïcJvMl 
aqueux, ne serapaa efiaospar ^lled'uBâuid^eiigai} 
qui, agissant ii de grandes proiondetors et sovs la 
prearion des misais qui pèaéot sur liiii avec da4 
efiorts qu'il ne saurait vaincre, altèrcfeaàpeîae lai 
partiiQS .sur lesqiaelbss il w port^a ; car all«rM 
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^f^isune tflIecirçoDstancç, c'efii<Iîsjoiqdre, c'e»( 
séparer , Vest gazifîer les priiu^p^ coostituang 
d'an CQ^; ce qw Q£ saurait p.yoxf U^a 9P)ïs,(l0$ 
r^Qru compressas d'une telle -puissj^ee qut 
rien n'est, capable flif les v^ÙRpi^; ' 
■ Or que doit - il .arriver, iqt' qn'j(rFiye-t-il 
dans cette circonstance? Et ici les fait^ résiilT 
lAnt. des Tolcans en 4ctjiwit« sopt* d'f>c>cord arec 
I4 l\iéOTVi- c'eU que le fiiu ne poyvaot dési|nîr 
pçs'^,principe«,iS»ccu(nule., ^ «nopeutre dai^ 
1«^ |i)tt«&e8,l^;pl^9^xpo8e'fS ^ ^n 4f:Uon; ceUfui 
^: ep. so^t-aÂ^rs, eu.qu4^)>9 «Qit?. satuféâst 
eUpq SBi d^atfpt.W' 4pVffUVent jme ifuidité paterne» 
qui donpp paisfïipfle «-Ufeve, çt peutoi^ineugt 
çmoofirt de? retraits ..pirism^vques, $i elle rett» 
^plivç d^vi le fo^' 4fi spp ïafie: çreH^t, §t q«« 
lg^u*e dfsïipe g^ipdwelleiseïït, ,, 

IVtausi la-jQ^aleuri au {»)nZrairer cpstinve^^t 
4fvelopperi, à-^ diiaUÛoa4ug(n«»ie, et que d« 
nouvelles laves smteèd^» «Ux premières, de mfc 
iiière:à les lof^^er 9 re^ipre la barrrèire qui les 
refieu^^ ^t qn'jqlles i^çi^ePÏ k Vexténaur ; iJois tout 
«e qw^ £4t ^ CQptsa' fvejc l'air pss»$ à l'eut df 
ïaxt!s.pPïPU*fi*»,;Iî?*^ ^M« n»l ohsiBcIe ne «"opr 
po^awx plus ;4u de'gifrgtqiem des gai , eeosrci brir 
sent f#ç»iw«P»tiepKSWveloppes,etlai«em»prè» 
4fHs. le» yi(iÙ4 ^eUuiaii^ qui ««esûtoeet Las hw» 
{wre^ses.' 
Mais cet état de cnoses ne peu(.ÂKrer.lQ7ig-tefnjps; 
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car bientôt l'acdon de l'air froid a^t, imecronu 
supërieure se forme , se consolide en vo^te ; celle- 
ci retient le caloi-îque, airéte la déperdition des 
gaz, les comprime; toute altération cesse, et la 
lave peut couler encore au loin, sans dénaturer 
les caractères et les formes de ses parties consti- 
tuantes. 

Telle est, si je ne me trompe, la marche simple 
de la nature dam les grandes opérations du feu, 
qui s'exécutent avec lenteur et consunce dans 
les profondeurs de la terre, hors du contact de 
l'air extérieur et sons la pression incalculable des 
masses supérieures ; opérations qui difiërentnfort, 
tant par leurs résultats que parleurs phâiomènes, 
de ce que l'art exécute avec ses feïbles moj^ens, 
lorsqu'il emploie T^ent du feu au milieu dé l'air 
atmosphérique qui sert k l'alimenter^ et dont 
le poids est d'une si faible résbtance comparaù- 
Tement aux autres lois de la gravitadon, qu'on 
ne saurait asàmiler l'un à l'autre. 

L'onToit, d'après cet ezpOsé, cothbien je suis 
éloigné d'admettre la théorie des infiltrations, que 
j'ai constamment combattue dans le temps mémâ 
où Dolomieu l'adoptait , principalement au sujet 
de la formation des zéolithes , qu'il considérait 
toutes comnK> infiltrées, même celles qu'on trouve 
en noyaux dans le centre de certaines laves com> 
pactes basaltiques , qui n'ont pas la plus l^ère 
.apparence de pores. 
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n peut y avcàr eu , je De révoque point la choM 
en doute, quelques înfiltralions partielles pro- 
duites par des matières préexistantes, tUDicertaÏDes 
fissures accidentelles , où l'eau a pu les reprendre 
elles remanier pour les déposer ensuite dans des 
places toutes formées, où rien ne géuait le système 
de leur crisuUisatiou. 

Mais plus on observe, plus on étudie eessMtes 
de dépôts cristallins dans quelques fentes ou dans 
quelques fîs&ures, plus onles compare aux cris- 
Uuxbieo prononcés, soit calcaires, soit «éolithi- 
ques, qu'on remarquedans les vides cellulaires de 
quelqueslaves porenses;plus on est porté à croire 
que s'il est vrai que les premiers sont l'ouvrage 
de nafîhration, il n'est pas aussi bien démontré 
que les seconds aient tous» ea général , une ot?- 
gine semblable. 

Car le feu peut, dans certaines circonstances^ 
opérer, en sa qu^té de finide igiic, des râultats 
analogues à eeux que ^oduit le fluide aqueux. 
Les cristaux de fer octaèdres, fonuÀ par sublima- 
tion dans l'acte de la volcanisadon, nous en foui^ 
nissent un bel exemple « relativement aux nté- 
taux (i) : pourquoi n'aurait-il pas la même faculté 



(i]BreisUk. dam «es savantes recherches sur l'£ru[^ 
lion (lu Vësuve, qui eut lieu ea I794> a donne d^ 
détails trcs'curieux conccroant les effets de U lave sur 
ks ButuIBncea nalurellea ou artiCcielles qui ea fureqt 
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relativeinetit à d'^uit-eS substantiés iliifl4^1«9 sus- 
ceptibles <le cristallisatioa. 

Ainsi, par'«xeliit>)e, s'il arrive que le fen attaque 
^ivetiieat yn« ï^che amigdaloïde i globules cal- 
kaires, et la rdiDoitissé Sani la li^natnrel- , alors 
l'acide cfirbi^Tiiquè uni k la chaux, ne pou- 
. vant se frayer une route pOttf sVchapper , en 
abandonnant la base à iandelle il était «ni j il en 
résultera , qu' exerçant une action impulsive très- 
forte contre la lave qui l'enveloppe, se» efforts 



recouTerles lorsque le village de Torrt'del-Grecù fut 
âéiruit- H Ddns les feuilles faites pour jMer les fondemans 
vt de celte TJ lie naissante, on trouva un grand nombre 
» de corpsdont TumpftoR lionua un Catalogue en i795.)> 
' Le ter malléable est devenu fragile ; quelquefois son 
imérieur s'est cristallise en octaèdres attirables à tai' 
mant. On â trouvé des barras de fer dont ta aur^ce 
ftvart des protubérances en forme de vmssKe, tiont i^itei- 
^ues-unes montraient, détns leur intèrititr ^ àes laine* 
trés-brillancei de fer speciilaire. On a rccoonu quelque- 
fois daos ces lùêmes protubérances» des lames hej:iiùdres 
blanchâtres de fer spachiijue , mêlées de cristaux: oc- 
taèdres de fer, et de petites roses scarlatines de fer 
spèct'laire. Un chandelier de laiton conservé dans let^ft- 
binet de Tonipson , parait a?oir souffert U séparatioa do 
rinc d'avec le cuivre. On y voit beaucoup df cristaux de 
ilendf. transparens couleur de cafe ; beaucoup d'oc- 
taèdres de cuivre rouge ^ et de erés-lieauoc cubes d.e 
cuivre du rouge le plus vif. Bi'eislak, foyage dtins la 
Campanie, tomel, pag. a8i et 383. 
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tendront ^ agrandir Tecpsce oii il 16 troave etn- 
{iriscAinë, surtout si l«au de cristàtlisatlon dû 
caloairei vient iaî founùr un resfeort de pliu par 
son extrême dilat4iioD. 

En cet état de choseï, h la chaleur «e n^ 
lenùt par quelques circonsuAces pariîculiàre» , et 
qu'elle parvienne b se dissiper graduellemeni, 1^ 
molécules Raseuses se rapprochent les unes dé» 
autres, se combinent avec leurs bases et adop- 
tent les formes particulières qui teursont propre»} 
leur union intime est d'autant plus facile alors, 
qu'elles sont moins gênées dans un espace qui t, 
«cquîs plus d'cxtensiqp, de manière que l'intérieur 
des cellules servant de point d'appui aux cristaux , 
ceux-ci s'y fixent et s'y attachent coimiie dans 
l'intëriour d'une géode (i). 



(i) Brcblak , dans tel détails .instructifs iju'il a dfmaéf 
sur les effets des laves qui ensevelirent les maisuns de 
la Torre-4el-Greco , s'exprime ainsi au sujet du cal- 
caire enveloppe par les lave,'. « La pierre calcaire s'eit 
» toujours trouvée faisant effervescence avec Mi lurtdei. 
Vt Rptiréo âe la lave, elle (Vst qiicltfuefois , spri» u* 
yt certain temps, crevassée et retlniteeii povBsièra)^ d'autrA 
>t fois elle est devenue un pou Airijiçu^, comme IcmaTl*!^ 
» fleiible. La pierre cakaire reufermée dans les laves et 
M y conscrviint son acide carbonique, est un pUènomène 
« digne d'aDentinn, bien qu'î) ne soit pas nouveim. Opn» 
M lesbassIieasiluésenlKBooheraatireetMejsse.M. Fa^ja* 
»- a îaSx. observer, a Saussure, des fragmcH» mgnkirei d* 
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- Cette théorie paraît d'auunt plus dans l'ordre 
des faits f que les vides dont il est quesiiotr sont 
isoles, et souvent formÀ au milieu des laves les 
plus compactes , ainsi que fen donnerai des 
exemples en décrivant plusieurs de ces laves : de 
manière que si l'oD en brise des morceaui , ou 
qu'on en fasse scier et polir des échantillons , on 
ne trouve aucune communication entre les géodet 
cellulaires; ce qui exclut toute idée d'inBltration. 
D'ailleuis les belles expériences faites à £dimbai^ 
par deux célèbres chimistes, MM. Hall et Koinedj, 
peuventservir d'appui à ce que je viens d'énoncer; 
particulièrement celle survie calcaire soumis à 
l'action d'un grand feu, dans des vaisseaux clos, 
sous la pression de l'air fortement comprimé. 

L'on voit, par ce que je viens de dire, que je 
con^dère les laves amigdaloides k globules cal- 
caires, k globules zéolithiques, calcédonieux , etc. 
comme appartenantes primordialeraent k des ro- 
ches dont la base est presque toujours la même 
que celle des porphyres, et dont les globules , qui 
caractérisent une espàV^e du genre, tiennent à la 
formation première de ces roches à base de 
trapp feldspathique. 

J'ajoute que les volcans, en attaquant de sem- 

»» pierre <;alca>re compacLe grise, que le feu ne paraissait 
M pas avoir altérést». fiieislok. Voyage dam la Campa- 
)> mie, tome I , page a^^. 
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hhhlc» roches amigdiUoïdes, qu'ils ont ramollies 
'et ont fait couler sous, fonne de laves compactes, 
n'en ont altâ^ que faiblement les caractères; 
mais elles ont toutes reçu le cachet de la Tol- 
cauisation , et sont devenues attiiables k l'aimant, 
lorsque les émanations acides n'ont pas oxidé 
le^er qui est entré dam leur composition. 

Il ne reste plus qu'à parier d'une substance, 
particulière qu'on trouve dans la pâte de quelques 
amigdaloïdes, et qui par cette raison doit trouver 
naturellement sa place ici , quoiqu'on la rencontre 
aussi dans d'autres laves compactes qui n'apparw 
ûennent point à cette classe ; c'est l'antnenne chry- 
solUhe des volcans , péridot de Dolomieu. Cette 
substance singulière, maigre' ses rapports cliimiqnes 
avec le véritable péridot, dont nous ne connais- 
sons point encore le g^ement (i), a une sorte de 
physiononÙB parUculière (qu'on me pardonne 
cette expression ), aînâ qu'une disposition sin- 
gulière au milieu des laves qui la renfermeuL 
Les minéralogistes savent qu'on la trouve un- 
tôt en grains séparés et dispersés dans la p&te 



(i) Nous savons seulement que le pértdot gemme, 
décrit par Weroer et analyse par M. Klaproth, avait 
é\é envojë à ces deux savat» célèbres, par M. John • 
Hawhint, fat es avait acheté pendant ton voyage 
dans te Levant. JLiaYToik, Mémoires de Chimief de la 
tnd. IraaçaiAe, tome I, pag. g5. 
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ée ces laves, tantôt en grains rAmis qui for- 
ment des nœuds de la grosseur d'un œuf, et 
quelquefois même des rognons qui pèsent plu- 
sieurs livres. 

■ Os conside'rations , jointes h ce que, jusqu'b- 
J»r<feeni, on n'a point trouvé dans i«s montagnes, 
la roche naturelle et première qui a donné nais- 
sance aux laves h grains Ou à rognons de péridot, 
et que cette dernière substance se montre non- 
seulement dans un grand nombre de volcan» 
(fteînts et brùlatis de l'ancien mopde, mais encore 
dans ceux du même ordre qu^on a reconnus et 
observés dans le nouveau, me mettent dans la 
Cas de suspendre mon opinion sur la parité ab- 
solue de ces deux substances , le péridot gemme 
et le péridot àes volcans. 

Celte dernière observation, qui est constante, 
et que Fortis avait &ite avant moi , ^Mppose donc 
tme étendue immense où gll a une grande pro- 
fondi3ur la rOobe qui a servi à produire les laves 
qui renferment les péndots dont il s'agit. Il sem- 
blerait donc que cette roche encore inconnue , 
forme une enveloppe, en quelque sorte générale, 
âulour du globe, puisque les volcans de touies 
les contrées de l'un et l'autre bémisphère l'ont 
mise au jour dans plusieurs de leurs émptîons. 

Mais comme il est évident que la pâte de b2au7 
coupdalavesamigdaloidus, ^globules calcaires^ 
àglobules zéolUhlques.&l à globules cahédoTiieua}, 
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contiennent du péridot granuleux qui n'y a point 
été inâltrë après-coup, mais qui doit être consi- 
dère comin* ayant formé dans cette circon»- 
tance on des principes constituans de la subs- 
tance de CBS laves ; j'ai dû nécessairement traiter 
cette question difficile et délicate, dans les obser- 
vations généraks concernant tes laves aniigda- 
loides. Une double raison m'y engageait en- 
core : car plus j'ai fait de recberchcs et d'ef- 
forts pour aplanir les difficultés que présen- 
taient dans la méthode les péridots granuleux , 
disséminés en si grande abondance dans les laves 
absolument identiques avec celles des amygda* 
loides, plus j'éprouvais d'embarras; parce que le 
fil de l'aaalc^iie nie manquait ici , personne n'ayant 
reconnu encore une roche semblable en place 
dans l'étet' naturel. L'on ne pouvait donc s'ap* 
|)uyer sur aucune induction résultant de sob 
gisement. 

La base de ces laves à grains de péridot est la 
même, il -est Vrai, que oelîe qui renferme les, 
•amigdàioides' k gîobules calcaires, à globuli^ 
zéolithiqucs j b ^o\>v\t6 calcédonieux , etc., cl 
«ette base formant la partie dominante de C4?s 
laves, peat bien servir de règle sur ia nature de 
la roche , qui rentre dins celle des trapps rela- 
tivement à sa pâte. Ce fait éubKi déjà un rap- 
prochement qui pourrait permettre de les placer 
sur la même ligne; mais la- forme constamment 
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granuleuse de» peridots, leur disposition eo nceudi^ 
en rognons irréguliers ou eu grains sablonneux y 
disséminés dans ta lave, s'écarte un peu trop^ 
du moins quant aux formes, de celle qui sert ^ 
caractériser en général les amigdaloides. 

D'un autre côté, on trouve quelquefois les pé* 
iridots des volcans, en rognons qui pèsent sou- 
vent plusieurs livres, dans des prismes basal- 
tiques qu'on ne saurait assimiler à de» amigda- 
lo'ides. On serait moins fondé encore h placer les 
laves riches en përidot, et dans lesquelles cette 
5ubsuuce est distribuée en grains semés d'une 
-manière assez uniforme, parmi les laves porphy- 
rtndes, parce que le refus presque constant des 
péridots volcaniques, de céder aux lois de la 
cristallisation, semble les éloigner de cette classe 
dans laquelle les feld-spatbs, qui enfonneni le ca- 
ractère distinctif, ont au contraire la plus forte 
tendance à la cristallisation. 

On ne peut pas non plus proposer de ranger 
les laves à grains de péridot, parmi les brèches 
volcanùjues à petits grains , et encore moins le& 
considérer comme des corps infiltrés , puisque 
tout concourt à prouver que leur formation est 
contemporaine à celle de la pâte qui les renferme. 

Cependant, comme on ne saurait, en dernière 
analyse , se dispenser de leur allouer une 
place, j'ai cru devoir donner la préférence à 
Celle qui s'écarterait le moins des rapports; et 
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comme la base de ces laves, je le repète, est la 
même que celle des amîgdaloïdes , j'en ai formé 
un appendice f^i vient immédiatement à la suite 
de ces dernières , et qui renferme les principalet 
espèces ou variëtà du péridot des volcans. 
. Ceux qui trouveront que cette place n'inter- 
rompt point l'ordre naturel des rapports, et vou- 
dront l'adopter, 'la considéreront comme faisant 
suite aux laves amigdaloïdes , dont elle ne sera 
qu'une simple division. Ceux des minëralc^istes, 
au contraire, qiù penseront difiëremmentetvour 
dront la séparer, reconnaîtront que je suis alli 
au-devant de leurs désirs, et ibpoarront dès-lors 
regarder cet appendice, comme ime sorte de sec- 
tion distincte, où j'ai réuni, dans unmémeeadre, 
ce qui concerne l'histoire naturelle minëralogique 
du péridot des volcans, 

J'auraù voulu éviter au lecteur les longaenri 
de cette discuBtion, si, dans un sujet difficile et 
bgrat,' j'avais pu me-dispemer d'exposer et de ba- 
lancer 1^ motifs propres à déterminer une opi- 
nion. Jener^rette point les peines qu'il a néces- 
' aairement fallu prendre pour j parvenir, parce 
' que mon but a été d'en éviter à c^eux qid s'appli- 
quent il cette partie de la minéralogie : on no 
•aurait se dispenser de connaître à fond celle-ci, 
si l'on vent s'occuper de géologie ; car sans cela 
Pon s'exposerait incontestablement h. tomber dans 
les plus graves erreur». 
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Lavet amigdaloides à globules caUnùrêt. 



• LtiVK tmigdaloiJè à gloBtilet' calcaires 
spatbûfues , d'un blane' légèrement jaa- 
nàtra, demi^trarupareiù.- ■ ' 

Dans une lave noif'e , ^WR . cova^cte^* 
atUrable, susceptible de recevoir le, poli. 
Il est k remartiuer que Iqa globules <{ui 
n'excèdent pas dans celle Uve la gros- 
•eur, en général, ij'uii pdis, sont non- 
seubmetii setidei, mttls .ij^'ils a«lbt-' 
v^ridfjia leur» poînUjdec<»taatMhitiraé> 
menl » U I9 Tel compacte 411^ cp etttranH 
plie, qu'on ne utureit distipfifEfi.inèiiui 
■ 1a loopc , le plus léger intçrsticet Qif 
solution de continuité ; la Uve ell^ 
même est si serrée , son grain çsisi fin ei 
'skpiitt si d^uéede'poWsV^uecenxdes 
ninérabigitles qui ont «doiU le «fetcoM 
des'infîltratious d«n> ief l«T,fl«,'|4mîegit 
forcés' d'y renoncer en pl)serv»iif cellp-cî» 
qu'on trouve eh grands blocs i sa lés, sy 
pied des premières rampp^ de la route. en 
" ' ' «in^h^^iiré , tracfe dans les laves, 
q«i conduit dé SainC-Jfaii'le-lfoir, au 
'.eiuiire'àoMant-Bnil, dans l'ancien VU 
Tarais. ... 

. ^J'eiiai reçtteijli d'««Alogn«s)i A^DRiM- 
thio-PrecalcwiOf éaai le y icnBlia, tesf 
\% haut d'an plateau volcanique , sur Ip 
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pencbant duquel est située une maison 
de campagne qui «pi)Brtieiit k M. le 
comte Joseph Maruri Pencatî , irës-bob 
minëralogiste. 

Oa en Toit auisi de.temblablesk Monte- 

Tondo,h. pcode djistancede la Madana 

di ^onte, à .un m<ll^ de la ville de 

Vicencet dans une lave compacte qui % 

éprouvé un commencement d'altërtttîoD- 

— — Id. ^oec des glaèiUei calcaires blancs, 

^ . ^foàiUfnes , tn^^ipides , compactei , 

reconverti à Vmxféri^Hixd' une sorte d'e/i- 

,; ifttii luifauf, fret- iéger , d'un bntnrou- 

-, g^crs 4ur .gitai^uef globules, d^ un gris 

■fJ'^i^r sur tfatUref a 4U ^ui parait étrt ■ 

■Je résultai du Jeu.. , 

, , ...QausujtelaTÇ a^K,, compacte, dure, 

.atliiiabU , formée en prisme triaugu- 

De^ «nvironi de, SçeheSauve, dam 
r«Bcieç Vivaraia^ , 
' t ' '■ "" ■ ii.- j4vec des gboifulss^ialcaîres blancs, de 
, / formé lenticulaire , opmpactes , trans- 
dueides iur Ut iords... 

Dans uKe UV«noireH compacte, dure, 
ai^irable,.à pite très-fipe. Les plus gros 
ip ces globules .cpnDriroés n'excèdent 
pas U gi-Midftur â'.iMiO fcnlille ordinaire : 
, Us autres, qui s<hU fqrt rapprochés les 
uns. des auu-es , .sont tn&s-petiu, mais ils 
.ont lo^s la vaènatoTUfi. 

Cette ]>0lle lais awigdaloide se trouve 
Ri'ile ik l'A«MQ||pn :.elle a éié apporice 
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par M. de Bertb, officier d'artillerie; et 
je la tiena de la mais de ce minerBldgiste 
babile. 

^, . — Il I Id. A globulej calcairas sphèri^uss blanctt 
compacte!, réuhU ^uei^uefoU aunoit^ 
bred» deux, de trois et fnéino do 
quatre globules, tfuel^uefoù seuls dans 
des cellules en partie vides ^ qui exiS' 
tent au milieu d'une lava compacte^ 
noire, diireet atcirabla. 

De la Tsllëe de Ronca , dans le terri- 
toire de Vérone. 

Cette- lave amigdaloïde est remar» 
quable en ce qne le* cellnles qui te 
manifestent au milieu de la lare la plus 
noire, Is ploa .compacte et la plus dure» 
offrent dans Isa cassurea qoelqnea glo- 
' bulea qui le* remplÎHent entièrement; 
mais celles-ci sont peu communes, tas- 
&t que presque toutes les autres cellules, 
qui saut nombreuses ', ont des vides 
cinq à tW fois plus considérables qne 
les globules ronds qui y sont empri- 
sonnes. Ce qui donne lieu de prétamer 
que l'action du feu , plus forte wx plus 
long-temps soutenue, a pn dëcomp«Mer 
l'eau de criflallisation de la chaux car> 
bonalée, ou gaaifier quelques-uns des 
corps qoi %'y trouTaient unis ou mé* 
langés , et occasioner par-là une plus 
- grande dilatation des pores, lorsque la 
lave ëtait dans un ëtat de mollesse on 
de flsidité pâteuse. Les molécoles cal- 
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.c^irei &ç tçfo.Vt rapprochées ens|iite , 

lorsque l'actiop du feu ça s'afiJaiblmant, 

, , 9.,(Xtai de les Aenir on espeusion; et il 

ne ûtut pas perdre de vue que cela d^ 

vatt s'opérer ainsi par la force de la 

c«jaip''^'*i(>''' 

■ III -— Late atnygdalçide àglobules sphérùjues , 

calcaire, kU^Ct, coinpacies, trèt-rapm 

■ ■ \ ffroolièj ies uiu lUt nutrei , et çccupant 

• Kfttt Veipace daitt letfjiel ils sont rei^ 

fermit , Mit milie» d'une lave d'un hntit 

ro'igeitre, diir», canfracte , attirakle. 

De la vallée de Konca, dans le terrU 

toir* de Vérone. 

Les globules calcaires dont cette lave 
çaLlard^edetoutepart, sonl tré&-rappra> 
chef les uQS des aolres: les plus cousidë- 
r«Ues n'^nt que deux lignes de diamètre 
ffiviron; les sutres n'utit pas use ligne, 
et. ils sont si voisins £ntre eus qu'ils 
^^aJpsent se toucher. Le fond rougeà're 
de cette l«ve , en opposition avec la 
U^ncbenr d«« fyo'tiii\£t , lui donne on 
. iwx âspeci de pwpUyrt rougeitM ^ 
grain de feld-spatltblaw; mais il n'existe 
pas dans celte lav« ^m^gdaloïde nn 
Atome de feltUspaih, et les globules se 
dissolysat eatière|iwiit >daDS l'acide oi- 
■ trique. 
■ i»i 1 -f, Lav» amygàalqîdp i p^tt gloiuie* par*' 
ffiitànheat rpnds,t prês^ve tous éguux^ 
■da^u tfne lave: .d",!/"* V'is foncé , cojn- 
pihm , -Pittimbbti affermant beaucoup 
Tome IL 3a 
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de- grains du péridoC des volcans ,osidè 
' én'jaune ocrettx, . ■ 
■' ■ - ■' Du filon* de lave qUiïoape el qui Ira- 

■verse léé bancS calcuîres d'une caverne 

■ simée à «nédemi-Éieue de Cruas, dans 
l'ancien Vivarais , sur un escarpement 

I "■■■ connu sous le nom de QRartier des 

PèrfiS dit' désert. 

• ■ '■ - Celle lave amygdaloïde est remar- 

-.• . qùablè, i,' par Tëgalifé, la rondeur et 

V ' la multitude dta petits globules calcaires 

" .'.-,' blnncs, qui ressemblent à des semences 

■ ■ de prries; a,' par l'oxidatioo presque 

complèié -du péridot ; S.° par l'état de 

; ■ ■ ■ la laTC elle- même; qui fait mouToir 

- ' ;'" non-seulement le barreau aimanté, mais 

Cfui conserve le' même tou de couleurque 

«i ellectait intacte, etncaiitnoiDSODpeut 

la couper avec un canif aussi facilement 

,' ■■ que si c'était une pierre argileuse, tea- 

"'I ' dre , tandis que les globules calcaires 

..-.." nom épmnre aucune aitëraiion. Ce pbé- 

i,.: '. nom^^e ^end cette lave très -curieuse. 

j. >.i. '^ ., — id. ^vec des globales blancs , dar- 

ragonite .radrée, trartslucide et bril- 

•■''•'- iaHte. 

: De 1^'lede l'Ascensîbn, dans une lare 

- i '■^ noire ,■ compacte , dur*, attirable. Ces 

globules, qui ne laissent ni vides ni in- 

■ lerstices dans les places qh'ilâ' Occupent , 
i ■ ■ '■ ont une disptrsition «lans leurs rayons 

qui imite celle d'un éventail ouvert. 
<>' On eo trouve nne eemblable* mais 
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dont les globules sont bea:icoiip plus 
gros, au midi de la buûe volcanique sur 
laquelle est situé le château de Roche- 
Sauve, en"Vivarais. 
— — Id. A globules blancs tf arragoniùe radiée , 
< ' traniliicide,acaomfpagnée d'anLpkibol» 
én.grai'ts et en cristaux informes. 

Dans une lave compacte , d'un noir 
brunâtre, des environs du pont de Bramet 
Siitime, à une demî-lieue environ de 
Baîs , sur la roule de Ckitumerac , Aaxa 
l'ancien ViTarais. 

L'amphibôtp, qui esta5Socié dans cette 
lave k t'nrragonite , est d'un noir foncé 

■ - Irës-briUant , et d'un éclat si vif qu'il pa- 

rait comme fondu sur la surface estérieure. 
J'ai dà faire mention de celte ïariéié , à 
; cause du mélange de l'ampliibole et Aa 
l'arregoDite. 

■ lé. A globales ^aftagonite radiée , et h 

grains irrégitîiers , très-mnltipliés, de la. 
même substance blanche, translucide , 
Tnélangèe à des grain* de péridot vol~ 
canique jaunâtre. 

Dans une lave compacte de l'île de 
Bourbon, qui m'a élé apportée par M. de 
Berth. Cette lave amvgdaloïde est re- 
marquable par l'association de VarragO' 
nite et du péridot : ces deux substances 
y sont si abondamment- répandues , par- 
ticulièrement L'arragonite , qu'on peut les 
considérer comme étant entrées pour 
■ - 53. 
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moitié duuU c«npatition de cette belle 
U«e. 



«ECêaft* siCTiaii. ' 

Ltt»ti amygdalotde* arM dm* gloh»îet da zèottdie 
( mëatAÏpe de H. Hra^ ). 

t. * ' ii i ..■■■ Il Am^giaiviie i gMvlet tbtiiet de UoUiht 
d^'u» hloMe satiné^ fui ^reat dont leurt 
aBMUret de* aiguillt* ^it -fines et trii- 
ûdhért^Ut ftti p»rUiU d'un centré et t'i- 
fOMiauutient tn étentMl. 

Dan* une Uve Moîrei Compacte, dure, 
MtJrkble^ qui renferme des grains d'am- 
phibole Doir, et «e irouTe au pied de la 
troÎH^me Butté dus Fontaines ^ entre 
Koc^e-Maare et Mejsse, près du RhAoe» 
dans l'ancien Viraraù. 

La «èroe est dans ooe kve semblablei 
«taia sans anpbibole, h i'ile de Stafia, 
uoedes Hébrides, célèbre par la grotte 
, 4e Fingat. J'ea ai tccueiUi moi-même 
plusieurs échantillons, à peu de distança 
de la partie méridioaaie de.cette grotte* 
Mula U léolillie n'y eti plus ai abondante. 

A L'île de lUnli, me des plus con- 
sidérables des Hébrides, les Uves amyg- 
dalmdes à globules céulilhiques y sont 
si Bombreusf!&, surtout du calé iV^ros, 
<]H'oa voyage pendant plus d'une lieue 
sur iMe lave stiite et compacte, daM 
laquelle les globales séolilhiques aont si 
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, aHil(i|>li^ q^on pMt iCUDSÎdérer cett* 

anbstaace tioiBue Haimant nu moins le 
tiçn dn poid* «le U Ure (i). . 

t. '■ --îi.Atritr^Mt ii t -gtohiiUs iolidet Jezéolùkg 
d'im èiioMm ÉtiuMm, « des grains irré- 
guliers pres^ita imiioraicopitjues de la 
môme Mtàjtaaot , J* multipliés yii'il* 
S/i*rmit au- mmùts ^aw moitié dans la 
composition de la lava 4fui les Yenferme, 
Otie lare, nowe, dure, compacte, 
attirable, tAt trÙTcicke en amiibibole 
noir, qai |nrait us peu vitrifié. 

De U T*l|^ ^ Raaca , dam le ter- 
ritoire de Vérone. On en truuve une 
«nalogse daaa cakii de Rome; mais la 
lave compacie est d'un noir moins fon- 
cé, et l'anptiibcde J est moins abort- 
dant. Celui-ci présente un fait remar- 
quable , c'est qu'on en aperçoit des graina 
lrè»^!atiBOle «t d'vae couleur noire très* 
tranchante, qui sont engagés dans la p&ie 
même de la lëollibe. 

%, : I I îd. ^vec une mmliiiinîe de globules «e«- 

Ktkiijue3,ManDsdemi~transpurens,dont 

gnnif* àa miiltt , et ^m *otU tnàs-ntp- 
pradés les aits dot autres et pretqiÊO 
tons éganx. 

pans une lave d'un noir gr^lttre. com- 
pacte , mtirabk, ^w « 4a gmiidi npporu 

{') ''"■ 'foj'P «• Amlciirre , an Eçmh cl if m ^^fvuEo. ,rF 
T>BJM-SiiDt-FoBj, 179;, toinqll, paja til. 
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> avec la. la*e amj'gdaloïde décrite sous 

le n.° !idela i/'seciioniquaiitàla forme 
. ' et^la disposition des globules, mais qui 
eu diilêre pd cp que ces gtôbul» y sont 
calcaiiTS , tandis qu'ici ils sont zéoli- 
thiques. 

Cette lare Tient de Moniêcchio-Mag- 
giora, dans le Vicenlin, ou je l'ai re- 
cueillie moi - même : ■ c'est encore ua 
bel exemple contre la théorie des iufit- 
tra lions Cl )■ 

Ob eu trouve d'analogues à Lïpar! , 
an Vésuve, aux monts Ëugaoéens, etc. 



Xactf amygdaloîde avt 



OBSEKVATIOIfS. 

Quoique la ttilbitt ne soit pas trè»- 
^oign^e , dans l'ordredes-rapporlSideht 
zéolitbe oa mésotype de M. Uaîij, ce cé- 

■ (t) Toici de qaillfmini^réi'rvprime fiivûUck , (VoyeslcB saTintr* 
,deicri]ilîoBi do produiV du Véantq . qu'il a publiées dam ion Vojage 
diDi it Ceiupinie , tome I , p»ge ' 77 ) : « J'imite U* uaturaliiitrB k 

s réfléchir auT U nature dea 'u'-'ilancrs qu'oD dit infiltrëi'i, lur crllei 
'a qu'on prêt 'nd avoir auLi l'inllltratioa , aur Ici circonilancea locale* 
« et le» phénomènit que pré«eot™t In paroia de» cavité» dan» le«- 
B qaetle» k\\:s dovraieni atoir "U lieu : peut-Éirc te CMuaincroiU.iU 
0: que ce mot infiltration a joué dans la n'inéralogie un rûle Tort 
•t retteinbltnt à celoi da phlogiitique d>o> la cKimie. La maDi£ia 
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- '•■ libre niHi^ratogiste reconnut entre cei 

, ., . dj^K ]S|ibeiapces d«s cw^aciires diff^ren- 

., ; ^;, ûeb ' Aasei^matqutips pour en former 

: i ri . 4âfiv B^tècei . dUtinctei, Voy. tom. III. 

. ]ifig.i§i,d%Trïùlë|. (le. Minéralogie de 

;. .... ,cet,#a|l,eDi;t pu çef .çaT'if'ti'res «ont très- 

.;,,,, ^ ^lMettdé*«l<^B^" .(- 

,......, , 11 .est Trai ijuç les UoLS terres qai en- 

,.. Vcwi- cojuço.ç,pi;ii)fgiBe^ jconsiituans Je la 

, , £4p/»/ja,. qçBlIqt^iiiiènies cjne celles qui 

_ Hf*. servi, à- |a (urmalion de la stil- 

^,^_ ; ,. bite-: Ld silice, dans.la zéolît/te, j est 

7 ^ ■ pour 5o,a4 pour cent, et la c bout ]>our 

. , ;,;- 9i4^ •*, -^m>*' 1« Jit'dUe . la premicfe 

'■ ■"■Yil, pfliu: ^?. ^t la.secoïKJe. pour y. La diffé- 

<-.i. . iJ jrfi*^^, <>'ÇP^ p*>s bjeo, grande, mais elle 

,, ,çst,,beau^^jiipj^s ;afi;rquante quant k 

. , jïfti^mir^, ,Qui s'élève à3Ç),3o daus 

_;l% fèoiiii^fi,..\aui'ts<[\ie]la n'arrive qu'à 

ij ,daaa-\a sti^iiti il. en est de m6me' 

,,'. 4^repu, qui «f dan» celle-ci 17,5, 

j,.,^itai[tdts' jq^u'^Ue<, ^'fi^\ V^ it* ^'"'s 1^ 

._ -j «|f.f^V^t fOu^e'idoBC sur des proportion» 
,de~;qnanMlé., pr^ltpi^lement sur i'alu- 



'« donl la léàlitlie- est méMe ttoi TaVi^t du maiit Somm« , do i>a- 
a doodSi <t '^* itai-ifaXifuri., celle dont '«lie «il r^)>Kn<)uc àant 

a leur caTÎtë , reponw tonte Mie d'ioGIlrptiop Persaune ne 

« fait pltu. que.inoi DTofi)mon ii'uD« eilime«pntic in Iilcna et de* 
■ caDDiiuancei Jb P'>IuDiicu,,aui]uel je tui* d'aiUenn peMonneUe- 
V mrnt atlfliilië par d'anritni' rapp'ârti d'amitié ; Dinii ipri) aroir 
« loag'teatpa nwri «itte docttùne db finEttratioa, il lu'a laUu l'a- 



■,Gi,)(.i(;lc 



ta'me et l'eau. Cela peùl-il «uffire, di- 
ront peut-être quelques 'personnes, pour 
produire des caractères de forme aussi 
distincts, et pour enletfcr i la siîlbite la 
propri^é' de se réduire en gelée dans 

- ' ' les acides, comme h zéolithei 

On peut répondre que comme il ne 
- saurait exister d'efVets sans cause , il faut 

- - bien s'en tenir aux proportions de quan- 

tité, du nioias jusqu'à ce que les cbi- 

nistes parviennen! à découvrir dans les 

'. : analysés de certaines ' pierres coaipo- 

sées, quelques élémeni fugaces qui se 

'! TolBlilisentonsfe décomposent par Tinter 

" mide dafeu, 6n par léidiffêrens réactifs 

dont ils sont obligés de faire usage dans 

'' léOTS opérations, llf^t doocsitrndre de 

la cbitnie , qui a déji tant fait pour la mi- 

' néralogîe et pour les fins, de nouvelles 

lumières b' en nécessaires pooréclairer ce 

■ ' point de fait,qni présente quelques difS- 

'^- '^ teulték,' aîtisl qbe Celui liicoplus difficile 

encore , qui lient anï formes de Varra- 

' '' gon'te, dans bqueHe les aDal;^Res lea 

pinssoignensrinent faîtes par divers cbi- 

~-- -- mist«K i«siem«nt r^ nomm ^t n'^ol lait 

.1 recounaitre aucune différence entre cett* 

'-- pierre et le spath caloatrA le plus linpidi 

"■'■"■ et le plus pur. 

' " " ' Et pourquoi la haute géoinétrie, quî 

a déjà tant faii pour élever et agrandir 
les conceptions de l'esprithnnMin, M fe- 
rait-elle pas aussi quelque» efiferls peur 
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nrrWer » U «olu'icm d'mrf problJ-me qui 
«si de son donwme, puisqu'il s'agit de 
forme», de mcfcurwet de dëierminalion» 
pp^ciies de scdides niguliers. 

N'oublioni pM que le» sciences sont 
aotun, ^o'rile» d»i"reBt ti«re en amies , 
et qite lear bot le pins noble esi de 
çmder, daaa U »«t« *« 1» rente, ctax 
qui «ont ewMës «>u» *«"" enseignes. 

Ob dutingwe des slilbite» de deux, con- 
leui«, les bl«Bches et Us rouges. 

Hais une «bserration qui lient eiscn- 
tieUement au s-jel qui nous occupe , 
c'eet-Mipe i la classification de» pro- 
ductions Toicaniquea , «si celle relaiiye 
M giaeisent ^es «tilbites, et à la dis* 
tittclion exacte de» snbKancei minérales 
dan» lesq«elU8 on les trouve, soit en 
^ebnles, soii «n géodes, soit en peiii» 
fiii»CB«ixcrislslliaës dans la masse ou Jani 
:,' iea -fissures de certaines roches. 

■ BeiMJConp de «alwallste», sans en ei- 
Cepler Dolo»ieii , ont considère les stil- 
biies mages ■de dnvnes partie» du Ty- 
. ml , BJMi que celle d'Adelfor» eo Suède, 
«omme volcaniques , parce qu* eUes sont 
Jkns «ne snbitnnoepierfense noire, qui* 
ra«pect«5ttér«>ar Û'uno'la'e. Mais comme 
il ne &«t pas prêter de» armes aux nii- 
aémljogue» neptuoigtea, qui ne manqae- 
nient paa de s'en sem'r dans celle occa- 
WD pow ewrfjatlre «*ec avantage le» 
irnlcaaiate* à ,qni il se>ait échappé quel- 
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* qoea distracUona., . Je.. dois pr^Tenir , 
i." Qu'ayanf T«ilé. moi - même areo 

,. beftnooup-dc aoîr le gisement <l€s stil- 

bites-rougM de la-TalL^ des Ziwcanti et 

:-.' ... .. Celles def sommet^ «le ¥^ s d'// TraùiOf 

.. ' dam l4'parlie,desjB0tH^DesduViceQlîn 

, .qt^i s'attEipteot ii celks idu T^roL , je puis 

ttssurar que ces tiellei eûlbiies de cou- 

. teur rougs de brique, et quelquefois de 

couleur rouge de corail, oe sont point 

dans une lare , mais, dans nue roche poi> 

'phyroide«lléFëe,plus ou moins noire, for- 

mee .d'un mélange de .petits cristaux de 

■ , Celd-spaibblaocliMi jaunitre, de globules 
^e spalh calcaire blanc et translucide, et 
. de globules,. et qudqwtfuis de gros ro- 
gnons d^ Glilbite-de la couleur ci-dessus 
. dési^i^. M. le comte iManari , qui se 
. consait en produetioDfl volcaniques, et 
qui a parcouru avec beaucoup de fruit 
l'Auvergne et le Vîvarkiis, fit le voyage 
de.ïa.TaUée«;M2«cc«»« el celui d'^ 
Traino. avec moi, etmuus sommes de 
la même opinion sur la nature de celte 
roche, absolumeiitétrniigc'rB aux volcans. 
. 3.° On a cité également comme toI- 
. ,caniq«e la siilbite ronge de FatscJia, 
dans lebaul Tyrol , b laquelle Dolomieu, 
'qui l'avait recueillie sur les lieux, avait 

d'amie le nom A» fasaJiahke ; mais les 

■ ■ ■ fchantillons que je m'en suis procurés 

•ppartienoent à une roche porphyroïda 
■ des mieux caractérisée* , où les crîslaui 
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ùe felil-spâih sont plus oombreux et 
mieux pronoocés que ceux de la stilbite 
, des Ziiccaati et d'/7 Traîlto. D'ailleurs 

M. Maiiuri , qui a yisité Fascha depuis 
peu. Il y arien trauvéde volcanique. 

.5.° Quant ii la stilbite rouge d'^del- 
fors.eu Suède, j'en ai de fort beaux 
morceaux dans ma coll^ctioD. J'en ai fait 
couper et polir qutjques-uns; la pâte 
noire et compacte qui la renferme, est 
U même que celle des porphyres , c'est- 
à-dire uae rocbe fold-spathique trap- 
péenne, que la poiate du canif raie 
assez facilement en une poussière d'un , 
gris blanchâtre, et qui est remplie de 
gros grains irreguliers'de slilbite rouge, 
et de grains de spath calcaire blanc , 
d une forme et d'une grandeur sembla- 
ble» à ceux de la siilbile. 

Vuilà quatre slllbitel rouges de di^é- 
rens lieux, qu'il faut selon moiëloJgner 
du domaine des volcans. 

4° 11 ne reste plus k ma connnisRance 
qu une stilbite rouge J^. examiner , celle 
deï'ew, prèsde Bi'ixen, dans une autre 
partie du Tjrol. Dotomieu, qui m'en 
adressa dans le temps divers ëchaatil- 
. Ions, les ëiiqueta, de sa main, du vol- 
can de Ttïs. 

Celte stilbite est en globules com- 
pactes , plus ou moins rdfîuliers , d'an 
rouge de brique très-vif. Ces globules 
jprésentent dans leurs cassures des lames 
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ItrillBiites qoi se réunissent en glaênl 
vers hh ceolre cominmi. I« pftie noire 
^i les renferme est un peu plus durs 
qae mUr de» stilbile» précédentes : elle 
«e laisse cependant raf er par la point* 
d'un canif en une ponssiire d'un grïa 
Mancbtitre , mais moins facilement qaa 
le« autres; m dnrelë n*égale paa.ilfaat 
M eonvemr, la lave compacte basai» 
' tiqne. 

Le spath ealcaire Jun blanc un pen 
terne ne s'y présente pas en globules i 
«omne dans les slilbites de la val- - 
lëe des Znccanii , d' il Traitlo et de 
Hascha : il s'y trouve disséminé en 
Unéamens interposés enlre la «ulxstaace 
de la jdte, de manière qne ce calcaire, 
' moins dur que Je restais t de la roche, 
■'«Ittre et <e détruit k la longue sur 
les faces les pins exposées k l'air; ce 
qui donne k eelle-ci nn aspect rude k 
^'«eiletralMtenx au tact, etU rapproche 
jusqu'à un ^rtain point d'une lave , do 
moins quant V l'apparence. 

On y distingue aussi de petits noeuds 
irr^gutiers, Terdihtres, semblables k de 
là terre verte de Vérone , et quelque- 
fois de gros rognons d'ane substance 
pierreuse, vert de porre3u,lrës-dnre, un 
peu translucide sur les bords , inattaqua- 
ble aux acides , infusible au chalumeau, oh 
elle perd «a couleur , et lardée d'une 
multitude de petites lacbea irréguliirea 
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formées par auc malîi're noire , dure, 
Lrillanie, comme «t c'était des points 
d'ampbiboLe, ou même d'obsidienne bril- 
lante. Mais il paraît qu« ce n'est ni l'un 
ni l'antre ; car tant la partie verte , que 
les'poinlB ooirt, £>nL mouvoir forleinent 
la iiarreau aimanté, et lorsqu'on les ré- 
duit en poudre sans les trop diviser, les 
petiia grains verti s'attachent au barreau 
wnsi que les noirs. Enfin , l'on voit de 
ces bcumIs dont une partie à conservé 
ton fond vert et sm peints noirs ; tandis 
^ne l'antre a adopté, par une sorte d'oxi- 
dalioB qui a'a altéré ai son éclat ni sa 
dureté, uaa couleur df en brun clair ron- 
gefttre, tirintsnr oeUe du cuivre ronge. 
On y vMt encore t|tie]«]nes points verts 
qui ont échappé à l'oùjation: quant aux 
points noirs ils cnt dlaparu. Je présume, 
d'après ces diffeïens caractères extérieurs, 
qne Us rognons dont je viens de faire 
m^lioB pourraient bien être composés 
de qsarts milaK^de titane oiîdé et dn 
£er. Au surplnS fai prié M, Tanquelin 
de vouloir bien se châtier d'en laire l'a- 
saljrse, que je ^blieraî ailleurs lors- 
f«'eUe sera termina. 

En attendant j'incline à ne pas consi- 
dérer lajstiUnte de Teîs, comme se tron- 
\ Tant dans une sobstanee volcanique , jus- 
qu'à ce que nous paissions obtenir du 
moins des rensaignenwns bien circons- 
lattcià sur la l«calit& M. Marsari , qui 
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a pai-couru de DuuTeau le Tjrol autri- 
ctien et italien, arec autant de soin que 
d'intelligence , en faisant mention dans 
la dernière ietlre qu'il m'ecrÎTit d'ins- 
pruck , de plusieurs miuérnux et des 
' Ttombreuiesïariëlés de porphyres qu'il a 
obserTées.ne dit pas un mol des produite 
du feu ni des restes d'anciens volcans. 
Au surplus, si le temps et de nouvelles 
obs rvations apprennent que je me suis 
trompe, j'en aTcrtirai moi-même, et je 
rectitierai mon erreur. ' 

La stiibite blanche est la plus com- 
mune, et l'on en trouve incontesta- 
blement dans quelques régions Tolca- 
ntques ; mais avant d'en venir k la des- 
cription de celle-ci, je dois dire qu'il 
_^ en esiste aussi dans des roches d'ancienne 

formation étrangt're au.feu, de jaune de 
paille, de brune et de grise. 

5-° M. Schreiber, ingénieur des mines 
de France, découvrit, il y a plusieurs 
années, de la stiibite jaune de paille 
aux environs du bourg d'Oisans , dans 
l'ancien Daupbiné. 
■ 6.* Il en a été trouvé à Aiidreas-Berg, 
au UartE, sur du spath calcaire : cette 
stiibite est en crisiant dodécaèdres. 

7.° Arendal, enNorwége, ena fourni 
de la grise un peu broniée. 

Voilà donc sept esphces de stiibite 
(ou du moins sis, en laissant cellede 'l'eu 
en réserve), qui appanienaeui à des roches 
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absolnment étrangères aux volcans; ce 
' ^M pruiiveque la naïUFC n'a pas élè autsî 
avare de cette substance dans la compo' 
sitiou' des anciennes tnontagnes graoi- 
tiqaes ou porphjriliques , que de la léo- 
" lU^M-et de ranalclnie, qui n'ont élë en- 
core reconnues qve dans les laves et 
autres produits volcaniques. It est letops 
que je passe k la description- de l'am;^ 
daloide avec slîlbite blancliei mais cette 
' discilssion m'a parunécessairepour donner 
- quelques écUrrcifiscmenssur unemalière 
' qui prësentait des diilicullës , et qui n'a-> 
vait pas encore étë suffisamment examinée 
' sous le point de vM de* gisemens divera 
qu'occupe celte substance : ce double mo- 
tif excusera les longueiirs de cet article. 
•—~-' Alnygdaiotde à globales di ililhite blatiche , 
nacrée dans une hfe noire, compaelt , 
»ttlrahU. 
De l'île de Feroë. 

On trouve beaucoitp de slîlbites dans 
cette île volcanique; mais elles sont en 
général disposées en grandes géodes, inté- 
rieurement crisiallïsées, et rarement eu 
véri tables amygdatoïdes. 
II.. — ..-. \à. j4 globides de itilèice Hanche nacrée, 
entourés efune croiUe de substance^ verts 
un, peu friable, t/uia léplus grandrap^ 
. port avec ta. terre veit^ de Bremonioo , 
dite Terre verte de Vérone : dans une 
lave compacte «l'un noir grisâtre , qui 
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parait un p«u oxidée, et qui pir cette 
. taisoA n'ect poiui atii/aJbte. 
De l'iie de Feroë. 

- là. Avec 4tiibite bliutche radiés , sur de* 

crùtau^ de spath calcaire , limpide s 
dans une lave compacte noire^ &tti- 
rabUe. 

CliUade. 

- Id. Aveo tUUitê èlanche en rognant irrè^ 

guliert , fuelifitefoit mamelonèst com- 
pactes, daos vue Uve altérée, presqiw 
terreoM , de conletir faave. 

Des enTÎroni de i^oM^rMM, en Ecosse. 

Parmi le graud nombre de beaux 
ëchuitillons de stilbite que fai daus mea 
oollectiow , je n'ai reconou cette subs- 
tance que dans les produits Yolcaniques 
d'Islande , de l'ile de FernS et d» 
«nviront de Donharton, 

Les laves de l'Auvergne , du Ti- 
Tarats , du Veiai ; asiles de la Bohème , 
de ta Heaee , du YdsuTe , de l'Ebtoa , 
des lies PuDces, celles de Lipari , de 
Stronboli , de Bourbon , de TénériSe , 
de J'AsceasioB, etc.. «ont dëpourTues 
de stilbite; du moins on n'en a point 
encore trouvé jusqu'à présent dans ce» 
dîfïérens produits des iucendirs sous- 
terrains : la zéolilbe, proprement dite* 
y ast beaucoup moins r«re> 



jnGoo^Ic 



SES PRODUITS VOLCANIQUES. 5l3 
Imv»s amygdataîties avêc anateime. 



La c^olïthe-et la ttilfoile, d'après le* 

mmljMi io M. Vauquelin, ne renfsr- 

me^t^ ni loode ni potasse; t'analaime, 

■u contraire^ d'&prtu le .tiaTaïl da mèma 

cliiiuiMe SKI* f»tle deniière substance, 

a fonrtii Hix pour cent de soude (i). 

La forme prîmitÎTe et la molëcnle 

înt^raiitedsranalcimeestlectibe: cette 

anbataDce n'a cBcoreëié recoonne q«a 

parmi les prodiiita^ks volcans; mais ces 

TcJcBiisseboment, aU Mont EtAaa, aux 

fle> Cfch^u, ab Dolomîeu la déconvrit 

.' lepriamier, et la déaigna aaus le nom 

■ âft' ^4olitIte dtm. On .en a trouré anssi 

dads' les aivironadeVanharton, «a 

'Bjcmk, el'i.MonteoMo'lilaggiore, dans 

le Viccatin, oh elle- est ordiBsirement 

' ac(S0Bi]^gnée de zâ[)lithrf et de spath cal- 

' ' cajrft limpide. £ 

• jfmfrgdaioîde, avétianalùime limpide , en 

gîobulei-irréguliiTi,- en parties informes 

et ifnel^itefois en cristdux trièpointés, 

' Dt^ts une lave compaete d'an noir un 

peu grisâtre, atl'rahlei de fEt&na. 



, (t) AiicuitM'InHMéiiK^lfnf^r* Biturfller^ifnte IX,pag. 149. 

Tome JÏ. 55 
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J'ai fait «cîer un trts-beaa morceau 
de cette lave âmygdaloide , arin de pou> 
. Toir observer sa conteitnre intérieure, 
<rjt en h<a% èa dopteque malgré que 
celle-ci soit trts-dure et n'offre point 
- dé potei, die bat illrdée néanmoins de 
..^.'fiartiel auiorpbeSr «t quelquefois globn- 
knwes, d'«aslciiBe.-pliii ou moins lim- 
...]ttde;ceqiii proBTeqnecette substance 
.a'j.eU point arrÏTéê par infiltration, 
. SMÎS qu'elle tîânt à 1« formation pre- 
mîÈre de la roobe qui est passée k l'état 
de lare. Si l'on T«âl*^ objecter qu'on 
' - 7 trooT* i^nâqctes. parties oii les cristaux 
triiffointéa aoiit bien prononcés et d'une 
■ . |)Ale liatinde trèa-brillaste, ce qui sem- 
' JiléraËiBpposerqaileùtaitaiiTideassex 
. . • . I fjnnd pour peràiettrc Aux moléculesde 
. «'y infiltrer «t d'ï^<^teÉN une forme cri»- 
, .lalline.} yt pria 4e bire attention qn* 
"';,.' je n'ai point aiërexûuhice de ces rides 
' . . .qoi o&t eu lieOi danf eértaines circons- 
. .ta&ctst ati milieu des Ures les plus com- 
pactes : maitj'ajoate que tout concourt k 
■ proarer dam ce eas , qua l'analcima 
, «sîstaat déjà «o nt^aux dans la roche 
.. premier* avant que. Le, fou la réduisit 
«Q lave, ces noyaux fortement chauf- 
,.-., ^ par l'acUQil Xofi^rtem,^ soutenus 
des feux souterrains , ont dû é|H-oi»> 

^tc nue dilatation, piayg à élargir la 

place qu'ils occupaient , lorsque la ma- 
tière qui les tVttéimb «e tMtttdt da*» 
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un Aat de moiUesM et m iusion pitense, 
rësalum de la atème ajftion , et agisnnt 
sOna la preilids de masses éaonaei. 
• Amygd<doïde à glofuks oblongs d'analeime 
demi - tramparenl ; darti une latw eom- 
fOtU , noire, Jortemenl atliraiU; d^un» 
des ileê Çyclopes. 

Cette IsTA me fat etnojée par 0olo- 
. mien; l%haDtilloQ qne^e rappelle ici, a 
nn globule oblong qui, an lieu d'^re 
«OtaipaGM comme les autrei, offre pln- 
eieora Cpîslsiix d'analciltae trapëxoïdaL 
- AmydaUA'de i glohuUs lUinit d'aaaleime com- 
péeA ; dans une loi^ <!*«>» noir griiàtrt, 
tm peu oiUfée, 

Cette Ikie en-pariie oxid^ a été très- 
oompacte' et très-dute auparavant, ce 
qtte fai été Ji portée d'obserrer sur les 
lieux D^ l'on peut Suivie ses divers de- 
grés 'd*0£idatioii.' Cest à Uontechio- 
-Higgiofé, dans leTicentin, que ja l'ai 
recni^ltie. LVëhâi^ion que je cite ici 
présenté, outre lés'glttbules qni cons- 
titoMit'l'atiijgdftlaïde , dufilqœs globules 
'oRbi^ , formés en géodes , arec des 
- ' èrlstâux' detti-transparens, bien pro- 
itotatéi, btillaas et dé couleur isabellev 
â'analcinte trapésoïdaL 
«• iint^ime £un blanc màt, opatjae, en 
mgnons creux , dani ^uelques-itru des- 
quels on distingue' des cristaux de la 
iforiéti trupézoïdtâi. 
■ Dans une kreitltifon des enTironsde . 
35, 
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, DufibartoDiep I^cwfei onla IrouTeavasi 
quelquefois «laiv une Uvo îstaute. 
5. ■ ■ I Analcime en petiu Cristaux isolés dodé- 

caèdres à faces trapésoidaU*^d«min 
. transparent , mait tfit/ie leinie légère^ 
meatlavèe degrif\ dansune lavetfttn 
gril hianchàt/v rtssetn^lante & dit tri- 
poli-, et pénétrée d» toute part d'uns 
mulfia/dadatràirpatits corps spkériyu^r 
d'un gris plas foncé t opatjuest mais 
un peu translucides sur les bords et 
rayant le verra, inattaquables aux aci- 
; ^és et se fondant au chalumsa»- en 
verre transparent. C^est un analcime eit 
'' petits grains tpîiéii^ues, ^ui ressent- 

hlent par la forme et la grandenr» 
& delagraiosde seaevè; çuel^ttes pe- 
, ' tits cristaux blancs , demi-transpareni, 

de spath calcaire ^ sont disséminés i 
côté des cristaux ttanalcime, et des 
. ■ petUi globules de. la même substances 

Cette «ingoLifarQ Uyp amygdaloî^e , 
à ' cristaux et à globules d'analcime , 
n^Iat^és de quelques petits cristaux de 
"V spath calcaire, a ^prouré un mode par- 

ticulier d'oxidatioD qui a altéré sa cou- 
leur* dintinué, sa pesanteur, détruit sa 
* dureté t aaus , porter atteinte aux petits 

. globules aphëriques et au cristAU d'à» 
' ' ■ lulcirae, w,\ ceux- de spath calcair* 

qui y sont renfermés. 

Je. coonaii un eiiefnple analogue , 
: .d'une laTe comp^t^ noïie, dure , ba— 
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la^il^ , dont on:prtt laÎTre les dî- 
Yers degrés d'^Uvai^on ,. entitremetit 

convertie eu snbslance ocreKM, roh^Çi 
douce au toucher et CMume orgjleuse^ 
tanctis que les pyrox.tnes Doirs et <jue1- 
' ' qués globules de fela-spattt qu'elle con- 
tient sont tri-s ' U^bremeat altérés. J4 
ttoia iejoimfpdtt ot fÂH, «fin qi)'*»^ 
Bo consid&rs pas W . lave- «hérée da^ 
t'Etbna ,. dent je TJens.d^. frira nentKm» 
comme une lava boueuâe, et leagl^bules 
ainai que les cristaux d'analcime et d« 
spatt^ culcafre, coimne déposés par ïii- 
fitttMioa dans les' ^ces' qu'ils occn- 
; yavt. CettélaTe altérée ^ ne. £riit point . 
9>(Uiyo>t I& ÏMmaM aimairté,' èllv eA 
inattaquable attx. acides, et foqd au cba- 
lumcauen un verre noir opaque. 



«UITIIEMK flCTIOlfk 

Xove amygdaloîda avec tarcolithei 



OBSEarAXIOHS^ 



Hiompsen, gaeTa'inort a enlevé de trop Bonn* 
teure ii rhistoûv naturelle de» volcans, et qn» 
faisait depuis long-temps soa lÎBJour à Naples-, 
trouva dans- les kves de la Somma-f au Yésure» 
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UDe^ubstitnce' pierreuse, dâmi^trànsparente, cou- 
leur de chaifvrayttnt le vÔiTC, iifatuquable aux 
a^idËi. n laconàd^ra comme devant former une 
espèce nouvelle, et lui donna, ei^ raison de sa 
couleur, Iç nom , de jarço/i^Âe, ^.pierre couleur 
^ chair), k. l'^xeniple de M. Werner, qui ap- 
pliijua eelvi -de^iaucithe (pierre blanche) k VaTn- 
p^£^i^/i«, qui-esetantôt-^ris, tantôt bran, tantôt 
rOttigêâtre , ei'(jui' n'est véritablement de couleur 
blanche que lorsqu'il com tnence à s'altérer. Je con- 
serverai néapiçwpg.,le iiom 4e. sarcolUhe par 
çgar4 pQia;-:lAii;^'n)oirede Thompson, maij abs- 
tfl«.«tiaiL.&ke:dn:8eDS qu'il â -toolu y attacher; 
«<ne le'ConÀctëiWnt qiie comme en terme insi- 
gnifiant' en lui-même et propre k désigner cette 
substance. 

Dans un séjour assez longque le fis à Vicence, 
i'allai visiter, avec M. le coaiiè Pietro-Bissarif 
le volcan éleint de Mantechio - Ma^iore , le 
19 du mois de novembre i8o5(i), dans l'inten- 

(i) Je ne cite ici cette daie, que parce que dans le 
moment oîi cette feuille allait être pWtée à l'impression, 
le Journal des Mines, n." ia8, année 1807, m'est par- 
venu. J'y ailuavecintërét unMimojre de M. Tonnellicr, 
«ipqnelq^es produits Volcaniques dcMontec^io-iÛaggîâre^ 
•DToyà ou CsAsâil 4es'mtiies par mDtt'>ami, M. Marztart.' 
!|l.e4t^t, pogeitiS fc'Ce .ftléna>ire;,)!eii parlant île- 1» 
E^rc^UJ!» 4e 'l'^°)9P^j <I°e U. Vau^t^în rendit d'ao»* 
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ji0n ^0 vtùr ^« Yplfi99* dopt {Ntrte jfortis dans 
ses Lettres ge'ologiqnes sur le ViceBlii^ J'y rer 
paami», Ift-M^ropA^;' et qo^it^^. <M|t0 si^Kt^^ce 
p'y- spit pas tr>èft-iho&diuit4f: j'ei\ inpp^rtai df 
hfiaxi^ éobântÀItons, dont ijurl^iite^ms om d^H« 
liPiiDe» et deoii.^ lûoçueurv^vr.uA pouce «i^ 
liipips de lArgevtcj ili wot (&po*^ ^n rogn.9«#i 
iM U;y ei) A qtfi'pèteM uoeçaee. Oa les trouy* 
«mpi^Qituié» d^w Hii&.l»vfi :|toi;qiMP ftfaygdaloid4 
noire, quelqaefoU d'un noir grîsàire, dont 'te* 
masse» îrrégulièress ont e'té saisies péle-méle avec 
3ës blocs de lave compacté basaltique , par un 
tuâa Toteanique boueux, qma réuni et cimenté 
«as «nasses dif êrMs , et en a ftirm^ une s^rte'de 
ItFèoii'e volcanique: h -gnnd blocs. 
' J'eus le plaâsip'd^en oflirir^ à mvn retour; 
quelques iBOrcefttu-k mon «élèWe et estimable 
tiemfyfyaHL-;SaS.y\ qiù reconnut l'an^gie- de 
ë«i4M'>stdistaB«e'av«o ^èUe ■^ii.Sçmma : ma\» ii 
pt^snpiait A^U'tpM la saccolithe de Tbompson, 
^OUFFait ^frn'é»^ qu'use «impte-Variélé d'àeal* 
eîifte^j'^ éa'«^ËV'JM^m<»É«çam*die'6wcDlithe com- 
pacte de Montechio-Maggiore, ont des ciistaus 

Iv^p Ta. eubslancB d« cooleuc dp'cBair, des Utc» de 
Moiilcchio- Maçgiîire , rapportée tout récen^ment por 
Mi'Fiujas^ 11 y a erreur» pnieqo» yt l'ai recueillie le 
'iv>'tlo«'enibre i8oS;.flt qu'elle lot «UToyée à Paris eD mari 
»àpâ{ M q^iti n'esi pas si. réfleot. 
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â'aiialcime exîst&Ds "fiu milieu tnéïbe de U sul»- 
tance delà sarcolithe. 

Ce fiit-dâiu rintendon demeure la vente' dans 
tout son joUrr^ae'je priai mon confrère et moa 
ami M. Vauqudm - de vouloir iaîre l'analyse de 
cette sarcoKtlifl ~i il s'empressa-^ s'occuper de ce 
travail , aVec l'attention «t Fexdctitude qui carac* 
t^risentses analyses ; et il obtint poUr {Htiduit les 
résulut5 suivanfc, qu'il «onijiara à ceux de l'a- 
nalcime. ' ■ : 

Swcolilhe:Silicf,-5a. !toade,i4|.Ean, it. Chi>ii,4 J. AIuniDe,s« 
An!iIci;DB : Silice, 58. Sonde, lo. Eau, 8 j Chaux, a. Alumine, 18. 

' L'on voit, que les mêmes principes constituans 
existeut dans la sarcotitUe, ..comme dans l'azkal- 
cime : l'on verra bientôt qu'il» se trouvent aussi 
dans la chabaNC. La diâëjcencfi n'est donc (^ , 
dans les proportions; mai^M> Vaoquelin peiue, 
« que les propriéflÀ physique et chimiques de* 
« mine'rauX » aussi bien que celles des corps or» 
« ganiques, ne . dé'pfifi^^ità. p4^: 4^t*iem*.nù de 
K la nature des principes y m4is-avssi de leurs 
1, proportions. '^ ■ ■■'..■ 

Cest d'après cette manière de voir, que cet 
liabile chimiste a cru pouvoir embrasseic un« 
opinion contraire à celle du savant auteur da 
Traité de Minéralogie , et qu'il a. conclu . des 
analyses comparées de lanaJcime et de la sarcor 
lithe » t^ue cette dernière d&^ait être placée 
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« comme espèce particulière à côté de l'anal- 
(, cime , dans la section des pierres - alkalini- 
, fères (i). » 

M. Ha4y pense diSëremment, et croît qu'il est 
très-probable que la sarcolithe de M. Tbompson 
n'est qu'une simple variété de Tanalçime, due ^. 
■quelque substance accidentelle qui modifie sa 
couleur. Or , si la sarcolitbe de Montechio- 
Maggiore est bien la même que celle de Thomp- 
son, il en résulte que celle^î ne doit être con- 
sidérée aussi que comme une variété de Tanal- 
cime, qui se rencontre dans un autre lieu, et 
qui a une telle analc^e avec elle qu'on trouve 
de» 'cristaux d'analcime dans là sarcoHthe même. 

L'analyse de celle de Montechio-Maggiore, par 
M. Vauquelîn, nous ayant iait connaître lespro-' 
duîts de cette substance, il serait à désirer qu'on 
pût l«s comparer à ceux de la pierre de Thomp- 
ftpn : fnaîs M. Haûy étant le seul qui en possèdo' 
quelques éf^antillons qui ressemblent beaucoup,- 
par les caractères extérieurs. Il celle de Monte-^ 
chio , en a trop peu pour les soumettre à l'ana- 
lyse j- il est bon , d'ailleurs, de les conseirer 
comme objets de comparaison dans une colleo 
tioïi aussi précieuse que la- nenne. - '.. 

J'étais occupé à rédiger ces obsei^vtioBS ^ lois-. 

(i) Annales Au MuséBua d'histoire natorèlle, tomolX 
page ajo. 
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qu'un- intàdmt qui toudie de près à cette question^ 
est rena y «uup un embvru de plus. Dolaoûéu, 
qui avait été à Montechio-Maggiore etfaC^&tel, 
loo^eiops i^afO. moi , avait rappwté.pîirmi le» 
^twa échantillons qu'il y revtiéUit en {tlmieurn 
l^nres, etqni aontîi prêtent dam U collection dft 
M, Oedrée « uo ^el ^hantiUofi d'smigdalotde «veo 
des globulefi , d'un .aapect et d'une eouleur «na-» 
It^esà ceux d& la sareolitbe; ces ^ebidossont 
nsfflbreux- et nmranD^ dans une Iftve comjpactft 
ainre. M. I^inan , mioéralogûte' instruit.» oda^r^. 
vKeur du i^binet de M. Dredré«« ay^nt )u Ja 
diaiertatÛMt de m. T^nellietf, porta «ta tftto-t 
tiûn sur cette -lave unjgdaloïds k gktbul^.rOtt* 
geîtres. U erut y reconiiaUre 'la «arooUUluEt, aX il 
B^rçut dans un des globules deux cnst^uf h/ëtaJS^ 
dres, terminas par àm% pyramido» hs^dr^ > 
mais qui difibvent de ceux dv quirtz, pas Vi«(»die AÇi? 
dés faces de l^'piyramidc sur. les pana dU ^n^i^e 2 
cependant' mai^é sa re^séneihlance exténeure ^vcq 
la . sarcbUtte. de AIpmËoUiO'.Aiasgions « mflgr^ 
qu'oula transe dans lomémf gisement <p]i^eeUe^(à(. 
«t. seras la même forpM d'aâtjfgtV')ouïej.^e:pomi^^ 
MA bien ^pnrttnir à «u^ st^j^t^noe différ^9te> 
dans un lieu sittHiutcou l'on trtmve tant de mér 
longêfrcbTmK idi' l'analyse «ecvim k >r^pi^dre 
quelque lutmèie sur ce sujaLencore ûlscur : j'ai 
invité M, Léman: à remelire, à M. Vauqu^B ,' 4^3. ■ 
morceaux de cette pierre; et cet habile «dùmiste 
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B'eiaprsssera san$ doutç id« uoits-faire' connaître 
Je& râu^^ qu'il- o^tî^ift^i-ii , et qu'ofr pourra com- 
parer.àçeux qa'îl, a déjk vouv^, djuii 1a zéolithe^ 
û stUbite, ranalcùnç ,. }i obiibaftie et la aarco^ 
lithe de Mbntechio. Mais pour formeT:Ie complu 
ment de ces andlj'iïQfi, -on aurait -encore. besoin. 
de celle de la sarcoUtJie de la SonuDu^et j'ëccirai 
ipcessammeitt pour m'^ procurer^ afin 'de remplir 
cettfi lacyjLs : je ne dois pas ouJI^ec -de dire que 
Igisqu'on v«utsouna^tr« àl'actiou du chalumeau^ 
la suJj^u^tçérougegb'B Aft l'^mygdaltudc j3e Monte-- 
<f}ùft, e\ à». Castel> ti;otty^â pap Dolomienj e^e se ré^ 

dç' iWj-^A'psrt .«I' p^Umïi) sana qq'al.en reste 
Jç^mt^pdfe atome. à Ialpi»«e:; ttodiï<pi«! ceUo qu« 
j'^ apppft^ du wi^ne lîeii, et qqi'a e'té àualyiee 
p^ M. \»\iqvslin , ne., se eomponte pas ainsi et 
fond envçr^ I)bjic.j%mpli.deBuUéi 

Je 8?Î5 qu'il faut s'abstMïir, autant qu'on le 
p^ljLt^ â» ne pas fjpp muhiplier les espèces , et 
js ne doute pas q^'à meaure que .la miutîralogie 
avancera ' vers sa peKectien, on ne s'eSbrce d'en 
iiihplMer de pliis efl' plus la iriarclie , en la dé- 
barrassant de plusieurs espèces qui ne serontpeut' 
être considérées, ajQrç .que corame.de simples va- 
riétés fil .est k déufiçr^s^s doute que cela puisse 
arriver, parce que noua eoua rapprocherions par-là 
delà marche de la nature, toujours' simple dans 
ses grandes commedans ses moindres opérations. 
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et sinouslestrouTOas, ces op^tions, souTcntsi 
difficiles et si compliiju^ , c'est que le» pràicî- " 
pales donn^ nous manquent , et que nous ne 
viT(»is pas assez long-temps pour en ponrsutvM 
U recherche. 

Je reviens k mon sujet» en disant que je sus^ 
penda mon opinion jusqu'à ce que les analysés , 
que lea circonstances réclament , aient ét^ ter- 
minëes; mais comme je dois faire mèndon dé 
la sarcolithe deMontechio, analysée par M. Vau- 
-quelin, puisqu'elle se trouve dans une laVe amygï' 
dalolde , je la place provisoirement dans cette) 
section, sans prononcer si elle forme une' espèce 
ou une simple variété'; me8re<Jier<^ieatenaBtpIn^ 
à la géolo^e qu'à V3K clasâfîcation purement 
minérato^ue , les divisions que j'ai e'ubliés par 
sections sont suffisantes :':j'att«adrai, donc que loi 
dtfticulté ait été^pariaitement ëclairciei - - ' - '' 

t> ' . --— Lave aMygâaloïdé avec iti gloiaUs ètqœlque^ 

' Jitit des rognon» irréguliert fftih^ «ti(f- 

IsM'» pùnvoM f- ^MiitTMnt' toltris <n. 

. TOuge-pâU f fui farcit élre atuUapieijttUt 

que Tkamgsan troulM à la SomMi, .eti 

laquelle li donna le rMFR de uFcolJlhe-' 

Dans nue laye d'un noir grûâtre, durev 

- - pesante, quoique poreuse; les globulei 

' roBgeàtres- -se trtivrtai réunis dans le 

même morcMU avec l'analcime, U téo^ 

lillie blanche 1^ spatli cftlcâire ct^'iâe 

le plus lim^îde.: de UoatecUio-Uag- 
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giore,daiilleViGeDtui.C'eitioi la uAme 
■abttance rongefttre qai n éié aulTfée 
par M. Vaoquelia, «oui le nom de «<in* 

colithe du yieentia. 
■ I ■ I Ji.jlvee' iéùUthe,iinahime trofhoiial, tgaût 
eaiemrt euhmdt , et une mittanee pier- 
rtutt demi - traasparente , iFun atfeetbriU 
tant, colorée eniteit clair, doiUlesnuaaeei 
en t'affathlittanl patient ou ilauc d^nt 
fuel^uet mpreeaux. Sa diip»iition ginéraU 
ett laminaire, un peu divergenlt dan* 
etrtains iêhantiUani. Xa pesanteur tpiei- 
fique ett 3,8€i> Et la. divition mécanique 
donne des priimtt droite rhomhcïdâia da 
loQ °. et 7^ * pour les incidettees des pans, 
'D'après ces caractères, M. Haiiy ne 
Inlançà pas k coasidérer cette subsiancs 
comme' une véritable strontian^ sulfatég^ 
avaitt inémé qiie l'àaal^se en eût £ùt 
. connaître les prodoits ; et ce tarant mi* 
néralogisle avait parfaitement raiion; 
car M. 'Berthîer, ingénîénr des mines, 
a confirmé c«tte Térilë, bu attaquant 
ce minéral avec les réactifs cl^imiijnea 
.qui ontilëmontré ce fait (i). Voilà donc 
une nouTelte substance , la strontiane 
sulfatée, dans les laves de Montecliîo- 
Maggiore, déjà si riches en produîti. 
de diverses espèces. 
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CINQUiikiB SBCTIOM* 

-Covet amygdcUoïdts avec ehàiatiet 



OBSERTATlOn^ 

La diabaiie tist formée des mêmes prinupes 
ÊonSUtuails que Uânalcime et la sarcolithe ; la 
dï&ërence n^est que dans les proportions , aîn^ 
que le prouve l'anal^ de la chaba^e faite pai; 
M. Tauquelin (i). i 

Silice, ^ . < . . . 43* 3^ 

' Alumine. aa, 66. 

ChâuiL .... 3, 54. 

Soude mSée de poUsse. ... 9 , 34> 

Ëàù. SI , 00. 

99.67. 

La fonne prunitive de la chabasie « d'après 
M. Haûjr, est le rhomboïde un peu obtus, dont 
l'ati^e , plab au sommet , est d'environ 95 deg. et 
demi, divisions nettes parallèles aux six faces, 
molécule intégrante. Id. (a). 

La chabasie est transparente, quelquefois trans- 
lucide f rayant faiblem«nt le verre, fusible au 

, (i) Annales daMuséoita d'histoire ilatnreUe,tomèIX, 
page 3S3. 

(3) Traité de minéralogie, tome JH, page 176. 



N.«j-, Google 



DIS vto-autrr volcaiiiques. $27 

dialameau en line inasse blanchâtre spongieuse ; 
sa pesanteur spt^îfique est 3,7176. 

On trouve la chabasie dans plusieurs pajs 
ydcatasés; mais elle existe aussi dam quelques 
«ontrëes qui n'ont Jamais éprouvé l'action 
des feut souterraiàs j ainsi les géodes b couches 
•d'agate ; qu'oii tiite'dâ canièreit de trapp , d'AI- 
teherg, dahs l'anèiâO Palatinat, Ji 'trois quarts de 
lieue d'Obérstein , renferment quelquefois sur 
les crisuuKde quartz dont elles sont inténeuremcnt 
t&pissëeS', des emtaux de chabasïe blanchâtre, 
de lavatiétë trii^oibboïdale , que Sosc d'Antic Ht 
connaître le preiniet dahs les MÂnôir^dc hrso- 
ïdéi& d'histoire tiaturëUë. 

I, i.i» -. AmygdaUù'da avoi d* la thabasie ilanche , 

datu une lave poreiue, noire, feiantc , 
^ta^pttiies-tttclmiltiûitTes un peu ma- 
mtUmaées, diut ^ du fir phosjihaU. 

Da Val fli Holo, n)ffaHé6 par Do- 
lotnifo. 

a. ^ii.É—i - . Id. Sont un« lovê poreuie noirt, fui rtn- 
feraié , i* mime {U« la précédeale , quei- 
fuei iaehtt de ftr ^loiphaté hUvàtrt, 
^ De» entirMW de Glérmont, en An- 

vp^ne.. 

3< '• ' ■ . là. Eh pctUt oristttux primilifs , dam les 

eantis gloiuUuiet d'une Ikvt mire, dure, 
peiahu et compacte. 

$. •■-- ' -'■— M" ' ^ iA. En trh-peUU glolMlks un pé» iifarméti 
■■' ■ > - ovctt dit criilaux prinàlifl de ehalatit 
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Hanche, qu'on ne peut dittîngtur qu'à 
Paide de la loupe. 

DaiM uoe lave noire i pesante, arec 
de l'hornblende noire brillante, et une 
multitude de grains de péridot aluSrés 
et conTertis eu une matière terreuse d'na 
jaune ocrenx, qui est le résultat de la 
décomposition de cette substance , dont 
on peut reconnaître encore quelques par- 
ties qui ont conserré la leiate de leur 
première couleur. 

Be Ténëriffe , non loin de l'église de 

Sancta - Maria ^Engracia :■ elle m'a 

ét4 apportée par H. Bor^-Saint-'VIncent. 

5. ■ Id. £» erutaux primi^t dam Pintérieur du 

fUibuiet ettux , d'une Uwe eompaete noire. 

De la baie de Patrix - Fiormo , . ea 
Islande : tronvëe par M. FremenTille. 

SIXt&HS SSCTIO». 

Dti lares amygd^tiet à gloitdtt dequartx e^édoweuxi 



OBSBETATIO.ITS. 



Cest dans les i^ichea trapp^ennes voisines le 
plus souvent des porphyres, et passant elles- 
mêmes quelquefois à l'état de roche porphypoïde, 
qu'on trouve ordinairement, le gisement des 
quartz agates , des quartz calcédouieux , en 
glohules solides ou creux, ou en géodes plus on 
moins volumineuses. Je pourrais citer ici diverses 
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localité pôuT appuyer ce que j'avance, telles 
que celle de la montagne du Gafgenkerg, k pea 
de distance d'Obersteïn , dans l'ancien Palaûnat ; 
celle du Bosphore , immédiatemept après le vil- 
lage à& Buguk' Déré , jusqu'à l'entrée de la Mer 
Noire, oiiles calcédoines, les agates et les jaspes, 
se trouvent datis un gisement semblable, etc. 
Rien n'est volcanique dans ces contxées. 

Mais si dans quelques circonstances particu- 
lières , les feux souterrains exerçaient leur action 
sur des rocbes analogues ^ celles-ci et gisaotà une 
certaine profondeur dans le sein de la terre, il en 
résulterait, relativement aux calcédoines, ce qui 
a eu lieu pour les amygdaloides à globules cal- 
caires , à globules zeolithiques et autres ; c'est-à-k 
dire que la pMe de la rocbe passerait à Fétat 
de lave, sans que'Ies calcédoines, les agates et 
autres corps qui s'y trouveraient renfermés fus- 
sent altères, ainù que nous l'avons de'jk erposé^ 
en faisant menùon de l'action du feu agîs^nt 
sous le poids d'une forte compression. 

Lies amygdaloides à globules de quarts Calcé- 
donieux, ne sontpasaussi communes que pour- 
raient le croire ceux qui n'ont pas été à poMée de 
-nsilerles lieux où on les trouve, et qui ne seisont 
pas occupés de la recherche de ces pierres. Celles 
qui renferment de feau sont extrêmement rares , 
surtout si la pâte en est belle, bien compacte 
et imperméable^ c'est-à-dire que l'eau ne puisse 
Tome IL 34 
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on sortir, m steTaporec, par quelipe isitte Im- 

peroeptate i l'œil, sortout loisqu'dks ont reçu 

ïc poE . . , 

iM andens <{»« le» connaisssuait le» tjngMMDt 
parmi le» p«»r» ptécK»»; •"»> Clau<Jien le» 
a cétëbKiiio» pliuieun épigrunrae. pin» ingé- 
meus» cpie sorantBS. Voici la «aducuo» de 1» 
parue d'une de ee» ^igrammes cpù traite direc- 
tement de o» enhjdte»; je ta rendue le plu» 
ttiémleiWinl que j'ai pu , ainsi qu'on U ïerra 
par les vers laliffl* que j'ai mis en note (l). 
. ^Hjmphea qui courte» d'autres njmpho» areo 
,un corps d'origine commune, vous qui êtes à 
■ «résent de l'eau , voua qui en are» été , quel es« 
«la-mNQ qui ww a réoniea ? Par quel effet du 
«froid, œ oaiBou, «fui tient du prodige, est-il 
iiolide et liquide en même tampsî » 

C'est bien de nos tnhfthns que Claudlen a 
voulu parler, puisqu'il s'eiprime de la manier» 
amvame mile B«mo oijet, dan» une autre épi- 
giamme, dont voici la traduction (a). 

»MedéJtipw pa» œtte pietra ^obuleuae qui 

(i)Nyittpï»3equa:legiti8eoglialocorixtrenympha8, ' 

(Juajqne aune esti», qilBBqne fttfsUs aqa»î 

QMd t«r ingenÎM» ï^nxltt «pa (rigoris arto 

ïoqmih et madrat pr«iSgi«» S'iex- 

(a)M*mweum nespem* ^obamî.spectacala tçatuit 

Regia, née BhIjn viUor isle mari. 
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, Surpasse )es curiosité royales, et ne va^tpas^oin^' 
« que les perles du Golfe Arabique C'est uti glaçon 
(i informe, upç pierre grpssière , ^t^^ gpâiçe ppUB 
„Ia forme, mt^is elle a s^ place parini 1^^ objets 
^ rates.'' 

JVYÎsité pl^^ieprs fois, ^t fvec 1^ plus, de soin 
qu'il D^'a ëtép(>ssib|e, les lieux 4ivers di^ Viceiii 
tiq où l'on ^rPM^e 4^^ f mygdaloifies h. glolmlea 
decalce'doine, aq^qqçllesqn dopne dans le pays 
la dénomipflitiqn jmproprp à'opqles. 

t.° Le niqnt Btértfxt , au pied duq^çl la vlllq 
de Vicence fSt\ b^ùç , est remarquable eu ce 
qu'on tvouvebpoi-çôte de sa croupe, U butterol-r 
paniqqede Ji^çnte- Ton^o (montagne rpnde), 
forme'e ^n pa|tie ^t lares compactes npires, d'ares» 
attirables, et en partie 4^8 niâmes l^ves qui 9oat 
dans on état de decQmpQ«ition très - avancé* 
et quelquefois ipéme terreuse?, C'est à pe» de 
distance de l'élise de I4 Maâona di Monte, et 
tout à côté de la route qui descend vers Saïntr 
gébastien , qu'on apiarçpit sur U droite un petit 

Informis glacies, saxum ru^e, nulla figura: 
Gratis, sed raras inter halieiur opes. 
Cuuih ^pigr. XX.* 

T«rti* ,• ima n Giologit da Tietatin, s daoni une tradaction 
âe ON même' *er; ( nais coyune la Itngue fi-aaçaita ne lu! tUit 
pu uiui familière que ritdÎEiuie, quj itait la langue ai qu^ 
possédait parfttitaoïentj j'ai Cru daTuir traduire d« iionreau caa 
4a4S jDïgtfHivwa, 

54 '^ 
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eacarpëmenf de lave amygdaloïde , lardëe de 
toute part- d'une multitude de globules' cal- 
taires, les uns de la grosseur d'un pois, lesauti^^ 
trois ou quatre fois plus conside'rables, pamiiles- 
queb on trouve quelques globules calcëdonieux j 
c'est - lit qu'on en a recueilli anciennement de 
très-beagz. La lave décomposée n'est pas dure ; 
mais il faut obtetiir, avec raison, lapenmssion du 
propriétaire pour faire fouiller. Le sol, plante 
en vigne au'^^essus du plateau, et particulière- 
ment ta partie inclinée , renferment des filons de 
lave plits abondans en calcédoine; Fortis, qui 
^vait fait beaucoup de recherches dans ce lieu , 
avait trouvé à peu de distance d'un petit casino 
qui sert de logement h un fermier, quelques 
calcédoines avec de l'eait J'en possède une qui 
est peut-^tre 1» plus belle connue j je la tiens de 
Bon amitié, il ^ a dix' aiis- qu'il me l'apporta â 
Paiis: elle a toujours- conservé son eau, et la p&fe 
en est superbe. 

J C'est particulièrement dans les laves décompo- 
sées qu'on a la facilité de.recueîllir les plus belles 
calcédoines. La raison en est simple , c'est qu'elles 
sortent facilement de leur g^ngue^ et qu'on peut 
les présenter * '* lumière pour s'assurer si elles 
renferment, quelques gouttes d'eau; car toutes 
.-cdles qui sont dans la lave dure, ne pouvant 
•être séparas qu'à coups de marteau, se brisent 
p'résquè' toujours, et perdent toute leur valeur 
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en perdant leur eau. Il est même extrémeatent 
rare de pouvoir obtenir des globules de calcër 
doine dans la lave dure,, sans les briser, soit en 
de'uchant les morceaux de lave de . la masse* 
soit en façoiinant les. échantillons desboés pour 
les cabinets. Je n!iii jamais pu jO^ttenir que quate» 
morceaux en ce genre,. après awir pm-beanconp 
.de ^eine et. brisé -infructueusement beaucoup 
de pierres. , ,. , . . ! - , ; . . '..■; 

Comme le,{H;opnetaire.de.Jl/o;i£e- Tcaido ne 
donne que très-difûcilement des permisnona de 
faire fouiller daps soDisol, les enbydres-de ce lieu 
deviennent de J0;ur en' jour plus. rares4 

a.° J'ai troavé quelques calcédoinei h Bremjola^ 
mais aucune n'avait de l'eau : cependant d'autr^ 
personnes y en ont recueilli, quelques-unes qui 
eu contenaient. 'Je fis l'acquisition d'une' sur le^ 
lieux, qui a .conserve son eau- Brendola e&t 
-une .montagne, opposée à Monteçhio-Maggjlor^» 
et qui lui faitface : c'est à peu de distance, de la 
.maison du. curé, qu'on trouve les calcédoinea, 
dans une lave qui se décompose; mais en géa^^ 
elles sonttrès-rares à Brendola: 

5." Le mont Main , dans le district ^Arzi- 
gnano ^ remarquable par ses divers produits vol- 
caniques, l'est aussi par les globules quartzeux M 
calcédonieux qu'on y rencontre quelquefois avec 
de l'eau, et qui présentent des accidens paidonr- 
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lîêrÊ qtte )t n'ai pôiàl VHS autté J>drt. Âimî l'bà 
trOnVe SU M^â, ]^âr exefinpl^ dans 'quelqùes-uaes 
4tes 'teVet> ciS&^Mïté^j qui s^icfblient en se 'dé^ 
«bftijibsâht-, ' 

■ l." D^ gîdfeaïts cAlc^doUteuic, lès Um cbnr- 
'pSÊtfes , !tei trtrti** téttFei-miint "de Téàu ^ dom Vex^ 
^Sîëôr est ÉttViHWÎné d^itie éfmchte légère , d'nhê 
iùb'stabcè nôirè, JjtdVéiTilfeirte, d^in» grande té'- 
nuité, qui Uche les doigts comme si cMtait de là 
%iUfe, fet (^iâtfèàùcbnp de rapport feyèc de l'bride 
tiè taiiiigiiiifefei ïttiris qui est en trop petite qn&tn- 
>tîM pôUt- eVi^ iénalysëe. C^ ^ai^c'atiièt^ineirt 
dans les là^H'déiiompôséfes qm soilt ^ivifi le Iw!» 
A!iâ6%l^àïn,^'oh troiiVe 'c& ^Mbid^ câlcé- 

h." bâ Wiic^ làVës i^fètimeht des i^tdés 
-dont l'ëtf^b^é éittérieurt! i'est Toffirtîe, que 
d\i*B 'ècmcïte ftrihcfe «t rabbtéu^ ^de ^SùbAtrtace 
caliïëdànîeftsfc , 'hërissëe inte'ritenrfeiitent d'teite 
-nnihitudë die pëit'ts 'cristaux de 'quartz liàijpidè. 
CtJle^-ci Wnt énkydr'ei ; taàis' qtféli^ilè attërfrioh 
'^ii'i^ii :p^ifè à^ptit^i- ënles^&'sMl, dès qli'on at- 
teint la base des cri^trii-, l'eau^N^vaperê^t *é perd. 

S-^Ôn trottVé-atfteifftMaa qni^^itfe*^eiéd(rines 

■glôbiilfetfsés', ASiti ISAic ïàîtènx , 'd'iiaie pâté irè»- 

ifiné, fcîgèt^ifte^ ^éiiitr*i ^ i'eçoiverit -le {^ds 

]>éaiipoli, i^is ^ui'aimt entièrement compactés: 

. "ilAles renferment dés aiguilles de ^é(^ï^ hh.ii- 
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èhe, disposées en aiguilles creuses et dîvei^entes» 
dans la substance calcédonieuse. 

Les belles enhydres sont en -général très-4are> 
an Mont-Maîn comme au MmU-Berico. 

4*'^ Du c6të de ^regvnae et ait lamoptagne Tot» 
canique de MotUeùhio - Preo^domoyi mi-côte da 
laquelle M. Mansari a une li^utâon et de bdles 
poasessiens; on vgit une carrière ouverte dansin 
lares basidiifpies, dite la Pétrara, où l'ontronve des 
globules ^îdesdfi belle oalcédoîne unpeubleuâ- 
tre , dont quelqoeâ-uBs peafenuent de la z^cditte 
blancbp radiée; maîsje n'«n aï point trouvé •d'«n- 
hydres.ie visitai uneseconde carrière ouverte dans 
la lave à un demi-quart de lieue au-dessus de la mai- 
son de M, "Marzzari , à côté d'un petit bois , et je me 
procurai quelques échantillons de cette lave avec 
des globules de calcédoine, à côte desquels se 
trouvaient d'autres gloliules d'apparence calcédo- 
nieuse , un peu azurés et d'une fort belle pâte ; 
mais ceui-ci sont calcaires ei font effervescence 
avec les acides: on peut les considérer comme for- 
més par une belle espèce d'arragonite bleuâtre 
qtù a l'aspect' onctueux et brillant des calcé- 
doines. 

5.° La montagne volcanique de Saa-FloriaaOf 
entre M.arosUca et Bassaao , dans nn espace 
qui porte le nom do vallon des Serpem , ren- 
ferme aussi quelques enkydres -calcéd onieuses. fc 
n*ai point visité ce dernier lieu , mais -j'ai va à 
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yicence, .dansla poUectiondeM-le-comie Tienrïé 
le jeune, qui n'est pas bien nombreuse , mais qui 
est arrangée avec beauooup d'ordre , des enhydres 
qui avaient été recueillies dans le vallon des .Sâr-, 
jierts. Ce naturaliste, qui joint à beaucoup d'ins- 
truction UD.e : grande modestie , voulut bien me 
donner une de ces enhydres y que je conserve 
comme un témoignage de sa complaisance. J'en 
vis aussi quelques-unes dans le cabinet du doc< 
\A\ys Scortigagnà , de Lonigo, savant estimable , 
qui a formé un fort beai). cabinet des productions 
du Vicenûo.et de diverses autres parties de l'Italie. 
Comme ce n'est que dans les anciens volcans 
du Vicentin qu'on a reconnu jusqu'à présent des 
enhydres çaïcédonieuses, j'ai cru qu'une noiicç 
çzacte sur leurs >gisemens pourrait^ intéresser le$ 
naturalistes , particulièrement ceux qui sont dans 
le cas de voyager (i). Il est probable que Pline, 
qui fait mention des enbydres et Jesaparfaitemenç 
décrites , a connu celles du Vicentin ; car on sait 
qu'il était de Véronne, ddat le territoire confine 
celui du Vicentin (2). 

(i)J'ai TU cependant à Paris, il y a dix-huit 'ans, une 
belle calcédoine enhydre qui coalenait be&acoùpd'eaoi 
la persoune qui voulait ta vendre , et qui en- demandait 
va prix exorhilaat, ma la présenta, et me dit qu'ell* 
arait été trouvée « Hle de Féroë, c^ l'qn m*9 assure <!«• 
puis qu'on en dëcouyrait quelquefoi*. 
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nUenhydre, dit ce célèbre historien de U 
«nature, toujours parfaitement ronde , blanche 
clors^'elle est polie ^ a, lorsqu'on la remue t 
tcun mouvement intérieur defiuctuation , seni' 
vblable à celui du 'lùjuidequise meut dans les 
gtBuJs. 

I- ~ ' Calcédoine enhydre i paie fine, Irillante el 

limpide, ayant reçu U plat beau poli , de 
, la grosseur et de Ia forme d'uJie petite 
noix muscade , renfermant une grosse 
goutte 'd'eau tris-mohiU, qui a pbu de 
douze lignes de circonférence , jr comprit 
l'air qu'elle déplace. 

Elle fut iroùTée k Monte - Tondo , 
prës (le Vicence , il j a plus de dix Biu, 
au milieu du filon de la lare amygdaloïde 
décomposée, qui coupe en divers sens Is 
Moni-Berico , el depuis celle époque 
elle a toujours conservé son eau> Ella 
existe dans mbn cabinet. 

3, I ■ C^édoine tr^ydre, déforme ovaie, de ta 

grçsseur d'une olive, i, pâte fine, limpide 
et brillante, avec une groue goutte (ffou 
qu'elle conserve depuU cinq ans. 

Pe Monle-Galda, dans le YicentiD* 
trouTée au ^ilieu d'jioe lare compacte 
altérée,. 



OJtlievM-, ted ad. mohim fluctuai inttui»ea, «élut f 
IJfHor. ruM. Hiit nst. Ub. XXXni , cap, XI. 
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3. ~^—-— Id. Déforme ovale, d^n fouet quatre Hgneg 
de longueur tur sept lignet de large, qui 
. eêt iaoi tonéte,t naturel et n'a foint été 
foUe ! eUe ett maigre cela d'une il ielte 
pâte, qu'on voit d'une tuanUre tris-dis- 
'iintile la goutte d'eau ovale qui est^lacie 
dans le milieu. 

Elle vient de San - Floriano , entre 
Narostica et Bassano , et a été tirée de 
Ift lave altérée du vallon des Serpens.^K 
la liens des bontés de M. le tomts 
ïienné le jeune, de Ticence. 
. , Os trots belles calcédoines enhydrer 

existent duis .mon cabinet : elles n'ont 
jamais été plongéfts-dans l'eau , j'ai at- 
tention Mttlenient de les garantir de 1a 
gelée 

4- " II , I Cateédeiite gtohuleuse^ solide , e'est-it-dirs 
tans vide, à pâle fine , un peu azurée, 
renfermant dam la suhitatice même de ta 
calcédoine , de la xéotithe ratUée , dont 
le* petilei aignillet disHnetea et séparées 
t'^anouissent en éventait, au/omtent det 
faisceaux ; ce qui produit, lorsque la pierre 
ett polie, un mode particulier d'htrho- 
Hsation , d'autant plus jinguUer que la 
couleur tlanehe de la téoUtke se dessine 
tris-hien sur le fond transparent et Ugi- 
rement azuré de la calcédoine. 

Dans la lave compacte , amjgdaloïde» 
décomposée, du bas de la montagne Tol- 
>asmqUe àaMoKt~Mam, daas-ie Vicotatis. 
-#ç jKMsMeuiieMColiâe Ëalcjdaineiglaibiir- 
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leate aiial«gue à c^le^î, trourëe an même 
lieu , mais 'doot la ■pile n'est point asurëe. 
J'eMai aBet liy îa i t m aqai TÎentde M^itte- 
Gc^db ; ]« l'ai fint çcier par le milieu 
pour mettre k nn la substance séoli- 
thi^ue, i^bi est ttèléâ avec (le l'criite âfe 
ltt-pM<rMlu, 8^MitOlft«slM8pparencea, 
de-la dâCoififNAAioa'dfe quelques aiguilles 
p;frî«ftiMa ■h.dedi^ 'h eellea de la aëo- 
ikhè : cfti *% 'ftHtait douter que ces cris< 
ïaMftnAfWts H'ftïMit'Àë eontem]H>raines k U 
'feiMttatlUta'fle la iiBtoédtiine, et c'est en- 
«toi« iM &H' Sa ^hÉB contre les infiltrations 
-ftMis Its^bi^Mof ïes. 

' ' ■ ■' <?aeiaflfttt 'gtoirifcfrofe , lie /orme owile, «ft» 

Ctehe -hticr^, ^ri/Qihfe, demi-trantpareaU, 
dont Vaspeet a, quelques . ropporb avec Po- 
ptUi: ïh^<^ WiUnàtru, preiqut mtiire- 
Hlftttvéfiftr, Â VtiXepl^n d'un tris-petit 
■- ViSe <è^lts li eVhti*, qid ne oonlient point 
•fftSit. 

n ^')t3t k 'cmlt^ ^ut) la conlenr et le 
teftet ttAtWhi opalin Ae cette Yariëté de 
cttlfcëdoitie, a Tain indistiactement à 
toiHee les 'calc^dmocs globuleuses , en- 
li^ttrës ^H UOd, le nom impropre d'o- 
pMes , iqti^ea portent dans le pays oà 
dta 'let 'tfdUVe , et ^énëralement dans 
lotit fe VîcrttiD. 

[Je bè ials si ces calfcédoines blaaclies, 
Jefeuléif^ db fwrtè , 'ttat été ^lus com< 
' ^tefes ' MH^^oîs j maîd {e sais que pré« 
1 ^ues'-sont frès-rares; je n'ai 
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pa m'en procurer ijue trou; une qae 
l'a! trourée moi-mèvae k Monte-GaUa, 
les deux autrec, doolje fis l'acquisilion 
à Venise, mais qui venaient du même 
lien. 
6, I I n' i I Géode gMutiforiM , quartzettse , i eroule 
' ct^édoniettse mince, et souvent couverte 
d'iMc espi^ d'enduit noir , puhiru- 
knt et qui tache les doigts comme de la 
suie --Pintérieur est presque entiirementTem~ 
p\i de petits aristaax de ^uarU limpide, 
confusément rapprochés les uns des autres , 
mais peu adhérens et dont la base porte 
contre la partie intérieure de l'enveloppe 
eakédonieuse. Quelques-unes de ces géodes 
sont enhydres, /mus la plupart ne le sotU 
pof. 

Se tronrent dans la lave décomposée 
du Mont-Main , ainsi qu'à Monta- 
Tondo et k Moate-Galda. Il est bon 
de prévenir qoe l'expérience a appri& 
' que tontes les fois que les globales dont 
. . il s'agit renterment de l'eau, et que 
l'enreloppe calcédonicose n'a pas une 
certaine épaisseur , ca qui arrive le plus 
souvent, dans ce cas il est presque im- 
possible d'en^técber que l'eau ne se 
perde , quelque attention que puisse 
apporter le lapidaire qui décroate ces 
' pierres pour le^ poljr j parce qœ aussi- 
.t&t que la roue a atteint )a base des. 
. , cristaux, l'eau s'échappe par les petitMi 
fis*ur«s détennûiées p«c le« formes -go^ 
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Jièdres des plans de ces cristaux : souveot 
même la gëode s'écroule et tombe en mie 
multitude de petite fragmens. 
— '— - Lw/t amygdaioidt formée de globulei solidei, 
composés en partie de matiirt caieédo- 
nieuie et de auislanee x^otithifue , eom- 
foete et d'un hlane satiné ; de glohuUt 
ealeaires sp^thiquet, et de globules quart- 
Mux, réunis dans le même moroeaà de 
lave. 

J'ai déjà fait obserVer que les ea- 
hjdres et autres globules calcédonieux 
ne penvent être ordinairement dans un 
bel ^t de conservation , que dans les 
laves décomposées qui se réduisent en 
natières terreuses. La raison ai eic 
simple; c'est qu'on peut de cette manière 
fouiller en quelque sorte sans peiné dans 
l'intérieur des masses altérées, pour y 
recueillir les globules qui s'en détachent 
' .facilemetit: ce qui serait bien différent si 
la lave était compacte et dure , car l'on 
en briserait alors la plus grande partie. 

Cependant, comme il m'a para né- 
cessaire d'en obtenir qnelques-unes dans 
leur gangue, afin de pouvoir faire oI>- 
seBwer à ceux qui ne sont pas Ji portée 
de visiter les lieux, ^elle est la na- 
ture de la pierre qni constitue cette 
espèce d'am^gdaloïde, ^"ai pris beaucoup 
dq peine pour obtenir, de pareils écban- 
tijlons, qu'on voit »s»ex rarement dans 
. les coUectiona » et il m'a iàUu rompre 
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t>eaqconp de lAocsck Uve pour me pro- 
mtrer quelques échanliUons tels que je 
le> désirais t pwce que les coups de 
QMitfaa qu*oo est obligé de dooner et 
de r^>éter «MiTent, brisent les globules 
on Im biot S4rtir de leur place. J'sî pu 
Wf)e^wl«ltt , «TCO ia U patience et de U 
constance , lae procnrer quatre échantil- 
lons e« i;e g^nre, dont celui décrit ci- 
dessus est le plus reiqarqaable par le 
n/ambr^ ite giobi^f et la diyersité des 
«nbstaiwet qni fonowt «ette amygdaloïde. 
De M^'Vechifir'htaggiore : j'ai tronré 
Jei umt «ntns i Mitttfi-Tondo. 

Bts «nisfaMMS eûk^WMusu et fiMrtMiuet diut à du 

Dana ima tdaaù&oalîon oîi il s'agit de 
neltre aq ordre une si grande diversîté 
de Bubstanoesmiaévalei, rejetées parles 
Toioans daas un état de boulerersement 
a^de oanfusIoB, il a fallu nécessairemoit 
s'attacher à tout ce qu'il j a de plus 
«impie poar Caeîliter l'étude locale, et 
fn même temps déplus commode pour 
aider k la disposition «t à l'arrangement 
des collactious en ce genre. 

Apr^ ^'itre ocenpé long -temps de 
ce traTail, j'ai tu qne la marche la plus 
conTenable pour arrirer h ce bot était 
celle de rapprocher, autant qu'il est pos* 
sible , les lahstanoes minérales les plus 



i^v Google 



DES PA09UITS TOLCAHIQUES. 545 

aiwlogoBS,, aBn de les prësenier dant 
UD même tableau., oii^ l'on séparerait par 
. des diyisiona ceUu dont le mode d'or- 
^misation psurrait tenir k an sjstème 
de formation difféconti, mais toujotut 
t»Utif k la minéralogie des fenx sou- 
leimins. 

C'est ainsi, par exemple, qa'en traî- 
bmt.dans la section ci-dessas des amjrg- 
daloïdea. h globules de calcédoine qu'on 
trouve dans certaines laves compactes, 
î'ai considéré ces calcédoines non comme 
infiltrées» mais comme formées simnlu- 
sèment aYec la ^te, ipiî tes renferme , 
avant l'époque ok les volcans ont exercé 
leur action amr Iqk roches amygdalo'idea 
^ai ont donné, naiosance à ces lares. 

Maissi cette oçiMoi^jae parait démon* 
très, il m'est piiou'véjÉç même que, dans 
d'autrescirconslancfiSt l'eau élevée i nn 
très-baut degré de chaleur, et animé*, 
peut-être pac l'acUon de quelques gaz, a 
dissous 1« terpç sîljweuse et l'a déposée, 
sousfeirinf de ^odes» de mamelons , de 
réseaux calcédoniens,, ou de petits cris- 
taux ^uartzeio., dan» les fissures, dans 
les plis ou daiis im eikvités de quelque* 
laves; If s pi^dwiVÎOM que je connais 
iiusqu'à jwësent an ee ^nre , sont : 

i." C ai eé daiae in^itrie *vr une lai/e por- 
fl^ritique ^Istattde ; erttiiremeat racau- 
t«rte, tiar une da ttt/aeet , de gros dm- 
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melont d'una ielle càleédomt ilaïuilu f 
demi-transparenU. 

L'échaatilloD qui me sert ici -de type, 
K cinq pouces de longneur tur quatre de 
lai^eurj il lait partie de ma collection. 
J'en 6s l'acquisition k la vente du cabinet 
de M. le duc de la Rochefbucaolt , k 
qui M. Ogier, ambassadeur de France 
en Danemarck, Tarait enrojë dans le 
temps. Ce morceau est d'autant plus re» 
marquable que la laTe sur une des 
faces de laquelle la calcédoine mame- 
lonnée est attachée, est porpbyritique, 
c'eit-i-dir? qu'elle est formée d'une pâte 
trappëenne devenue en partie poreuse ( 
dans laquelle les cristaux de feld-spath , en 
parallétipip^des , ont conservé leur forme 
tt leur couleur blanche : et ce qa'il y a 
df plus remarquable dans cette lave, 
c'est qu'une mollitude de globules de 
calcédoine , dont plusieurs ont trois li> 
{;ne8 de diïmictre et quelquefois plnsi 
existent dans l'intérieu^ même de la pite 
de la lare, à c6té des crisUux de feld- 
■patb; et leur disposition est telle, qu'on 
ne saurait admettre qu'ils j aient été 
■ déposés par infiltration, car on voîtqn'ib 
tiennent k la formation première de la 
rodie porphyritique qui a donné nais- 
•ance k cette rare variété de lave. Au 
surplus, les minéralogistes n'ignorent pat 
que l'obserration a fourni un exemple 
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- anpki)ti*6t dans, une belle variété de por- 
phyre Tcrt, iii sef)fanein antique, qui 
' i^ferve auM des glabntes de calcé- 
dbiaeb^nche demi'travpareate, à càt^ 
' dés ciisUvi de feld-epath, et dans U 
' • '' |Ate la ^U* complet» de ce porphjrre. 

,11 est é préMiawi: .ipie la calcédoine 
i . qui recouih-e uqd de* £>ces de l'échan- 
' > tiUon de la. laVe porpb^rilique dont il 

.' ^agit, eatduB hUnuttèrequis'j' trODTait 

déis'i«nfeh&ée' eD>^bi»Us, et que l'ac- 

'. 1 : ..'' .tioii:del'eBi*iapaDde«b(I4e et celle desgas 

, I : -i ' l'oufrdéplacée et dépota* dans les fiMores 

délA.I^Te. 

Ob.e» trouTe de-, teai}>lablea k l'île de 

'. Fé««A ■. -■ ■ . _. .-. 

■•!i.*Cait^mesUntiçi^iresttengouUn, 
-.■■ mtefUartt erittaUùjé eoJçAlonûux, surun 
' ■> . biiff»Mol0aaiq»e gris, du fonl-du-Chàleau 
.;,'} V ^. . ,mt.de\'Cr^U4lU,enAilvergnt. 

"-> ■:. ' ..: ;,!Cn , ciJcédoines^ qui ^nt en général 
''»';'i". '(■•d^DDeibelle! ea*i; eçE^^ccompagoées or- 
;' .-.'M- ' 'diaaifeeinëu^deicrittMii^deqaarlE gron[K 
> .. fét ai\row, ay^t.uoe teinte calcédo- 

meusi» el HD aspect laiteux; il j en a 
\' ,',^'. . M&lte'.^qaelqoes*ui>a.teliemeat imprégnés 
\-\:-- de oubstaoce calcédouieuse, qu'ils ont 

> ': : ' - pevdu pruqn'entièrefii^t leur trantpa- 
rence- 'Qn v<vt cependant sur certains 
échaniillous quelques crisiatut de quarts 
' ' très --pars et très - limpides contrastant 

SVÊC les autres par leur édat , et parais- 
sant d'autant .plus britlans qu'ils sont 

Tome IL 55 
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•ouvent eobKH-rés de poix minérale Uit- 
noitt, <fiâ tniiHe àtrAfers le Iv/fa T(^ 
CBttiqiifl aor leqwel le* calcédoines et 
les crinaox de ^oaau Mnt alUché*. 
- ' - Ob trcuive mr nne làve porease, pe- 

- ïaote^ ronReàtn, du |)lateau du volcan 
ëlMint ém Puy^da-Càtan , en Auvergne, 
-Mon loin de l'Aliter, de Ugen dëpftu 
vAvéifomvai. bluo* et brillaoa qui re- 
c»atréat bi «qperfietè de cette Uto 
Atnt qœl^nrt tilaeei. H. Lacoste , de 
nsfMQCi, en fiÎBaDt mention des roches 
fOkltalqtei 4u£febm du C«nul , dit 
Éjiton y fro'uM , - MUalt trés-raretnentt 
\êii'ta'baiaèdoiim<dà)u leurs scûsures , 
et qu'elle y est prax^ée toujours plut 
! eW tAoihs déècmpDsàe -, tandis qn'il n'en 

MffiUs aiiuitiùnt't^siTaehes de Crouelle 
et dit ■Ptmt-étt-'Châtt^, oit nulle alté- 
rMion rte m- ^vitramartfuer (i). Ce> 
ftfn sont teiatnaj-Biiîa lorsque ce labo- 
TtetfK tainriralogifte ooiJsdii quelques pa- 
' ge^ptustiBB^ ^'UftBftpas étonnant t/ua 
tttf cialetfdoiftef Wf tè prouvent en Au- 
vergne que f>iim/i- lat produit* volca- 
ni^fes , perce ^tt'U -ett vraisemblable 
•^Oifltt calcédoine etteUa'tnéme un pro- 
'-■i/Ult volcairifue -(a^ila vérilë exige 
' qUTW loi rt^tmàe ^It'il est plus vraisem- 

{i) Lettrci miniido^Qaea ot géalof|i^uu Mr. Ici volcau* d« l'An- 
vergue, Écrilaa dspi-un VojBge fai^«D P^i psrM. Lacotta, ie 
Plùaance. ÇlermoDl:, iSo5, pag. 387. . 

(3) Vimp ouvrage /psg. 391. 
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thtNtt etiCUM ■qtlM COtamet ime erreur; 
■or jj «at "trèsucoilfciB '^u'od trouve àb 
irtl-InHai 6bliiéil»î«4 dans dei lieuï 
(|«d •«ÀM Ébwlmseat -«Nrangert «ux toU 
OMB , twl> ^ diM 4«s enviroiu A'Obers^ 
4aiu , dmts ï'MSRiw Ptilnioat ; que les eD> 
vimiB do Bospiratre, ytn l'embouchara 
de InnerHbihe', tairflltfermeiit aiiui qne 
t»t d'kktiiBï iièw. -lékÂgaës des ToléaDi 
^ua j« ^^n> Tbpfteler ici «i U chose 
ëbftt 'Oécrtsaiiie, 

5.* CaieéAyiite Wi .gpuUes brillantes * 

- , ' ' .^oH^iÊà^aii tttairi tritnsparentmt yua 

I . /« V€i^ i^pi»! pitt-s. itautrefoM na- 

, «nte *ur lu Mufact-^ et imitant Us 
^rle*t *B'r an» i»» poreuse rouge des 
■iKuXràja Je ftVfUfotf, sur le Mein, 
^ but- -akè JM4»e ^oiÀpacie altérée, gri- 
tàtnet ■Àes ■mt rirons lié la mène ville. 
.Ci^jfa Wuàtm-lfliMaes Allemands, 

■ ■ ' 'L^niAx't U prMaîSre décooTerte dfl 

I ' veux ^mkédfttM M docteur Muller , 

«ain-aliKe ««tliAkMe', kam\. dans un ftgs 
tHs-avaMot , à F«hrf4rt. J'eus l'aTan- 
■tq^e 4o nllAÉkriftkiliV IcAig-temps arec lai 
DU m vnak Wh miW; il m'accneilUt 
wnsitaife gn«^ ^ntëet me dit , aTtc 

>;i vm intime dMitA^Î^ : Tai Us plut 

^Okdtu VtHfftuiéiili à t/ùstoire natu- 
ttelUt fiât» i^g^Më -hier derniers mo- 

■ >■ . ymni,-M Ib pitidlt ide 4fuatre-vingt~ 
ifiHi/lize *rfi , %'ih^JJaiMit point Ut 

' i ■aitfti'Ù*. <Mt jouit toujours avec elUi 

55* 
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an est sans reproche ; on ne meurt 

.points on t'endore paisiblement pour 

towjoitrs. Il mourut en effet de cette ma- 

. <- awrc un- an apr^. La calcédoine qu'il 

' _ ^cônvrit éuib si limpîd^ dans quelque* 

. .; ëchantillâns qu'il posséda U , qu'il la 

N>nsidëraît comme un véritable yerre, 

ce qui valut à œtle ■'■bstance le uom 

j. de mu//srg/iM ( TeiT«deMaller), 

. Celle qu'on trouve dans les carrières 

' volcaniques de Bocheneim, ouvertes à 

,, peu de distance de Francfort, est sur 

i,,. , «ne lare altérée* demi -dure, sur la 

_^. .1 !.. aiir&ce de laquelle elle forme tme sorte 

V, \ . .de Trâais caloédanienx , transparent 

;..:.. . M OMnme vitreux, mats recouvert de 

, .<. .petits mamelons de la même substance. 

_' , i. . . ^ \A. Semblable- à la précédente , sur 

.'^ '. vne lave porenss nn -peu altérée: du 

cratère de Mont'Bnit, dans l'ancien 

f^ivaraii. Cetle calcédoine , qui est 

pretfqu'aURsi transpanente que le verre, 

.es.t t*re dans- cet ancien volcan éteint; 

. j'7 en recueîlUsi un échantillon en 1776. 

j M. dfl la Metherie, qui visita le même 

_.; . . voloan ^elques années après , en trouva 

.,,■,' . .nn^sacond qu'il 'doMDB à Rome Delisle, 

\ - et.^M^ Hell> on troisième en 1783. Je 

n'^ ai plus ïetroavé, quoique j'aie visité 

.un grand nombre de fois , depuis cette 

i époque, ce, beau, cratère, un des plus 

, Y * . remarquables- d» Vivarais. 

5." Jd. Du V&sme , trouvée par Ha- 
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milton , en petits globules Kmblablet li 
-des perles, dans la lave de rémption de 

Tbompson observa 'des masses de 
«able volcanique . réunies par un ciment 
ailiceax^ près de la bbucbe d'oii sortit 
la lave -de 1794* 

'tS.' Id. Du Montamiata dans la 
Sîennois. 

Cette calcëdfline plus ou moins trans- 
parente, plus on mbins vîtretise , est 
tanlAt globuleuse, t«tttAt cylindrique, 
quelquefois filamenteOse , mamelonnée , 
nacrée et comme perlée. 

C'est la^SoriM de'ïhompson, l'amiu- 
liie du professeur Gorges Sanli , le 
quartz hyalirt concrètionné de quelques 
minéralogistes ; mais t^mme c'est une 
TÀ-iisble calcédoine , il faut lui conser- 
'Ter son nom. 

Celle qni imite les perles se trouve 
tons un lit de tuffa jinn&trc , grnme- 
leui, ^ l» Fontaine dh la Verna , au- 
dessus de Castel~del-Piano. La variété 
" qni est blanche et très^paqne, est atta- 
chée Il un pvpérmoi "qui constitue le 
/ sol des chàcaigherîes de la cemrnune 

^AreidoitQ\ snr la même montagne de 
MonUmiata , ai» est aussi la commune 
de Saata-Fiora (1). 

[i] Tié. Toyage au Montamiatir et' dans 1« SiennoU , par Ht 
docteor Santi , tiwtuctioii francs», toiii.'I, pag. io£- 
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•},.', \i,Xhi^aiè/»4^F j^itraai, dan* 

BreisUk, qui a to^s-bien observé et 
iéfi^V tfvec wia^lwt Qrodatts Tolcaniqnes 
4w,(;ilMafBrPil»^«M. dit avec raiwm 
I qp^ les covorétioff» c^lcédonieuses dont 

il s'agit^t^wt ^ii^^*t. qu'elles n'excèdent 
gflj5e#.la grtndff»- d'ijne tèle d'ëpÎDgle, et 
que lorsijuell^t sont groupées , ellet 
jhMt,, dis W* b^bilfl minéralogislc , «» 
^l. fff9t jfo^ iflw «anieitr ou blanche 
^ qu petiàA ^ai iranche bien sur le noir 

^.Iqilmti (t^ 

8»^ W. i>« 4* Saifat^ra de Pouzzole. 

iP^ftimpMW^'faÀtfïQiiuoitie le premier 
^ B^ejiflAlt a^'fi lu"-. Us concrétions en 
« gaw"* * qu'il çhjwica )i la Soltatara. 
Q*«l*|»e»-iwe» WJfA blanches, d'au- 
^rça4"v)|,bbHV! ÇfwVA..On en voit aussi 
de prcsquQ. tivow^, qui ont lié di- 
Tftt ^«gfDfms de ^ves. Enfin on ea 
voit mr qpflql;^f^^o.<«» des laves altë< 
t^&. q^ii ç««stUivi)t le sol de la Solfa- 
4wa, 4^4Htrfs q^ii Emment des espèces 
de, «rf^tesi A» deux oui trois lignes d'é~ 
pai«sisur , ^i^ oqt wnepâte' et une cas^ 
fiW» «IM^ ajDfttogiW k felle de certains 
p^cfi^teins. 



(i) Breislak , VejBgw pbjsîqae et lythohjgiçne dam h Ci 
|iB>ùe, tome II, pig. 64, de la traductioa fcançuM faite > 
Im jeux de l'auteur, psi; le génfral Ponicteivl. Paris, i8oi. 
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j).*Id. DesfumeroUt deMonticetOt à 

f^foaçwa k été eB«or« le premier 
qn! a fait connoître et décrit les incms- 
tstiuBt silicensas et ca^cédomeues de 
Monticeto , près du village de Casamenm 
nella. 11 mesura le degrd de tempéra- 
ture d'usé detfiuneroles, qui éleTa lemer< 
çncçi 75*1 du tharmomètn de fi^u- 
Bior. Ces vapeurs salines, animées d'uss 
cbaleur an&si forle, pénétrast les ma- 
tières Tolcaniques , les décomposent , 
s'etnparent de lenrterre siliceuse, qu'elles 
dissolvent et dépotsnt sons diverses fof^ 
mes «bus les feiilfls' on sur b super%jc 
' <le4 "tyfTAtf o(i, ces d^p&tf siiice^x sont 
mamelonné, cylindrique^, ramiGës , 
Unnc», opaques, demi-traniparens , et 
quelquefois vitreux. 

Tels sont les principaux lieux volca- 
Diques oit l'on trouve des substances si^ 
lienucHctcalcédoBistueiiiAlbiées. I1:mi 
existe en«(^e d«nf 4^itut|>fs voleaiis , 
eomaie au Geyser, en U^îiwle, et sillsurA; 
mais il suffit d'avoir £^it connaître' ceux 
qui sont le plus V portée de nous. 
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APPENDICE 

Des ckrysolices ou péridots granuleux des 
volcans. 



' J'ai fait remarquer combien il était difficile 
de classer d'une manière satisfaisante les laves 
«jui renferment des péridots. ' . 

Cette substance minérale est répandue en si 
^ande abondance 4&bs pjusieuiv de ces laves , 
tp'eile est^gnede fixèrl'bttoMion des géologues, 
surtout si l'on o6iisid^re <]ù'on ne l'a point encore 
teconnue ' dans' aucune dés roches non volcani- 
ques qui ont été examinées jusqu'à présent 

La dispo^tioB constamment granuleuse des pé- 
jidots , même daBs les ma^&es irrégulières qui pè- 
sent plusieurs livras , leiu" intime adhérence avec 
Jes laves compactes qui- le» renferment, présen- 
tent des embarras dans la iHéorie ; fcar, d'une part^ - 
ces grains de péridots n'étant lii roullés , ni ar- 
rondis, ni fracturés, ne peuvent être considérés 
comme appartenant à des brèches , à des pou- 
dingues, à des gtès, ou formant des amigdalo'ides. 
Cependant la pâte dans laquelle ilssbntdissémjnési 
les principes consiituans dont ejle est formée >* 
étant chimiquement analogues à ceux des por- 
phyres , ne permettent guères de les tirer de ce 



i-vGoot^le 



BES mODUITS TOLOA-MCUES. S55^ 
^ence de roche, do moins quaad ji JU base; cela 
e^t n vrai que.si lespéridots,- aulieu d'être granu-. 
l^x, se présentaientsous une f(}rme géométrique 
pk(s ou moins régulière , jene balancerais pas k 
coiisidiérer la late qui leis contiendrait comme pro- 
venant d'un véritable porpbyre d'une espèce par-, 
tioulîère : mais nous n'avons jusqu'à présent que. 
des indices de cristallisation applicables à un 
ou tout au plus ^ deux exemples isolés, ce qui 
ffiit qu'on ne saurait s'en servir pour en for- 
mer une loi générale. Cependant comme en géo- 
logie il faut toujours en revenir aux masses et aux 
parties constituantes qui les composent , si la base 
des laveS' qui renferment let ,péridots ^anulfmx 
offre les mêmes résultats, par l'analyse , que celle 
qui sert de basef aux porphyres ; si- l'on vt>it dans 
la même pâte où sont les péridots, des cristaux 
bien distincts, bien prononcés, d'bomblende , 
dé pyroxènes, et même de feld-spath; et si l'on 
sjoteteà ces fiiits celui qu'on trouve aussi le péri-^ 
dot granuleux disséminé dans qmilques laves 
amygdâlo'ides , on est véritablement embarrassé de 
désigner la place fixe qui pourrait leur convenir 
le mieul sous tous les rapports. Cest ce qui m*a dé- 
terminé à en former un appendice particulier k 
la suite des laves amigdaloïdes , d'où il sera facile 
de les séparer , si des recherche^ subséquentes 
ou de Nouveaux faiu autorisoqt k les placer 
autre part. , „ , -, 
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II me rest» \ faire eona^treà pf^»ent l« «fi4^lMir 
de deux Y*néié» de pétiâots granalflux d^ Vol*. 
C3Q> feke» par M. KUptolh, dcAt on «onufùt 
le mérite et l'esactititde. La premièreaur les p^ 
i^doui qu'on troure dass les L^ves ooaipaci£& ha-r 
saHiques ^Unckel^ sur la lire gauche du Rbin^ 
entre Bonn et O^leni» ; Is seconde aur oeiu tU 
rés des laves- 4u Karlsberg, dans le pays dfi 
Hesse-Cassel. J'ai vtût^ ces deux lieuf. 

D'UnckeT. Du Kaliberg. 

Silice 5o, Silice. ... 5», 

Oiid« de fer. i«, • Osidedsfer. 10,7a. 

UagBëtie.. . $8, 5o. Mfflft^VQ* • ^^.jS. 

C1m>UX. ..... iS. Chaux. ... 13. 



lep, ^5. 100,63. 

Ces légers excédens de poids proviennent^ d» 
degré de siccitc plus on moins grand de la sob»- 
ta.nce à analyser. 

u II / i .. L — ■ ' . fàrid»is granuleux , demi - traruparons , 
ftua vtrt t^olive, an peu foncé 1 dont 
Ifis grains sont ji rapprochés eC si 
timèment réjtnis , qu'ils paraissent 
former tjit'un seul corps homogène qiti 
offrirait une multitude de peHtee ger~ 
çnres protubérantes et inàg^s. 
On trouve ceax-ci en rognons plot at 
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jag*iMgi;ftn*iUniww1aTeiioire,compacle, 
«bM« atUTttble, <Ui environs d» Roch»' 

Si.'^fyam-U-Noir, k £oche-Maure : j'en 
fÀ ia Misct duu le« environs de Hest»' 
ÇosmI , e( dans, d'amre) parties de l'Ai? 
lomagae. G'eit U couleur de cette Tsriét^ 
de périAot ^i avait engagé pcobable- 
OMM M. Wenner k doaner au genre eiH 
tier le nom impropre d'elivme. On trour« 
h mimt «usai en Auvci^e , à l'Ile de 
B0arb<m, «M. 
$, Id> w— ^— 1 lyua uert d^oUva , pàU, nnpeujaunâ' 
trtf à ^aiimi atreux demi- transparent. 
Cette variété de. piridol graouleui., 
qoi eat en g^éral la pliu commune, se 
Uoitre dans un gsand nombre de laves 
de diverses «pièces, »t dans plnsieurs 
Kolcans. éleùats on bcùlans, situés h de 
gnmdcs diatancea les uns des antres. 
KIm est tantôt disséminée en grains 
dans les lave», tantôt en rognons pin» 
ou moins gros, quelquefois - en moc» 
caaox îrrégHlinrs si volumineux, qu'il 
7 en a qui pèsent jnsqu'k dis et douze 
livres: tels sont ceux qui sont an mi- 
lien des prismesde In cAaiiuée des bords 
de la rÎTière d'OJliére, près du village 
^u Co/omiier, en Vivarais (i); ceux 



(i) rai fiEt figurer cette luperbe Cbanuje rolcanique ,,dins !«■ 
BecheKhM *ai lea rolcaaa it«iata du Vivaraii (t da Vêlai, 
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de 1 Halfùvald, dam le pajs de Hestg' 

Cassel,de VIsle-de^Bourbon, eti^ 
5. ■■ Péridots ^un ven jaimàtra vif et èriliaae, 

à grains vitreux trajtsparenf, ■ 

De l'Isle^e-^urboBt dan« une lare 
poreuse noire, pesante, attirable. 

/<^. Dans une lave porphyritique griie, 
compacte, attirable, du Vésuve, avec des 
grains et de petits cristaux de feld-spath 
blanc, en parallèlipip<>des, des grains 
d'hornblende noire , et beaucoup de gros 
grains de péridot d'un rert jaunâtre bril- 
lant : on trôuTe les mêmes dans ane lave 
semblaUe des environs de fiome, etc. 

4. — ^ "1 ^ M. D'un irait Jaunâtre t légèrement cfta- 

toyant , demi - transparens et dispo- 
sés plutôt, en petites lames écailleuses 
^u'en grains. 
Du crati^re de Mont-Brùl, en Virarais, 
' dans une lave bleuâtre en partie poreuse- 

Celte Tariëlé de p^rîdots des volcans 
n'est pas commune. 

5. !■ M IJ. D'urt brun tterdàtre-si foncé qu'il 

paraît noù" et ckatoyaitt comme de ta- 
cier bruni. 

Dn Tolcan de l'Isle-de-BoorboD , dans 
nne lave noire, très -pesante quoique, 
poreuse. 

£n observant cette lave dans les cas- 
sures, on croit voir au premier aspect 
plutôt des écailles brillantes de mica 
noir que des véritables peridois, tant 
leur éclat est trompear et le^r noml^ra 
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' multiplif! ; mais en les obserTant an 
SoIki[ avec la loope , on rerient bient^lt 
de celte erreur. 

J'«i fait scier et polir prusienrs ^cban- r 
tiUona de celte bdie lave } le poli en 
&it ressortir qnelqaes parties d'un tert 
jann&tre , qu'on observe au milieu de ta 
tabsiance noirâtre et irisée qui carac- 
' térise ces përidots, ce qui me persuade 
.:' que l«nr couleur noire d'un brillant 

d'acief bronzé est due -à quelque modi- 
fication particulière du feu , on b l'ac- 
tion produite par quelque sublimation 
I ■ il . gatence acide. M'a été enrobée par 
. > M. Hubert. 

Ite ilsle-de-Bonrbon. 
l ' i'l» » Përidots granuUtéX dé la jnéme couleur 
'. I :■ ^ita les précédsnjf et li'un Brillant 

métallique temilaSîe-, accompagnée 
a autres përidots granuleux ^ un jaune 
de.Udtmrgcrésultarttd^une sorte ^oxi' 
''dation ijvi n'a point attaqué leur 

àtnietèhi leur éclat. ' ■' '\ ■ - - -K 

I>ms uoelare amygdaloïde compacte, 
d'un gris foncé tirant au brun , mélëe 
1 .: de gPàina irrégolierii calcaires, apa- 

thique*, d'une couleur. très-blanche,qui 
, , ' . ' cobt entrés comme principes constituana 
déi cette' larre. : . n 

De risle^de-Bout-bonl M'a été envoyée 
par Mk ^orjr Saint-Tïncent. 
" - ■ •Pèridott. granuleux d'un r'oHge foncé brurt 
loTifuifirt lot o&tervèàFcM na, mait 
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■iHiiâiu, trantp»nànt et ttane hell» 
vouiear ^hyacimtke iarsgtton les exa- 
mine an ^nmdf»Br, avec la loupe. 

Celbe vbriété ncttarqoable , qni « 
IroàVe en gros rogmtu dans une lave 
eiw^abte d'-tie grù fortCé, de 11sle-de- 
B*urbtm, it <l{i«s imt lave noire, cooh 
pacie-d$ l'a Ba^tide^ prisd'Entraiguei^ 
«a yifst'aiJH panait Rit premier aspect 
n'être eaticremeBt fopnëe que de graîni 
-et <ke fallu Mats dli^Aciothe (ztrcon 
dfc H. Ufluy ); mÛB k zircon raie le 
^uBTiC', «t -te p^dot dont il s'agit ne 
• ' Tatla^e.p^. O'uUmrs tous les carac- 
tères cbimiqnn aNCsUnt que ce sont de 
.Wvhi^lC* |>éi4dtli»;' lia reste cette coo- 
' T^ ifeuè.nVst An fTiAieibleiâenà—^tA -tué 
nodifiestioii dn.ftr; oar l'on voit dant 
,.. .{fiébfaea «cbaMtîlibHBqMelques grains qui 
. «Ht vanter*^ leur edMleur verditre k 
O&tédé Gieioc^mkDfat.itk'un ronge d'hj^ 
. .oimbe. 
S> — ' I ' PénàoU .& giRBÏ d^uM jsoBe fauve , h. graing 

, -li'vn -^mne ■ vadUvé I, d'an vtrt d'oUvt, 

dl"» !veft Jémenud» , ■ d'un vert fanèé 
• oèniir. Cbi greànt- de .diuenes eouUun 
' ttmt réunh dâm ia jnàAies rognons, 

:Du ccatève Ac Motii-Brill, en Vt- 
Tarais, an s£Kw d4s laves poreuse* 



17e Hkeiîiaty jh^s 4» Sainl-Jean-!»- 
Smr,tM Yiwrais." 
' .^éadùtf i fmiht jimtStP^ , à groiiu d'un 
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vt*t pâfe^ d'un' vert tè pré, et d?un vert 

- ^l*êé al»ur, méUngéi et confondus avet 

lâei gttùnt de tfo^ ealcairt arragoniU, 

hlane* , hritlam et .tivAilucides. 

Dmni hb tt^^a Tolcanique,. on plutôt 

' . diBB une brèche à trits-petlts fragment 

de lare eompscu ooiiv, réunii par no 

ciment d<ir, f<t>rm^ par de la laTc polvé^ 

- raleiHeroDgeAtrie; delà montagne d'>^/t- 

' ' ' ' i' ■' AtHJt^ «t»-deHB> da cliAteaa de Gra~ 

nditJtt &une lîeae ieChaumgr-ac, en 

■' ' '■ ■ ■■ ' - VtMi*i«. On troura dans ce InfE» ici 

■'■'■■■■'■'■ > ntgaoïia betnc»af plus gros que le 

''^'- '' \ ^«nog, oît le përidot.eit associé avec 

'■■■'■'' -• 4'Hrragafiitc «a fjnûm Je n'ai tu nulle 

■''.•'"' aklre>tiâi<tiquc là MB li^ mélange. 

rà: :^ ■ •i.M-ii.. PtHdan f^ivutOKc^léré* , opaques, d'un 

'■'-'■'" '*imge -/tMoé mf , oànservant une partie 

"" "" •-' ' ' ' . Jt Ituf. àufKtéf et pevemblant parfaite- 

■-'"'■ ' ' ■ ■■ 'ln(M-4'ât T^itiff fti^iKfns dejaspe rouge. 

^' ' .'-- ' ^•'«ntitvU «lu chdleau de U Bastide, 

.tc\ -..-.ii. . 4 «» iitwe ^'iHB^iW^jM&r, en Vivarai». 

,.ii. ■<.,.\i: •::.. , Oeue'THtsété «CitcouTe en grains dis- , 

■i '.;'.H (loi i." : «Minés ^idaUe d'âuDret grains de përi- 

riJii.ia \-,-\ ::dUM 'di-^dnei^a fcooitors , dont la rén- 

i;i ^ L^ ;,,., :; ifàxm'tA'am àm- logantis de la grosseur 

d'un ceuf de ^olile !:.iJie est due à nne 

.1 ,:i!-.'. '..... a^l^atiQt^rlicuUîif e deip^riduiu vuiM^es 

■ ■• ,' -..■.[.. i- i. ^b<]rMiHih»a:diS \*.-%».ji^\è ;,' 

■t*é^it4t gnMîalni» Uoiir dr ./eir.Ml osidé ^n 
'•'"'èmi^X'liiitit -Wah^i^-^ti-^tiffttàaiU ea 
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5Co CLAMIPECATIOII 

IlisBi HW lait toMfCte grûc, all- 
iée dei'Ue^e.BawboB. Temù wrrm^ 
it «MUiUa dw» W arin» de 

13, — ■ TiridaU de )• aÛMe i— Ilbj jmmme «rmagé, 

maii ealiittWÊaU iiiii— jim'i, e( tn ai CTiM 
n* raktcaee Urmue. 

I>aM la ]>Te a^gdaloîde u^ïleMe 
grâe, à gtabal» calcum, de U gralle 
^ei Père* du detert, à an ^nait de 
lïeae de CrutUf es Vîvarûi. 

jaunâtre, mSan^àegrmMt «ioUirei, cTab- 

MnnMcdete. «leajifa, cf « iaî«iai»<ctfiyr 

tfrae un cmaiJvommÊe ti tf était if.!» eir*^ 

J«décon*rî>, il-y » pins de trenteuu, 

ente rare et aiognlière. modificuion des 

péridots Tolcaniques, duu les enviroiu 

de U chartrcnte de Boitna-Fcyr, »a 

pied du moDt Meàno, dam une lave 

compMCte âbérëe-* et comme argilense. 

Romé-de-Iisle en &i^ mention dans le 

toin. nde^m'Cr^slallegnphie, etatlri- 

' feOB cette', mbdiication ^ des Tapeun 

- ' - acides (i). ... 

(i) a Le* Tapeun aôidest dit'oe sarant mintralogUte, réagis- 
> lent miale niT léi'cbryiolitek'-aii :taiUM» gruuleDKi, dont 
» M. Fauj» deSaÎDt-Foadm'afavt'roîrâanf.lMlaiBtAtk^bfiaUfS 
• de ncM pibyiaM* , ^xt norceaui'. ^ui conaerrent cncor* lenr 
»,oouUu rejtUUe ^tcc nne partie de leur luisant, et qui 
a ntanmoliii lant aJiez tendres pour pouvoir se couper auuï htâ.- 
» lemrat qm de b dre >. CrjMdhignphie ,' 'toin. II , pag. 647. 
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BBS Pf^OJ^UfTS TOi;.GABISUES. 56C 

Les pértdoU grannleux, dans cet état 
de 'modîGcatïoh , «ont fusibtei au cbalu- 
ineaii, tv>4i>. qv'iU tftafofit trèsM-^frac- 
' taires anparaTant. 

PoloiqiBa .'tronra. qnâqM 'années 

■|K«a, dans les enTironi de Lisbonne, 

une lanr amygdaloïde compacte , d'ua 

htan lia |>ett yifil&tKi mais altérée an 

point qu*oQ peut la couper comme de 

. ,. . 7l,Vgile.Ellerenfermodeï|rfcidotoquiont 

, la couleur de mi -transparente , et l'aspect 

<fe la cire d'un jaune ^e lëgèrement 

' t- ' 'vèrdfltrè; on peut les' cc^Ape^ avec W 

■ étaàt, 'bUmme éi o*étati'^;«o^-gm,'- 

: «t ils «ont ttitFluiUesunlcIaduiMMi. ' 



B€ 
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■KEtTl'ÈME CL'ASffE. 
JOeêif^èci^es! et des tufbs volcaniques. 



•OBfiEllTATlOMS. 



-"Ij«.,ïliê^*8i''Iés pODdingues ci lei tuffa» vol- 
éàbiques.,; spot des agrégats particuliers dont la 
fpfujs^loq,, .^^iye .de, diverses causes j les uns 
s^qtbl^n,t ■p.'^^ti^mT ezeluHvepiABt. à l'action im- . 
médnM'^dui-'ficu' ètCFUlu; phiaoa moins lente- 
ment sa puissance , ou la manifestant d'une ma- 
nière brusque et rapide ; les autres se présentent 
avec les caractères qui résultent de la double 
action du feu et de l'eau, agissant simultanément 
par des moyens opposés, et donnant naissance 
par là à des produits mixtes qui n'ont lieu que 
dans certaines circonstances particulières. 

Cet aperçu exige quelques développemens en 
faveur de ceux qui aiment à étudier et à suivre 
avec attention les substances diverses enfantées par 
les embraseinens souterrains au milieu des plus 
terribles convulsions de la nature. Il est donc né- 
cessaire de rappeler ici quelques circonstances pro- 
pres à éclairer ceux qui auraient de la peine à 
concevoir que des volcans embrasés aient pu et 
puissent encore vomir des torrens de laves for- 
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DES pRÔTitrïrs: vdtéiïUûUKs. 56!? 
1^ de brèches , de poudîn^es , ou d'autres 

- bves plus extraordinaires encore qui doivent leur 
Baissance au concours du feu et de l'eau. * 
• La systUsoie de formirtion de ces masses Ageé- 

■ gée» , composées de tn^ùères diverses , est iinft' 
émgnie ntoios difficile pour celui qui a été à 
portée de jouii' du speétacle surprenant d'un 
volcan en aetivîtë, ou qui a souvent parcobru' 
du moins lés déconil>réa anciens ou moderhes' 
de>ce9 vastes fournaises^ répandius stik- tànt^dei 
points du globe , en suivant pour ainsi dire pas' 
àpus'la Goàrabe de la nature, et 'en pertsEnt un 
eôl atierAÎf' sur le& cwact^res divers qu'elle àim-' 
primés à tent-deim^iangesj qui 'différent si fbrt' 
dâ. r«nne', de coukur, de'J^eisanteur ^ de du- 
ueté. - ■ -.--■-; 

. ' On «cra moins ' •étonné de tous ces cbtàù^' 
mena, si l'xtn veut méditer sur les phén'obièti'éàl 

. qui doivent ' résoher de 'oed terribles 'embrase- 
ment « qqi'iSjraiilesit la terre ït dé gràndâ- pro-i 
£ondeui-8v l^ssit?'- ^^ -sens contraires à' der 
distances considdrtfbles , élèvent les mets et- 
Los poncnt' aU'délà'de leui-s- barrières, obscdi'^' 
cîasént le ciel par des nuages de fumée et 'dé' 
poussière';, sittoaiiieiit l'air d'éctairs qui se suc'c^ 
dent et enfantent de« orages et des ' tonnerfer 
brùjran» qîii sembient menacer la nature entière. 
• là, toutes les puissaiKes physiques sont mwes; 
an jeu, les ressorts de Ûe dilatation luttebt 
56* 
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564' çiAsjiFïCÀTioir • 

contre les loi? de la pesanteur, le feui renvens 
les oJ>slaclea quireml>arrassent,ctes«iiusiiDineiisev 
de minéraux en ebullition s'élèvent par explo- 
s.ions ^ de grandes hauteuis, te divisent en pluies 
de matières fondues, se consolident dans l'air et 
retombent dans le gouffre d'où ils sontMitia, s'y. 
' ainalgamqient avec de, nouvelles lav^ qui sont à; 
igas. tour rejèlé«6, et donnent lieu à des aglo" 
nat^rations, qui constituent des brèches ou de» 
poudingue, qui sont l'ouvrage immédiat du- 
fe"^ ■,■''.'■. ■..-■-■ 

, .MaissiquelqiiecQmfootionsouteriainc estj«^ 
\io!tc^te pour ouvHr la mcttiidra issue aiix eaux de 
la mer qui baigne ordinairement U l»ase des vol-; 
çan$ on qiù n'en est guère éloignée , et^qne l'eau 
arrive au milieu de ce gouffre de feu, lecombati 
qui ^ résulte -est ' audsi terrible . que - destructeur , 
jjjÂqu'à ce que Ie9 fgpoes. parvienD£nt k 'se balancer.' 
C'est alors quç ;de nouveUea .combiâsûons- s'or* 
P^rept , que le fluide, aqiKfux porte au^plus faaaa 
d|egré d'incandescence., et impr^ne de divers^ 
ea^ qui lui donnent une faculté.. dissolvante plnS' 
«çtivet produit des résultats d'autant plus extraor^ 
dinaires,,,qiie ce ,n'est que dans d'aussi! gtmàs> 
et d'apsn forts appareils que des iùedifîcationfl); 
semblables peuv<ent s'opérer. '->'.' 

Enfin, dans d'autres,,cirFans<àhcefl, ides explo^ 
ûom successives et -coptii^es' donnèaf' naissance 
it.dea pluies de cendres ou .plutôt à des projec- 
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DES rXODTJITS TOLlCïlf IQUES. 'SiSS 
tîoiis de laves pulvérulentes, poreuses, gravé* 
leuses ,-BcOnBées, plu5 ou moins anguleuses ou 
-arrondies par- le^ frottemens ; qui tombent dans 
les mers environnantes , s'y acCumVilent , s'y coSH- 
Aolident et forment ces gràntles ccAicfaes hoiieon- 
4ale5 ou inclinées de matières volcanicpies isbatf- 
nariaes , où l'on trouve à souvent des produits 
■ppartenans exclusivement aux eaux , mélangés et 
confondus avec ceux qui portent l'empreiate €t 
lé» caractères des embrasemens sbutemtins. 

Cet aperçu est suffisant pour faire voir com^ 
bien sont grands et vaiîés les moyens que la nar 
ture emploie lorsqu'elle exerce sa puissantïe , et 
combien il lui est facile 4e les modifier lôi^ 
qu'elle met en jeu les divers agens actifs qiii sont 
k 63 disposition. 

Cestiau géologue h suivre et h étudier ce» mô^ ' 
dificatîons diverses, bse familiariser avec elli?s, et 
k prendre si bien l'babitude de les reconnaître', 
^u'il ne puisse plus les confondre avec dessubs^ 
tances qui leur sont étrangères , et se présentent 
4pielquefois ^ans d'autre» lieux av'ee une fausse 
apparence d'analogie , mais privées de ce ca- . 
ractèrèque les volcans impriment aux substances 
minérales soumises à leur action , et que l'habi- 
tude apprend à reconnaître , en observant même 
ces substances dans les collections. 

La distinction des brè<^es volcaniques n'est pa» 
difficUie f puisqu'il s'agit simplement de savoir A 
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S66 : • «itAJçiFICA.TlOX . ' : 

.]f«. j'ragviess 4« lavée qui leB]CeiDpbseiit soiit 
.plu» ou moins aBguleus ; mais il u'mt pas aussi 
AÎS;é die définir le mélange, et.eiiciuei^eaorteraf 
sulgatumedes subsunoçs Tolcaniqnes.aicupieUes 
les Italiens ont cLonné depuis long-temps le nota 
Je ùJ^a , nom qu'il est bon de cooserver etqu'oa 
00. (ioit point traduire en frjmçais par ctAnâ At 
Uiff parce qu'il presentetait alors un« acception 
.erronée. ... 

Les Èu/fas sont tantôt composés de diverses subsr 
tances vt^caniques plus ou moins auéniiées, bées 
par itn dtatenit terreux qui a qIie^tte£Qis beeur 
coup d'adhésion j tandis que dans d'autres ein- 
coo6taQce& U se pulvérise sous lés dtngts ou s* 
de'truit au moindre xAiac 

La couleur des tuffas due au Cer, qui jose un 
«î grand rôle dajis les produits Tolcasiqnes, a 
éprouvé en s'osidant beaucoup de modificacionfts 
car Ton voit de ces tuffiis qui n'ont qnélqu^i* 
qu'une seule couleur dominante , et sont tantôt 
d'un jaune rougeâtre , tantôt d'un rouge de brique, 
d'autres fois d'un noir ou d'un gris plus ou moins 
foncé, tandis qn'ils réunissent, dans d'autres cirv 
constances, le mélange de ces diverses couleurs. ^ 

Les tufiàs sont souvent difipoarâ en couchet 
épaisses superposées les unes au-dessus de$ autres; 
on en voit qui sont presque honzontales ou lé- 
gèrement inclinées; d'autres presque verticales et 
imitant par leur position de grandes coule'es d« 
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Pftùèçes JbquefiSiEv .qui .senpiïUHi i^skt: êtwi dctosm 
diies ^ ^ehjup» éiji^nç^eB supiërwBtive*. : ; 
, 11 eit 4 rcaui,rç[>Ki: a^it» ^a^'.h^ifihtfml-'. àe ow 
toffas sont recouy^rts par d«8 jAy#.>g«bi{iï<U» 
gpi, ffipaçtpeB^ut k 4» ,v«!?ttJ«J«»>I œoiiawi» «de 

çplp^nadres. ., Ti , . ■ 

.La ^:^la5si£cAtIon <d«s faufas; w' S9vit pw di%- 
cUe s'ils &v»i«iu c^iWAmoiônf: H«-,iwa»t£r« uiÛt 
forti^e, mais il âimvespwef* ifUeJkw-pàteren» 
fermait \»e niultitude de ijni^peiiu :fra@mew 
angulevx ou éjnousKés4e lav«»4wrfi&. (le.<^f>0(9^ 
^pèçiçs , ils peurept 4^ra oan«i4^é»/f>iWineNe»r 
ment jJors oommfiappartecMtpt ,9«ibuit'4tlx>l»«ciMf 
qu'aux tuSas. . .: , 

. U, arrive awsi^ dafîs quelqt^^ ■«irp0AtMa»oes, 
gae de véritables Jbrèf^es fcie» .cftmçfcW'Wffes' aq^i 
fîiojieDtç'es par de véritable^ fuS&S;; il peut 69 
ésj^e de mépie d^ pomiiaiitMs yV&^Ai(pie& 4e «e 
x^qis qu'un nvtyea de ^rqr à tto} enb»KC»s das» 
la flieihûde, c'est c^ui de <liéfiiwe »v.w swij» «e^ 
pro^nits . vokanitpws, et de preitdee nmir ««r»Q- 
tère principal la partie idcHaiimKE 4>Vt.SiaopQ»é. 
Ainsi toutes les fois que les fragmens de lave qui 
constituent la brèche formentja masse principale ^ 

celle-ci doit être classée dans la section des 
brèches volcaniques , abstraction laite du' ciment 
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qui les lie ;- l-'OB'pôurrâ suifrela'ai^ihe 'vàkiiAiià 
pour le» Tétitftblés tt^BSj nns' avoir ^ard zxtk- 
petits IVa^TEéi)» cle laves granuleuses qûi'sOQt 
entrés, dam ieun compositions. ' i ' r ' ' 

' ' Quoique IfA'iAtj^J -paraissent Hté là partie liT 
uoios întëtesÙBlte" eft apparence' -de' la 'mtnéra-> 
l(^é des tolcans^^ls' attestent nëànmoios quelque^ 
grands faits géologiques dignes d'exciter noire 
atientioif <i^t' biWn propres à nous dédom- 
mager dèS' pttâmB' qu'exigent' l'e'tùde et l'eximeri 
«uivi'^déice» productions en quelque sorte mixtes^ 
4}tii >ùeDneht d'titïe part aux résultat^ des em-^ 
brasemeHB' sotrtérrains, de l'autre aux mouvé^ 
mefls des^feaux 'de la' mer,''doni tout attestéJif 
présence' àl'ëpoqiïe'où^ces aùtiques Volcans étaîeni 
en activité. 

■ -Ëti efleti'"À ééla- t/avàit pas- &é ain^,' cbm- 
' ment trouvëraitJoti , au milieu de ces coùdies 
ausâ ëpaïssâs qu'étendues 'dé tuf/as ; dés co- 
<|biUes de diverses -e^è<îes , des bcna charbônî-^ 
ses , d'autres hois"^Uceuï passes à Tctât' dé 
•pechscein , ■'et même des ossénien^ de quelques 
grands qu^dvifpèâçs' terrestres,, ainsi'' qu'on èà. 
'Verm bient^ la preuve? 
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Brèches votoanyjues formées defragmens plus 
■ ■ ou rrioins^ anguleux 3e diverses espèces de 
\ laves, saisis e£ enveloppés par d'autres laves 
en étaù dé fusibn , 

!• ■ BrMt vcIctfmjiM eomposie de fragmms «n> 

■ ■'■- f^^'^'t defiagmenà ohtm,delaiftnoirc 
■ tomfoeU-, dmre, de lave noire un peu 

paraue , de quelques portioiu granuUusu 

de feldspath Uma , le tout itroiUmenl . 
rAàà par une- lave de couleur fiuvt , t 
. pure* ilri^i. ■ 

, Da Pic TOlcmiqne de Saint-Michel, 
«n Pitj Bîi Viliy., 

Id: An tuuBtean-dfl Veîlourhan , k on 
^art de lieoe de distaw^e du château de 
Aoche-Saave, en VÎTarais. 
a. . JA 'itw de* fragment irtégaUen de lavei 

feorifiéet demi.vitreu3ei , d'un noir hriUatit, . 
Vét. par une lave griie tlriée, rapprocha 
delà pterrcpanee iure. 

A peu de disunce da hameau de 
f^eiiouràaa. 

Zd. ALipan.Fiil.$panaiizBni, Toyago 
dan» les Deux-Siciles , tom. III , pag. 5. 
*• -^— ^— Id, Formée d'une multitude de fragmens an- 
guleux de lave porOiie noire, de fuelque» 
portion* de/eld^tpaih iloncj opaque, iîA 
, P^r un ciment dapierre-ponoegriie à petit* 
pont, 

A LIparl «t à Iiohîa. 
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^. - — ■ ■— li. jivte dtt' fragment |le pierre talcatri 
(tanche, quelquefois grite ou fawt ; dan» 
liai l^ gr»A, dun\ méBMgét 4e crif 
taux et .^ graint d« /tfà^tf^ hUuv , 
transparent et gercés, de-^Ujues Uaites 
d'hornblende noire , de piiea argenté et de 
graini de fyroxine'verk 

Hea «TOTiroat àîAlhani , — «fiiri qui 
daw âVutras partûa du territoire de 
Aoqn« Ceue bièchc eat auex dure ponr 
retevojr le poli ; «Ue Mt mouroir le ba- 
rftU.MMUlt^. 
J, ^ .i M ii.. .11 14. Gnnfvue de jMV J^À^meru (fe martre 
blane, de marin jaiMàlf^, à grains Jïni , 
tMiifu, et dfuae tmtre suhstanee pierreuse 
dure , .formée tu» mélange de chaux et 
ie sÙieei.daÊÙ an* lotie grise qui renferme 
htaueot^ de fragment dé pyroxine noir, 

Det CBTieont de Bomc et de quelque* 
pwiiei -voieines du Vésuve, daniieter* 
rttoiredeHaplei. 
0, — ^ m » Id. Atee dee fragment de marhre hlane, de 
mOfinr gri* ; des noyaux £\omhUnde 
neiw, des graint de feld- spath blanetf 
d'antres noyaum de miea éeailUux noir: 
dans Hue Xwe grite mêlée de parcelles de 
ntioa argemié , et de fi'agmeru nombreux 
■ de fyr»iine d'un mertfincé. 
D'bohja. 
•^, I ■! ■ II- H. Avec de gros làtuda de péridot granu- 
leux ief w)fa«n« , de diverses couleun , det 
fragment de lave compacte noire, desfrag- 
MCM 4ela¥t pOTtuse presque seorifiée, de 
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DES pnpsuj.Ts V.Ol.Ci¥IfiUES. $f% 

„ . UtM^tne touleuT ^qw la préeédtate: da^ 
une I<ive griie /orntée dt délrihu plus ou 
mfims atlinitis ie dwtrse> espieei de louet, 
, , Dfi nie de Baurbon; m'« éU enwajée 
par Mr Hubert. 

De Vi\e de t'Àjtcension, enroyée per 
M. deBerlh. 

PiiDS plusieurs de» collines Tolcani- 
«jues. de l'iiiibiscliouald, sur le terri- 
toire de Hesse-Cassel. 

Se trouYB aussi à Murât, en An- 
Tergne , adossée à la belle chaussée co> 
loim^ire , dite 1® rocher de Bonnevie, 

• KCOHDB tECTIOD. 

Br^hes voteanàjues formée* par le concours 
simultané du feu et 4e l'eau portée à un 
haut degré d'incandescence. 



Brecht formée de fragment de parpl^re 
iruyt , de pprphyre à fond rovge , ave» 
des cristaux en paraiUlipipidet de feld- 
spath J/flitc , de fragment de marhre 
itane , entourée, dam Uurt points de con- 
tacts avec la lave, delinéamens noirs qui 
paraisient tenir à une dissolution aqueuie 
qui a intimement lié toutes les parties de 
cette iriche , dont le fond est une lave 
griie, attirabU, mêlée de graiiU de py- 
roxine noir qui » été fondu. 
D'une des bases de l'Ethoa. 
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Bya ' ■ " ' CLÀssiFicÀTibK ■ » 

9. ' Il I Brieke' renjirmant àtt fragment angulalu im 

*' bw* noire A easture &atUeiu«, de ion 

griu feld-spalhiqUt, à iar/ace raioteuàe, 

'- fane et l'autre atliràhle; de lare vitjxwte 

d'un vert hleitàtre , de fiagTiwu de pient' 
■ " fonee cendrée , de_ fragment d'un verre 
voleaniqae blanehâtre demi - transparent , 
feCiCwi» eerre àépour<fUde couleur; le tout 
enveloppé par une lave ihm gris bleuâtre., 
feu dur et d'un grain grottier. 
De nie de Lipari. 

Toyet pour de -plus grands détails, 
an sajet de cette (inguliëre brèciie , le 
tom. m , pag. 6 , de la iradnctifln fran- 
(Mae^- parTotcan, dn Voj'age de SpaU 
lansanî , dana les Deux - Sïciles. 

3. I I I ■ 1 1/ \A, Brèche à, fini gris eenàré , formée- ie 
fragmens de loue noire basaltique un. peu 
poreuse , rer^ermant des périiols granu- 
leux, de gros fragment de gris quairtxeux 
d^n bUme jaunâtre , avec des zones pa- 
ràUiles de couleur rouge; des fragment 
£itne pierre marrieuie , grise et rouge 
d'ocrt, et des géodes de fer hématite; 
le tout réuni par ' une lave grise formée 
d'une mtUtitude de grains et de suistaneei 
plus ou moins atténuées , des mêmes ma- 
tières qui constituent la brieke, et de quel- 
ques grains de pjyroxine noir. 

De l'Habischouald et au -dessus dn 
château de la Cascade, à une lieue de 
Hesse-Cassel. 
Les hématites qu'on trourc qnelqiiefoii 
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dans cette brèche de l'Habiscboiiald , nj 

ont point éié sabiu accidentellement 

comme les autres substances pierreiuec 

' ^ui U composent , m,ata elles ont é\é for- 

màesen placepar L'acripn du Unide aqu^as 

, sature de feu et <i^'eaitf.-gaieu»es dissol- 

Tantes du fer, don^.jc^te lave porU de 

toutes parts des trac^ . 

■ ' Xriche vokanifue /a^miSt .df diven /ragntau 

4^ Iftve noire eomp'if^ basaltique, atti- 

■ ..Tohû, étroitemeat fUét jifr du tpath oal- 

eaire Hano, brillant- et\di*ri a» poùU fué 

cette, brèche pet^t^ifr^ .teiée et polie. On 

en trouve detvarUfifSt oà.la lave eompaeU 

est pieli[ur/oi^ a^i^i^.eii,, rouge ocreux. 

Des e^vinin^ , 4^, ch&jlean de Roch&> 
maure, quartier à^Rignas, dans l'an- 
cien Vivarais. Ç'es^i dans des collines 
entièrement .£>jçfiqi^ ■ d'ui '«jj^ volca- 
nique emploie dans les constmctiona 
çofpn^et^]^ exciUeote^pouzzolane , qa'oa 
trouve par place divers ëcbanlilloos d* 
V , , V ■ cette brfecSS'i cîmé&^làdiiiiw. ' ' 
■,'', I Oo trein« une- bpècbfe''' r<rfcaiin^« 
. . Mialogne, k .M'<H)t^B<)^,inn\péa(Aku- 
dessus de f^este^a^ovt^y^Jta», l9t\^i' 
'• centinj elle est aç blpfs^sez cçoi^é. 

râbles : les fragmens de lave compacte 
sont très-noirs. et-.re^erment des grain* 
de py^xèno nfir.:;le. ipatli calcaire 
est très-blanc et dorr,,.. ., 
■ Britihe voletmi^te /mpné^ d'une muUilud» dt 
fragaufa fk^ ou .ifg»^._grot de viritailt 
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twrre tioïeamque d'un noir fonoé, hrUJaai , 
éti^iterttènl réunis' pdr du spath calcaire 
Uanâjdar; coutpaiie, i grains trit~fint , 
- ■ msàiépliifle de recevoir un beau poli. 

'Celte singulière bruche Tolcanique 
' prddith nn f6ri' bel eHel lorsqu'elle est 
IMfliêj' Caria couleur noire de i'obai- 
dimne^' tranche vivemeut sur le fond 

— tilàtic âe là brbche: ■" 

£tle se trouve au Valdînoto , et l'on 

- m d<nt la décôuVetle à'Doloiaieu. 

4. ., ..I— .^ Brie/u ovkanique formée de tris-petits frag- 

'"- Mens àe-tavi compacte, altérée^ 4 'un noir 

- vifdâtrè ', dont quelques-uns renferment 

itt gràiiis de pyrroxène noir , dans une pâte 

' " ' ' ' ' ' siliaéo^HaCcaire , blanche, dure, qui ne se 

■ dbsoùt que trii-p'eu dans l'acide nitrique. 

i. ■ ■■ ■ De Tënërifle , enTÔyée par M. Bory- 

SàiAl-Tinceut. 

I' TltOISliHB SBCTlOtt? 

Tuffas iiQÙifuiÀ^es_^ propTemenH dits ^ formés 
...de détritus de diverses espèces de laves gra- 
~..juiieu»es^ijmJ^étttlentes ou terreuses, variant 
- de' e&uieuY en- raison de leurs diffêrens 
■ degrés d'oTidaiion. 

i- ■'■'•' ' ' î! 'foot considérer Ips toflas comme 

.' devant leur formation à diverses cip< 

eoDStàiicet. ' ' .. 

'■'-■- 1." lis peùveùt Être le résultat de l'ac- 

,;:.-->■ ''ïron-sinniitahëe du feu et de l'eau, lor»- 
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' que àùMM les grandei conTulsïoiu cou- 

tefiwfne* , il Mouvra «ubîteiQCiit de* 

■■ Mpitniuiicatioac entre k mer et lesTsites 

1 ganilre* de feu qui Goastituenl les four- 

' mitei Tvloanîque». 

.j '. Si* Les projectioiM de Utcs pulrém- 

'. lentes portëeMpuelquefoisiau loin, comme 

■«etf<es qui ensevelirent HerculaDum et 

Fompriïi, oa-bîeticelW^ui s'accumulent 

- :4ÉD»-le fond des mers Toisines des vol- 

- iV lo-eiait^i peovent d<>nner lieu à la longu 

■ des dëp6ls, et Inëme à des stratifica- 

' ' i'.'i'T : 'ïio^ plos (lï moins régulières de rri/Tof- 

, .,„,; - i-i ■■■'• 3jf Dana tt-'aulrcs circonstances les inf- 

*; .'Il :.i.iàsi^i\ii àépbaéa dans'la mer,peuTeat 

na - ' j\aaroit éié r^pf is par les coaranï qui 1er 

' «ut déplMés et méUàgës avec des co- 

. ,' . .qnillet et antres prbdactions marines, 

...;. qa^uefois même avec des productions 

,-,,<, ''xterrestrtn entrain^ pat les llenrea oa 

: pariane autre «ause dans les mers; les 

Gonraos peuvent etfàttr à plusieurs re- 

j- , ! 1! 'prnec, éipthê ëes iuffas en couches 

osr.en battes pltisoti mains réguliers. 
•~~'-,t..'t~-Tigiiy«iMniqne eompasi-ie pierrti-poneeê 
, -1 s . I>i^ruihés,(égirts,dé pierrès-poaees grxstt ta 
fiMufJragniims ddhérens U> uns aux àutrts 
fi*' dé*' pom^ ifc coiitact, comme li 
; aV^irif l'effat d'uni fortt^ cohésion qui las 

. . -€ÛttUmi lié*. - 

Ce. tofitt, qui est d'une grande Hgi- 

' reté, se trouTe dans les environ* d» 

Pk^'t ^ «ne lieo» e* deMÎ» £And*r^ 
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nac&;il recdurre les (prrièrei d« trajt. 

a. ■^— — ^— ^Hl^ ilen^la hase ett une pUrre-ponoe réduiU 

. ... eft poussière ti jime, fxVUe a Papparenc* 

4'(<'K.i')^<^(lnM or^ilcuce:: cette iiue ter! 

(te ciment à jupte multitiidc (ic trii-peliU 

graifls dt • pierr^-panae tris-légire , maù 

, , pl\u âpre .au toucher. M beaucoup moiiu 

, , oiW^iyne peUe guijhrau la hase de ce 

.tf^ffft, , qui i, renferme en- autre des espiees 

. I . ■ -.àe nceais dti iiét:ilaHe.ia0e poreuse oxidée 

i li ' f^. ^''>*'>i 9U fitelquejaia entièrement dé- 

■ , , . . eaUrr4t.': i *... ■'" ^ 

. . ;, Ce Uifia formé niie:âes Tariëtés du 

TraM.^P^lgytfitA»^\tieay\T<iasè!jdn- 

fl^{-Jiack, avrla rirecUoite duBbin(i]. 

.^. — ' :t-~ T'iff^ eompçsé de pierr^ppacet en grains , 

__^ , df fragment anguleux «lait tris-petits de 

lave notre, 'aarapiu:te,<hafaltifae, attirt^Ui 

. , ; d'ieiats (ct^lewc'. à^vJt schiste gris un peu 

Il : 7iuc4c^i;iiam une. ()4<e" de pierre -poiut^ 

; I , piûuéri^nte qui sert dt</!fiaent à cet aairi 

... ■ . ■ gf"**.. ' ■• ' 

' .pu ipétne lieu .que cj-dessns , et f«^ 
n^nt .una eecondje rariëté de trast ; c'est 
, claiiE^ £^le-ci , qai a plu» de «eesiitaiioé 
et d^ solidité quB laprécédenle, et qui 
forme des dépôts et des^ espèces de cou- 
ches de pUu.de cinfm^nte pieds d'é- 
. , .j pai&aenTf qu'on tr^yç. quelquefois dea 

* {i) Od peut conialtETiuT lucarrtèrM'de'/nMide PIejt,«ar leur 
«ylottaiion , le IKinoire qnt j'ai publié'-à'^ce «njet iaaa les 
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,1 portion» c^tadnqaei^d» T^riuble bois, 
■:;,■'"> jqniljn'p éprouvé d'aatrï. altération que 
celle d'afoir été coDvètti en charbon 
-. . aenbUMean cbarb<m>de bois ordinaire. 
t ' :, .'iJ'MlyfluUe deux beiHW échantillons, 
■ I i' , ^ATMidn cbarboD ^'«l^ pouce de diamètre 
:. < Harplude cinq ponces.dft longueur. dans 

., ,lèje«ureméinedutuffii')-je lesai^ecueil- 
, .; U* :ii jplus dé :it(9ite ^ied» de profondeur , 
' ■ .;;d«<ntilA')iM^t -d'oBO' carrière de irass 
' "Ap '^iploilhttOQ ' dans .les environs d« 

^-rr—' ■Tiiffft.fin'mé de Irit'pel&tgraint de lave en 

1 . ,'. fartie teorifii» »t 'comme vitreiue , de 

, ..it.jiWfite* graiiM 3e gyroxine noir, et d'à»- 

■■■ trrt firainé de pémdat jaunâtre usét et ar- 

roorffi, «imtaU* par de la lave pulvént- 

, ■] ..- , Jtfn/c ^ÎMict nairwl, ,pMj reueinhle à un 

''''J ' ' ' I frit yet ^ lei tnM^ pielqutf oit eA eouehea 

j - : , .' riguUirei,- . . ; : .i-.' ■ ■ 

.-.1 . ';Ca bifia,! qn(!!^'ai ét4:&. portée d'ob- 

'. ,- i.Mrrer sarcla nuintagne Tolcanique du 

, . .'1 ; .Càltberg, k peb d^distancçda château 

. , . ' , dn Ifaitaenttein ,' dans le paja de Heti»- 

■. . ... ds^e/^sar^ colline Tolcanique connue 

V : .j iMQS.le nom de Bahn-Rothbtrg, offre 



(i) SpallanEBni avùt trouvé <la charbon inilogae ï celui-d i, 
làtàa «n fn.gam'ia fcuucoDp pla* petks , dans on tutjfk ie rile"cl«^ 
IkptA. Vàfot lom. 111,'^^g. 11 , dii Voyage «n Sicile, bit paK 
G«.çét^E aibtr^t*) •t:t«M^«a£c«ivai*.par Tosctik 

yomeJl. 52 
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dui son gisement toof les caract^f 
d'tlIiiTioa luariae ; il est fortemeat at- 
tireU*. 

Cottune DB ft oaTert sur cet empUce- 
ment vme Ta«t« cam^ d'où l'on a tiré 
la plnpan à«t toaiërianx qui ont servi 
Mtx CODstroctioas «t i l'embellissement 
da cbAteauA ^CMe<M2*, des acqueduca 
«t des ftbriques qaî s« présentent da 
Mutas parts daoa oe beau lieu , on a alla- 
ifuë oMte ttolline At manière que te% 
Bancs ont élé mie k fMoouvert et offrent 
mi' I>el obj«t d'étade an gëologde. C'est 
là qn'oo Toit des bancs immenses de 
taâSu , de brècbm Tolcaniques , strati- 
fiés Stt milien des lare» pulvé^rulenles ; 
dm saUemarioSf des bois siliceux, et 
dms h fend dfts «o«{Mlles fossiles dans 
. !IH^ sable «oraux méfatn^é de parcelles 

de laves ; en tis mot tous les phéno« 
mèfios d'an toIom Mus-marin. 

Oq trouT« tfn tidfc «nalogue, à fond 
ffris fbttctf m4Ud« points blancs, mais 
fbrmij de Uv«s plas aliërées et beaucoup 
". , plus fnalde»> v«ds la inrtie élerée du 

Contait sa Auvergne, où ce tuffa gît en 
stratifications qui forment en tout envirOR 
uitiiraute toises ti epaisseui'»!^ premier nit' 
mouvoir fortemeat le barreau aimanté. 
jf^ . i . ' i I ■ I Tu^a. iTun frit violâlrt, fui rtssèmbU au 
fTtmier Mpect à une $orte et gris ; mmû 
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tris-atlénudi di lav« porruse violàtre , dt 
lait compavtt pltu aa moins altérée, de 
ptelqutt graiiu de pyroxèoe noir. 

Z)ei«nT iront An- yeylourhan , k mi- 
«6ted0 lamdntagne nir laquelle est situé 
le ^hàteàn de Roehe-Sauve, dans l'on- 
citn Virarais: n'eat point attirable. 

Ce tofik , dont les moldcules sont (br- 
uinent Mnnîea, forme des couches d'une 
épaisseur considérable , recouTertes par 
des laves cou pacics basaltiques, et porte 
lui*-inAiiM sur d'autres tuflas composés de 
loves scorifiécs noiras. 
0. . ■ Il !■>- m^t Tà-ff* i yb»d jaukàtrt doré, ponolué de 
blane grù tt tmràtrt; composé de petitt 
. . finagmemt de litre eotnpaeU basaltique , dont 

fuetfMf-iHW foiri M« peM altérés , de lave . 
I - itmàée et* hrun jaunSitre vif, tendre et 

fri^k, de quettpiei graim de péridot vert 
■ wHctaUque et de ptUtt iclats de pyroxènA 
«mr. On y trwtvi amii quelques géode» 
.' ' ocnuws iifiiAc ielle ooukurjaune doré. 

Ce t«£Ea n'est attirable que daus les 

. ipfirties oJi les grains de lave compacte 

ne «Mit ^int a^Iiéréfi 

.11 ïorme de. gramdea coucbes super- 

• ' posées les unes au-idessus des autres. Sur 

i»raatf à» f^0ylcur/ùtn, an château de 

> |lO0&«-i=-&nH'tf,- déffigné à l'article ci- 

desiM. 

m, -...^..- 'ti0khrHnviQlâlrè,m^dngé de points hlanetr 

... . ' iêf^itttt jiuitea^oeeiÉX, de points twiràtrett 

H* 
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«OTnpoie dt petits fragment anguleux ie 
Jotw eoihipaclc notre ^i. a perd» un peu 
4ie «a'4luret^j de ftdts. fragment d'une 
-' w .'. , ■ «tthstahoe .ilanahe, fui ettiuie m«roe 

:i : . . ' t^i" tilieéa<<tUettire , mêlée d'un peu à'^- 

iwnJM et 4* ^r;: de ^arwUcj de tavet 
foreutes eXUrées-, de couleur oereute jau- 
-.''■■ <aitre; da graius noirs, brilians de gy- 

■roxint; de quelques péridots granuleux 
d'ùn-jcame verdétre. 
Fait mauToir le barreau aituantë. 
. Des environs de f^eyloiirAan , ainsi 
qw derrière le^bAteàuide RociaSauvef 
lions r ancien .yivarais^ «ù o« toEBl 
, . . iiorme des couches d'une épaisseur con- 

... MdéraUe et . d'une grande ëtendue , re- 

• ^ ■ «ouTertes- par de Taste^ chaussées basal- 

- ' • ' ' *iques< On ftoine dans «es mêmes tufbs 

; ' - . -de grandes géodes ocreuses , d'une coa- 

leur jaune foncé, ijni poorraimt être em- 
ployée», dam la peinture oonuue te janna 
■ de Sifinne; des morceaux de lares po- 
i, ■! ■ rtmm d'un -gris foacë, YioUtrcs , et 

'^udqmfois' nôtres, qifi n'ont éprouvé 
quun&lëgère ajjtérationiquoiqu'au miliea 
>^" : ■ > du tuSâ.' Oa ij remarque aussi asses 

„,.■ .•o«Tent,d«.fceajiipyr<plnes noire bien 
. . : : .oristaUieés": »n peut. Apporter & cette 
■.,.:.■; ;: ;Tariéti içs, tufEiS-dtf» «ntirons de iîocA*. 
maure, en ViVarpis. 

, ..-ÇeujK.dea ejnyiroM de Home. 

, . ^. l4.p^.<n))iIeparUades toSEudel* 
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Campanie et dek 'environs de Naples. 

Fliisiciir» de. ceux des monU Eugs- 

' nto»( 4>D* le Padonui. 

., .:■-: :Ainsi que; left -luf^ ides environs d« 

Cagtei-Gomberto , d« Montechio~Mag- 

tegioTe,tX à^Moncfiio-Précalcino (i) et 

' Mitres tuHMTDlMDiques du Vicentin^Ù 

' nche'eiii ce genre de productions. 

QVATmiHB' SECTIOK. 

J3e quelques' substances organiques anùrudes 
et .végétales , qui ont été trouvées dans les, 
tvSas voicaafques. 

• De» ^(finies et des dénis' màlaini iCiUphani. 

1. —f — .^— .-Ia grande; défense fossile d'^éphanf. i^'o^ 
yoif. dans les galeries du Muséum d'hÎK 
toire naturelle, -et qui a boit pieds de 
, . < longueur sur .quftorte pouces de circon- 

, ' , . ttr^ce , &it ' trouvée par M. le duc de 
■ i , ; la ftocbefouc^t , et par M. Desmarest , 
dans les tufîas des envlçons de Rome. 
a- 'I 1a défense d'uu jeun^ él^Iiant, fiit trou- 

vée dans un état de demi-pétrification ^ 



{i] Je déiigno de.pr£f£rmce cei deux lieux, pares que ceux 
qui leront chtrmÀ 'de les visiter trouveront i Caitel-Gomborto , 
MD aaturalisle t-asà umible qu'aflàlrifl , Mi Cistalliiii , qui a farm& 
«B beau cabinet de foerilii, 'et i SJe«tethi(trPricalcino , le lavant 
Vt bon Uaizuri ^ jcia-iiutluit dau. la nùotillagie voluni^ac. 
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en Vivarais , dans I* commune de 
Darbre , au nîlien' d'un tufCa to1c»< 
siqoe jaunâtret par M. Lavalelte, qui 

' 'la découvrit en faitant &ire noe es^ara- 

iion pour creuser une source , le 8 sep^ 
tombro 180 1< 

On pent TOir ptmr les détails, le M^ 
noire que j'ai publié k <f. sujet , tom. n, 
pa^. 33, des Annales du Muséum d'his- 
toire naturelle, où cattedéfenseeitfigurée. 

S. ...^i — ..■■ Des dents molaires el des fémurs d'élê- 
phaos furent troutés an milieu des tnffM 
TOlcanîqués, dans une figne non loin 
de la porte du Penple , près de Rome. 
M. le comte Moroeo. en earo^ra la no- 
tice ^ M. de Lacépède : elle fut insérée 
dans U Jourbal de physique , tom. LIT, 
pag. 444. 

4. — — — Une dent molaire infôrîeore de l'espice i 

laquelle M. Cuvier a donné le nom de 
mastodonte, et qui forme la troisième 
des trois espëces de mastodonte que 
cet anatomiste a reconnu dans l'état &»■ 
file, fut décourerteparM.de Humboltd* 
dans une lave boueuse au tnffai dn vol- 
can A'Ifn&arhura, dani le royaume de 
Q^uittô. 

5. — — — i.— Dents et ossemens fossiles de crocodile, 
> dans les ttiffas de la colline volcanique 

de la Favorita, à trois lieues et demie 
de Vicence. 

Arduîno, qui le premier répandit le 
goût de la géologie en Italie, fit dans 
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le temps la découverte des oisemens de 
cet animal amphibie , et publia un Mé- 
moire à ce sujet -, mais l'ana lom le compa- 
rée Aaîb trop peu aTancée alors pour qu'il 
s'occupât il dëtermioer l'espèce. 

Daiû un «MOE long séjour qne je fis à 
TiceDOe, j'incitai le docteur Francesco- 
Oraaio-Scortigagna, naturaliste plein 
ie cèle et d'instractioa , qui réside à 
ïjouigo, à peu de distance de la Favot 
ri^ , de fiiire des recherches suivies 
pour Yérifiar l'obserTatioa d'Arduino. 11 
easplo^a des ouvriers à diverses ex£a- 
vatioaa et trouva en effet des dents et 
^wlquee ossenens de la partie supé- 
rieure da eriae d'un véritable crocc^ 
dile , on plutôt d« plusieurs crocodiles ; 
ear il y avait deis deuls de diverses gran- 
deurs, mais toutes crochues -et creuses 
comme celles du g^vùtL J'en Gs un exa> 
- mes suivi et comparatif avec le docteur 
Scortigagna, dans le Cabinet d'histoire 
naturelle de Padoue , et je ne doute 
point , a'iDsî que ce savant , que les 
«lents trouvées sur la G<dline de la Fa- 
vorita n'aient appartenu k l'esp^e de 
crocodile k museau allongé , ou gavial, 
dont l^anah^ttc vit dans les eaux dit 
Gangs. 
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- ciKquiÈHE, sECTian. 

; DeJ coquilles et Ofià-es productions marines. 

/l.—— — On troute au JiFVM.lWWMwi ) ktrois quart» 
; delieuede la TJllede Hfesse-Casscl, au mi- 
lipB d'uu wl 'olcanique formé d'un grand 
, ,. , , nombre d'espèce» de laves compactes et 

poreows;* ua.tçffa saUoneui. coloré par 
,. . ■ ((e IWide^ fer 4'"flljruR ocreux, de 

, ,.. ■ l>elles coquilles de diverses espaces dans 

, , . l'étal fossile, et nullemonl pétrifiées, 

; ajaat perdu aimi^enient leur» couleurs , 
.. 9t étapt.'idevenues Maeelies comme celles 
.. -, 1 ..■:,i ,.' de'^igoWB elde ooonlagnoD. On y dis- 
tingue entre aBUe. la venus - islandica ^ 
' , : . „ de Lamarck», r*"x;i», ^iVojn, Linn, 
,a,,»ii>.ii ■! 1,1^ -ysMét^- V^QlcaaicQrMorine de Ronca, 
.... ,,-; |. L./daas le, territoire de-Vérone, si bien 
', ,,1 » !. ■.: ■ décrite par Fprtis.wnfermc dans ses tuf. 

', . ' faaone6|iiteiHiniI)i«^$f(debellescoquilles 
,., ta»Uuui^8iTesquebivalTes,pre»qa« toute» 
. ' , . . chaugéf^ jeu spath-calcaire, mais bien 

. . ,' ■ ■ ■ ■, .C9pseryéep\çp générlj, et parmi les- 
; , . .quelles q^.trouve une uaultitude de belles 
', . cêrUes ) A«^ ^f^Vti^, Aes cypréa,àe& 

,,,.., - ^,. archaSt à&\ c^rM fat autres coquilles 
presque toutes exotiques , ainsi qu'un 
grand nombre de belles niimulûes. 
5, wci ..II- Les tuffos de Monucîiio-Mdggiore , dansle 
Vicentin , offrent beaucoup de coquilles 
pëtriSées , particulièrement dans le» 
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genres cérîctfs t strombei, et surtont 
dsni le genre ojnptiUaire, de Lamarckt 
Ces coquilles sont très - bien couses 
vëes en général, partioulicrdment ]ei 
ampuUaires , parmi lesquelles on en 
' IrodTe de tr^'groiiseA et de très-ÂpMisseï 
passées à l'élat de spath-calcaire. J'en 
ai recueilli de parfaitement semblables , 
à Afon/»-^)M/0 , dans le Vlcentin. 

■ "— ^ On a trouvé quelquefois des coqnilles dans 
les tuffas Toloaniques dn Fausilippe et 
des collines enrironnaiites. 

-'-'— LcTolun-tle Téniriffe », dans quelques- 
unes de ses antiques éruptions , enT0> 
loppé des corps marins parmi ses IsTes 
tnfiàcées. Je possède dans ma collection 
nne coqnille du genre c6ne, d'un assez 
gros rolume , dont l'imérieur est entiè- 
rement rempli d'un tirfb, très-dur , com- 
posé d'une 'multitude «le grains de lare 
noire , en partie TÎtrewse , dont la co- 
quille était efiveloppée. à l'extérieur; ce 
cAae', qaî est épais, n'est point pétri- 
fié, 11 est simplement à l'eut fossile, 
ayant perdu entièrement sa couleur. Je 
' le tiens de l'amitié de H. Bailly, l'un des 
minéralogistes de l'eip^ition du capi- 
taine Baudin, qvi l'a.recueilli àTénéri;^, 
et a bien voulu en enriobir ma collectioD 
■ Tokitiique. 
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Des madrépores dans les tuffas, 

— — - Les ttiffes des «aTirons de Naples, que fèn 
le docteur Ttompion avait ëtudi^ et 
enÏTi avec tant de constance , renferment 
Bou-se.ulenietit des coquilles, msis ce 
• sarant naturaliste y tronva aa toadrë- 

pore commun dans la mer de Naptes. 
Le retepora spoigitei. Lina. Le pofua 
angtiituu , d'Imperato. 

••— '— Oo trouve auprès de Monta-Viale, k six 
milles environ de Vicence, dans \mtuffa 
volcanique boueux, ira grand nombrs 
de madrépones pass^ à l'état de spath- 
calcaire salin, de la natore du marbre^ 
mais conservant encore tons les carac- 
tères de leur organisation, aapointqu'on 
paiA en reconnaître par&itement les es- 
pèeesj on 7 voit beanconp de mean~ 
drites d'un ssses grand volume, des 
jnilUporitet , diverses espèces de. fon- 
gitM , etc. etc. C'est là qu'on trouve ce 
madrépore rare à odeur de tmfiés noires , 
dont Fortis a &ît mention dans sa Géo- 
logie du Vioentin , tom. I , pag. 36 , 
•t sur lequel j'ai donné , après avoir vi- 
sité les lieux > une notice beaucoup pins 
déuillëe dans les Annales du Muséum 
d'histoire naturelle, tom. IX, pag. 23^ 



i-v Google 



DES FROBVITS TOI.Ci.IIA{ÏUKS. 58*) 

«.BmilIB tHCTIONv 

D^ hois changé^ en ofufrbons. 

Il En &iwiu fouiller dan* la» tn&s de Mon- 
tei^io-Maggioret dans, le Ticentin, le 
i5 dëoembre i8o5i Ie< ouvriers que j'y 
tnplofais pour aller ^ la recherche ds 
divene* co^aîllsa. qui sont ren&rmëea 
dans les tufiu, déceuTrirent, k ma grands 
miafàction t un tronçon tie boùdepalm 
- jfwar ciarèonùé, à plus de soixanta 
pied* de profondeur dans l'épaiiseur 
dn tpfb volcankpe. Ce tronçon aTait 
d^o^ pieds d4 longnenr sur un pied deux 
poncés àe diumèut } mais comme le toffa 
dsoa lequel il avait été snf eloppë est dur, 
il fut impoitible de le retirer sans le 
rompre t les pins gros fragmens qu'on 
en p&t retirer, ont un pied de longueur 
BUT six pofioes de largeur. L'oi^anisa- 
tion fibreuse dit bois de palmier est in- 
taote et conserve le» oaracttrei trancbans 
parlicoliers à cette, faniîlle. Ce bois est 
plutAt obang^ 6a substance tourbeuse, 
Ugjirc et friable , qv'e» véritable char- 
bon. On voit dans qitelques interstides 
£>nnës par le retrait^ de beaux cristaux 
ti* «lumx ^tirèanatée intofs», (Houy) 
tiis-)niUai)S, mais un peu colores en 
V^r par des élémcns de la substance 
gbar b awsife du bpis. 
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On découvrit en même tempi , wm 
loin de bi place oii se trooT» le palmier, 
d'antm bo!s dans le même ^tat, mai» 
réduits en fragmeùs, dont l'écorcecotn 
verte de prottibérences mamelenaëes , 
cylindriques et creuses, aW csnct^va 
d'un grand pulypode en arbre. 

L'onpeutconsulterpour de plus grands 

détaib «ur le gisement, la Notice que 

j'ai pabliéedabs les Annales du Muséum, 

/Tbistofre naturelle, tom. IX, pag. 388. 

a. ■ On tMDTe quelquefois dans les carrières 

de trast, dans les enTirona de Pleye, It 

trois Ueaes d'j^ndernach , sur la rive 

gancbe du Rbin', du bois passé à l'état 

de Téritable charbon, analogue à celui 

' que l'on feÀrique artttciellement pour' 

les usages économiques'; il n'en difiïre 

qu'en ce qoe l'écorce qui est en contact 

' ' ' avec le tùjlâ peut s'enlerer , étant encore 

' ' 'flexible quoique très-noire; mais le corps 

" ' dn bois est ' entièrement changé en 

i «barbon. 

■ On sait qne le iraas est tm T&'itable 
■ tnffa. 'Voyes , pour de plus grands dëUils, 
la description que f*ai publiée des car- 
rières de trass, dans le tome I.",pag. a4, 
des Annales du Muséum d'histoire na- 
■ tnreUe. ...■ 

5- ' ' ' ' Bois oharboiiisé,d^oaT«ftparSpalIanuni, 

dans un tidta de l'tle de-Lipari, 

f^id. pagi 1 1 vdu lén*. III , du Voyage 
diu les Denx-iSMilies»' par ce célèbre 
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■ ■ mkBfalUie » jAe )* Traduction franyaii» 
'&iu-par ToKADi-r 
'4. I 1 1 ■ Bois en ^gmeoi ch«rl>qnisà dana les t^f- 

{as des enTÎroDS de f^tylour&an , jioa 
loin du chàtean dé AocTié - Sauve ^ eo' 
■ • -ïiTirais. ■ ■ ■ 

C, '— l '— i Boia-ch^bonis^ dm» les tsfEu de^ TallimV 
' . ide Condmt et du Mont^Qr, Tojez 1a- 
; . ,::ic<Mte, de Plaisance, Lettres sur l'Au-, 
Tei^ije, pi^,35i etanÎT. 
G, —1— ..-. Xi/. Dans les tuflas des enrirons de Haral. 
Lacôa^, de Plaisaoce, même onvrage 
** ' ' qgg ci-dessua , pag. 35a. L'auteur assure 

- ■ ' ' y ■TO* trouTé an' grifi' "tronçon dâ 

..: ■ • iOfffn,. .' . ; ■ .1. 

. ■ . .•■*")*».**,■ ■,"»'*.**■■•. .;■• 1 

t>es ^ôîs passés àTétat de pechsièm ou pierre! 
^^dè poix. ' ' ' " 
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_ Z^ 7>«QM£$mf, (WJ^F^|S;4e;I>9isrp^es^- 
tent bea^cQflp ,d^ C(^pfusioQ:4«ift;Jie« méthod«% 
ïnii}éfal(^iquesi cVtim tjral^U^i^t à.pepie 
â>auche, et qull ,^t_néceuaire.de.fçfai_re à ueu£j 
maïs, il fautle.dire, on ne. l'ét9jb}iEa pas sur des 
bases solides, ^i un min^vlog^te g|^]iôgi^e.^iipii) 
m^deramour de la science j- ce prend pas^toutet: 
les peines nécessaires pour étudier suf ie* lieuse 
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et nûvra le pontion f le gisement et la divernté 
d'espèces et de variëtâ de cette substance min^ 
rite qui ffe parait, pas devoi^^âoti origine h on 
Beul et même système de formation. 

En 'eSet, quelques espèces de pechsteins, tels 
^e ceux de Jdknie, par eneatfle, pontiennent 
de la soude» de l'albniine et de k ôhaux (i), tan- 
&i que beaucoup d'autres pec^tëins sont entiè- 
rement dépourruis de ptasîetirs de ces substances 
ÔU en Sont éndèrement pnves. 

Les propoi'tîons de terre silîcçuse offrent «usa 
des differeçcf», les ^semçn» rariént, quelques- 
tms sont dans les pays Tolcani^pus , d'antres au 
milieu des porphyres ; on en a trouvé qui adhè- 
rent au feld-spâth" coifapSctê (^pètrosilex des 
anciens naturalistes ) , et d'autres qui paraissent 
n'être que des moiuficatipus particulières de ces 
deux variétés de roche i f on peut voir par ce 
simple aperçu comibiaB le trftvail que la sùenca 
rédame k ce «ajet du zèle des naturaliste» est 
nécessaire. 

,- Conim^ Je d;<ÂB ]^ Vtttt^ândre ici à k classifi- 
«ation die» èiibHàuoes prtxhdtes an itaodiâëed 
^tt Titctiob édi V^cans',- ^e tie pub tntiter que 

; (i) ^ojéj* tanalysé "dii pèbWéin '4è Xftsnig, Jiar le 
C^D^rê'Uaprotb, ton. H, ]pag.~ ^ùo et suif, de sea 
Mi^alioirat 4a Chitbî«y ié U (rtâocttoa finsçaisc, par 
VLTwMdrt^ ... 



i-v Google 



PES PRO^DUIT5 TOLCAiriQUES. Sgl 
^ pechsteina qui bennént aux résultats des 
iocendiea souterrains. 

Je me pennettni d'yard d'ânettre k ce sujet 
une opinion qui parûtra peut-être systématique 
à ceux qui n'oBt pai^été^ portée d'observer la 
nature eu place, mais qui, j'ose l'espérer, sera 
jugée plus iavCM'ablement par les géolognt» qui 
ont «ne grande pratique des terrains inoendiét 
par ks volcans, tt qui ont suivi avec attenàfuB 
les modifications diverses des minéraux soumûl 
àleur action, particulièrement cdie qui a donn^ 
lieu k la fonnation des pechsteina. 

Après avoir r^écfai l<»ig-temps sur cette ma- 
tière , j'ai cm qu'on ne saurait se dispenser d'ét 
tablir trois ditisions propnes. k répandre qoelxpa 
darté sar««s^«t difficil& 

La premièpe doit avoir pour ai^et de csiisi* 
dérer les bois siiiceua; passe» à l'état de,:pedk- 
stein. . . . . 

La seconde wt relative tmx silex, propre- • 
■ment dits -y qui ont éprouve' la. même modit 
fication. , . . 

Et ' enfia |a troinème tient b ^x^iptes porphyrea 
qui, dans de» circonstazicâb parùculières; om 
éprouvé par Vaction deflfeuz voicssiques, . uns 
BlodificatioQ qui les nippim^^ des .pechsteias. ' 

Zjes hoiS'a.vOD.t de p«sBr à Tétât de p«cl^ 
stein ont dû néccssairso^t avoir été déjà ■««&< 
entx / car s'ils «ûsseM été «ains par les zttitia-e» 
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ùicandescentes dans l'^tst simplement ligneutCf 
ils auraient été convertis en charbon de boift^. 
ainsi que nous en avons tu ci-deft%i;is. plusieurs 
exemples. ; .;_. , ; ,- 

.. Gesbois éuîent donc d^jà pénÀrés de.ma^ère 
ùliceuse etdans'un ^é(àtt' .complet de ^^jéurificAÙf»^; 
lorB^e les laves -les ont. esTdoppés; e^estparl^ 
seulement qu'ils obtpu râîaier à L'actioja d'un feu, 
violent et de longue durée , qui u'aprodluit 4'autr« 
résultat sur eux, que «ehii d'aUéeer d!uue maniè^ 
particulière leAr contexturè. en :leuf::tn)pjcifuanc. 
un aspect en quelque sorte résim/ervHe.t et «^ 
les : rendant par là sus^^eptiblea !d!iine iphis .grande 
fcàgîlité ".qu'aupara«ant,:paT celte, espèce. de. CQ<>* 
tîop- particulière dans lagudleilest poss.ible] quQ 
Teau soit entrée en concours are^c le.-ieu* ftpxèsv 
s'être ^leVée ^ im-;deg^.d'iucasdescence bien eu- 
p^ricpr il celui que nous obtencms/da'n» les pltii 
£>rtes machines à Papin. 

-■ Los ji&ic'lcs plus 'Ordinaires-, tels que ceux 
auxqnel»on a donsé le. nom .vulgaire de piefre à 
iiuil, et même les silex it pâte plus ou moioft 
fise^ 'et '.diversement colora, peuvent, |i«sser de la 
BBiême manière à l'état de.,/7âc^te>>uv ceux qu'en. 
trouve dans les tuffas du vallon de HotUariff^ , , en. 
Auvergne, en offrent «n exemple. d'auunt:pl)tf( 
remarquable et d'autant- plus ^ frappiinf , qu'on 
peut y suivre «outes.Jgs gradations, 1^ Qpancês, 
8t les. pvspgQs plg# ounoim tvîuacé» jle cette 
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nogulière métamorphose, depuis ceux qui ont 
conservé encore uae partie dt leurtissu et de leur 
couleuR naturelle, jusqu'à ceux qui ont ^t^dian- 
^ en peclisteins complets, îaunes, rougeâtres, 
ilancs ou noirs; cette denùère couleur à quel-> 
quefois une si grande^ intensité et un- luisant si 
rapprochés del'obâdienne, qu'on pourrait y être 
trompe' au prei&ier abord, si l'on n'y regardait 
pas de irès-prèS. £n cet état , les silex dont il 
s'agit, très^urs et très-rebelles à la fracture dans 
leur état naturel, acquièrent par là une ten- 
dance à se casser Paiement, il en est de mémo 
dfs bois changés en jpechstûn. 

I^es échantilloas du vallon de Fontange, dont 
je viens de faire mention, sont d'autant plus di- 
gnes- d'attention, qu'ayant été coqnilHers dans 
leur état priinitif i la Volcanisatipn n'a point ef- 
Jjtcé totalfflnent cb caractère, mâme dans ceux de 
ces silex qui ont le 'plus de ressfflnblance avec 
tat'jrertç volcanique j puisqu'on y distingue en* 
CQiK parfaitement les moules de ces mêmes co- 
qoiUesv et qu'on peut y reconnaître les formes 
des hélix et deapkmorbes qui s'y trouvaient em- 
prisonnés : cette cvéOBStance est très-remirqiAble. 
.Ce ^èst pas seulement au vallon de ForUangt 
qu'on txouve de nombreuses preuves de ce fait, 
mais encore dans le vallon- de la Chaylade , et 
dans celui de TiexaCf en Auvergne. Je dois cetM 
^observation à M. Grtutet, de Mauriac, qui a cbt 
Tome II. ' 53 
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rîchi ma collection de Diaghiûques morceaux- eic 
ce genre f et qui ea a donné de belles suites au 
Muséum d'histoire naturelle. ' 

Des porpI^reSf enfin, k base de feld-:spatli 
compacte plus ou moins pur^ et à cmtauxdefeld* 
spath en parallâipipède» se sont aussi trouvé» 
qaelfjuefoîs dans, le ca3 d'^roùverla mo<£fication 
particulière ^uiletir a impnméifti caractère ana* 
logueà celui des: bois siliceux; et des silesiordi* 
naires dont il a e'té fait mention^ : ces. porphyres 
ont dans ce cas une apparence plus Titreuse peut* 
être encore que les autres aubstancei picrrenses 
ci-dessus désignées^ au point-qu'ilest arnr« sou* 
Tfint qu'on en a pris quelqubs-uiad:pour de yin- 
tabler Titnficationfi Tolcaniqnesi: On peut les jap* 
-çortBTdiM.'s. pedtslemsporpigrres^t&^W^xnet. ; 
' Mais si l'oui utmve ■ quelquefois.' des pcehsteûu 
poipfayres eu morceaux isolés dans les tuffiks^oa' 
parmi d'autres matières T^lcàniques, je oie dcni 
pas omettre de idîre qu*pQ eç -a reconpv •dou 
d'autres ^semens 'au milieu des Javcs édkn^etss^ 
ti'bien caracténséi., qnei^qi^e^ves- ttitutalistift 
jes ont coraidérés! dans ce cas eomme de vétl»' 
taibles courant â& laves jMMrphyritiques vitreuscft 
M. Grof^â^-, de Mauriac.,, qtn connaît ti«»d>iéii 
Jës productions ToLcatùquès de l'Auvergne^ lés ^a 
■bbsei-vés sous œ pointde rne» " - ' " 

' M. Mossîer, de Clermont/et M. ' Grasset 
trouvèrent , en i^i , le peatutein - p»ypfajTc 
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De Cktaet , au Ganul i mais eit monceiux ûo* 
les; (ie n^ fut qu'en ldo3 que: ces deux obser* 
valeurs en reconnurent le véritable gû«œnt» dis- 
posé en ^nvuie« cou/^ATt AL Graiset déCouTrity 
en i8o4> d'autres coulées de la même substMice, , 
les imes.à l'ouest du Cantal^ les aatr«« «a .pied 
de cette montagne volcanique. 

Une note indicative- é^te d« k .foaân .de 
H. Grasset, et qui acctnapagnint^de-très^eatùt 
échanrillom qu'il eut la bonté de -tm dctUOert 
atteste qu'il considenit les. pedbsteina'porpbD'nn 
dont il s'agit, comme des laves pbtpbyrîùijufv 
réduites à l'état d'émail ^t.de verres vli>ka]û<{ue«i 

JeSaiatrès-lùeB qui'il'exitte, qui>ùjue'^«rem«iU* 
quelles. couraBB de.iaTes vîtreMMS f Bolotoicn 
HSp&Usnzameti ivàiebt DbMrrésà'l'iledeldparii 
etces'deftxsavads natur^ittes m'etnra^èrantdaM 
le tentas de beaux raofccaux 4û>&Me loe» «out 
raaB;ë'éat'paree G[uëje.^p)B oompareroen^-cianit 
pôGb^inS'Porpbyreada Cannai, qâe.)'j7«canriaîf 
quelques, différencas.: ' Geox ^de I^ad.'atnit tôt* 
contestablement de véiitables veireinoloànkpiesj 
■ ceux . d'a.ùtèi^giw ont un espect;gBUy:Juibeint et 
râiniformë, qui tient particuIièiieinent|deS|K)etH 
ateln3. Cependant lesdcntesi que fétike- ici shr 
Tétat .vitreux des pechstéins' du Cantal doivent 
être subordonnés àl'examèn des lient, que je n'ai 
pas encore été ii portée de voir. 

Je ne prétends pas nief par4à k voleanisation dq 
38* 
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cette substantie, je suis bien éloigne' d'avoir cèttÀ 
opinion; mais je la considère) du moinsprovisoire' 
tnent> comme appartenant ^ une couche, oumén^e' 
k une coulée de lave porphyritiqué , moiUfiee par 
un acte particulier de la volcanisation, qui la 
fait passer b l'état de pccUstein plutôt qu'à celui 
d'obsidienne. 

: Si méanecepechstetn ne se trouvait pas au mi- 
Kea des lates ,' je lé r^rderaîs comme étranger an 
feu ; la natwre ayant formé beaucoup de pechsteins 
par la voie humide, on nedauraït révoquer ce fait 
•n doute; cel^ de GraMo^, qui est noir comme 
la plus bcUe obndienne, et a l'aspect le plus vi* 
tt«ux, n'est point vtdcanique^ ainsi que l'avait 
trèft-bicn' reconmi le savane P. Kanï , de Milan; 
la comparaison qu'en fait M/Grasset, avec us 
pechstein analogue, trouvé par lui au-dessiK du 
village des'GordeSf en Auvei^ne, loin de forti- 
fier- son opinion, parait. plutôt devoir l'affaiblir, 
i Je n'ai pu,nL*empécher d'entrer dans cesdétaïls, 
^rc4 "qu'ils tiennent .directement à l'histoire na- 
tarelle des TOioans. 

: faidottccruqu'ilétait convenable d'éial>lîr trois 
divisiozis parmi les pechsteins volcaniques i elles 
c^rivent' de U nature même des pierres qui ont 
éprouvé cette modification panictdière. La pre- 
mière' est relative aux bois siliceux que les feux 
volcaniques ont £iit passer à l'état de pechstein < 
je les appelle pechsceint iigneuà:, ou )tois àlt- 
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cenx passés h l'état île pechsteiii' La ' seconde auï 
silex, proprement dits, qui ont éprouvé la méma 
modification; je les nommé simplement jî/e» 
changés en peckstein. La troisième appartient 
aux pechsteins porphyres : le mot n'a pas besoin 
d'explication. 

s-i-- . 

Pechsteins Ugneux ou' bois siUeeox passés â 
à réûat de pechsteùu 

I, ■■ ' N i ■ ■ FteAêUin^Ugaeta, d^imhun/ineé jatuiAin^ 
D'w^rttein ,4 un» liai* de FranB/«r/. 

Ce peohMeiiL «t siuceptibla do-rece» 
Toir DU.beaufolif ilett opaqne en gji- 
péialt.nw^ttn en tronve queLtnei écbait- 
til}ow «HC de* parties demi-tnotpi- 
rentes et d'un a^ect dt poiz-rétiiie d'na 
Imn jawM va peu migeitce. On ne m 
doMenît pas en ToysQt la plap>ft det 
'dcbantîUoas de peckstein SAffart- 
Mi», qn'iU doiaent lettr origia» pre- 



iaîsaDt finuUee mci-mAme «nr les lieax« 
dans les tuflss nolcaniyies booenx qni 
aenferment ce« pec h s tei ns, que je re- 
coBnns, k Ibrce d'en aecneillir et d'en 
. briser de grandes qnantitës , qu'il* 
sTsient appartenu ineontestaUemeat ft 
des bois siliceux : j'en trouvai quelques- 
uns beaneoup moins altMs que los antret, 
«&. la Gbce iifpevse se distingue tùs-- 
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bien , un , ^tr'«utrei, oii lec cpncltet 
, . conceatri|^uesaiuiaeUe«soDtparCutenieDt 

coaserrées. 

- 11 faut rapporter jt cette Tariél^ un bel 

' ^cliantUlon qu'on Toit dans les galeries 

d'histoire mtureUe da Muséum de Paris, 

qui est de la m£me couleur et d'ime pit« 

«baolumeot semblable, et tiueXMêlarèr» 

tnrara à Saùu-Boaet, département da 

. . Ptrf-d&Dtaie} 1e« caract^et dsctbota 

,ao|U tiis-reconnaisMbles dans une parti» 

du morceau. 

f ; — — i--—— 13. B'ttn j"*'^, àe tuedn ofotjue , eu de poi»* 

' fétiAejiaate, formatU un groi éehanliOon , 

éctis b^urJ on diiUngae parfiitement, dona 

tertuinei parliet , des fihrei ligneuses trii- 

iien earaatérisée) ;•• on^ voit ^u«Igu«i %ânte. 

-• >■ iimthes ■et i'autnt hrtines demi- trant- 

'■ '■ .fa,T€ntes.: 

De Telkobanyai, dans la BaDte->Uon-* 

I ! '-' 'ffif/att milieu de« tufiaa Toloauiquea. 

.' JUtrotné dans Im t«ffiii des environs da 

' "j éblleaB de Roeht-^^uvot en TiTan 

-, i^: r.-- : 7, -vais, lûi- pcchsiéia analogue à celui-ci , 

, .'.". .u i! - M •i^raDt à la conlcar et à 1« p&te; maia 

'". ' ;:' :!^ès oàracitrexirguBqaiw du bois étaient 

■:,'•.. «Wièrfment efikoés ; il est k présumer 

I ••• :■ " qu'ilaoneOTigfineaensUableaaprécëdent, 

■ '>--.- . ' ''■ ^ qn'oB ne saurait cepradant affirmer, 

11. ! ■«■<■*■ I ■!■ Idt JDa omtlatir grue, avec t}uelqttes par- 

' " "■ tûs hUutekes, et Vautres de couleur d» 

, - . ' intet , d^mi-transpanncei , ttun aspœt 

-'.y vmct9êii^,«t bfitant, portant tQus Uf 
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caractères organique du bois dans la 
partie f ni ast de couleur grise. Ces c<.- 
ractéres sont ceax tpti appartiennent à 
la /airUiie liât palmiers , dont la dis- 
position des fii^M Kunies en fais- 
ceaux, di/fire de eelU de* arbres dont 
taoaroisf»maat se fait par couches an- 
nuelles. 

De Kantinist du» U Hante - Hoif 
«rie. 

On tnuTe duu les etavirons da mëma 
lieu , d'aniKS bois oluutgës ta peclitteïa , 
A'nae pAte tnnsparentii lrè»-pnre; il j 
en a de jaoaa d'ambre , de jaune de 
miel et antTM couleurs » dont la coi^ 
texture rappelé l'idée de bois résineux 
aoalogD^ k ceax des pins et des sapins , 
MHS qo'oB puisse affirmer néanmoins 
qu'île eieM appartenu It ees espèces 
d'arbres. 
-'■'- ■ PeckHein liffteax^ disposa- en rondin 
de quatre pouces six lignes de dia~ 
métré,- sur un pied deux pouces de 
Ibngueur , trouvé doua cette ferme en 
Hongrie, ateo Vautres bois siliceux 
postés 1 fétat de peelutein, ^ti con- 
servent les cercles concentriques de» 
coudes- annMielleStSet ëc&antiUon, dont 
ia oroâta extérieure- est ^un blanc d» 
cfaie^ et a perdu ta transparenoe dans 
nne épaisseut iHeyronne de deux lignes , 
est^ autant plts remarquable, qu'^ayanê 
ieé fiasse longitudittalemânt. par un 
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caitp de marteau ftettreusement àanné , 
il a offert un fond «if et tranchant du 
plus Beau rouge de chair, avec des 
gènes inégales d'un gris bleu, Vautre» 
zénes ^une couleur fauve; enfin, lai 
eouches rapprochées de tauHer sont 
Sun hlane de cire, demi-iranspaTvntee, 
avec ^uel^ues parties d'un beau je»na 
demiel. 

Des monU Carpatba ', dans U Haate- ' 
Hongrie- Ce aoperbe et rare morcean * 
Imllant de ooolenr et remarquable par 
•a Mie pite, oonaerre la forme et la 
disposition de son organisation ligneuse, 
et les Bbrea -j sont uts^distînctea , m£me 
dans la couche extérieare blanche qui 
commence à entrer en décomposition. 

La couleur dominante de ce pechsteia 
ligneux d'nn rouge'de chair très-vif, 
et dont les fibres sont fines et Inisaotes, 
rappelle l'idée d'une chair fraîche qDÎ 
«urait Aë coupée dans la partie des 
muscles } cette fausse ressemblance , loin 
d'être idéale, est des plus frappantes, 
ainsi, qu'en jugent a^ premier abord 
tous ceux qui le voient pour la première 
iqis. Ce morceau curieux par ses cou- 
leurs, par sa belle conscrraiion et sa frai- 
cbcur, est dans ma cidlectian ; il seroit 
unique, si à mon retour de Stjrie et do 
CariQthie, je n'avais eu l'arantage d'en 
ftQrir sne portion à son Alu Imp. la 
vioc*.rQÎ d'Italie, qui avait le projet 
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- dflforaaeroncabioetpaiticiilier, etàqai 
il pATst JftirepUûtTt 

Silex passés à l'état de peeksteùu 

— -^— Sûex d« la JuitHra Jm piarrgt i/uMil artU- 
muret , conservant SKeore son froiei 
M sa cMsura eonch^de^ étonoA par le 
feu f »f' a décoloré urne partie da ti^ 
ehantiUon., et ta rendu d'un èlana 
mat , tandis tfue le reste est passé à 
télat d^un 9éritaHe pechstein d'un 
gris foncé très - hriil^tnt , nuancé de 
bruuelair rougeâtre, et ayant F aspect 
et l'apparence résineuse. InfUsiMe. 

IhxCaatal,eaA.merffae,ua.Chasiêtt 
sons le Puy-Gfiou. Je dois ce bea« moiv 
ceaB , où les tTMudtioiu da ultx au pech* 
•teinMnt si bien i»iacUrisées,iH.Gn*' 
•et, de Hanriu: , qni l'a recneilli Ini- 
mème, et a eu U Iwaté 4e m'en faîr» 
présent , comme on exemple de plus pour 
proaver ce qne j'avais énoncé dans me> 
le^ns de géologie aaxqDelles U arul 
assisté , que l'actiofi des feux volcanique* 
faisait passer dan* certaines cireonstançet 
lès bfiis sUiceux et m^me les silex or* 
diaavest à l'éut de p^listein. 

Cet échantillon ^ cinq ponce» de km» 
gaear sur quatre ponces et demi de Ur» 
geor, et deux pouce* cinq ligne* d'épais- 
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. . mar nwjeime. La partie blancbe qû 
occnps.aii eipaca de deux ponces de 

largeur , a le même aspect abwclnment 

que criai ' des, silex ordinaires lors- 

qu'on les sort des fours des faïenceries , 

. '. . «ivij.le* «Totr «oainis k l'aciiou d'un féa 

brnsqae , afin de leur faire enlcTer lenra 

' «onleors et les dtcpoéer k 6tre broy ^ plus 

, facilsmeot : l'on sait que ces silex se fen- 

, , diHentalors, perdent leur transparence et 

derteniient d'un blanc mai un peu loisanL 

H en a été absolument de m^e ici , 

«il VoQ reconnaît sur une partie du mor- 

oetB i'aclion d'un coup de fen irop 

prompt, tandis que Je restant a^ant r^ 

aifl^ daTaotage , n'a éprouve d'autre 

. cbanf ement qne la modification parti- 

«oltire qui l'a Ut passer k l'âat de 

Yéritable pechstein: l'fcliantîlloa est â'wi 

•i bon choix qu'oi^pest y suivre les gr*- 

. dations et les nuances de ce passage. 

J'eq ai troBTë dd Analogue eor monta 

< . Eagan^ena, an pied da Tolcon éteint dm 

vtMit Païuiîcé. 

■%^ —- — ..,- ^Mrv liUx passa à tàtat de pechstein tftttt 

Hoirjoacé brillaitty opa^iua * ayant uit 

fa»» aspe&t ^obsidiome, niais laissant 

k ifoir encore sur nne partie moins atté* 

rè», des empreintes hien caractérisées 

de petAes co^niUes ^ui paraissent ap- 

■■ ■ • ' : 'partBitir om genre-ça^ de Draparaaud 

■ -etde Dandebard. 

... I^ Talion de Fvntange ; se iroBve 
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. «owi dans celai de la Cluylade et à 
TiéiM'; envoya par SI. Grauet, dcMao- 
, . riac. 

Ce nuK«eaai imb Mcim remarqnaUe 
ipe i» prëcëdcot par l«s empreïatea de 
coquUlw qu'on j dîitingne daa> une pai^ 
tiemoinaakiMet qùaconserrëla coo- 
leur et la pite dn i3a%t sert à dëmcntrar 
que cette pierre appartient k ce genre , 
ce qui efcl été trte-dif&aile de déterminer 
•vee autant de eertitode, aaiu le témoin 
gntge de ces ourpa organisëij ce mor- 
cean est doublement intéressant , en ce 
que l'action da £bu, Iqi a imprimé une 
modification particulière qui l'a conTerti 
en pecbsteJB dir pins beau noir et d'un 
aspect luisant, qui lui donne une taotse 
apparence d'émail opaqne ; l'ëchanfilloQ 
' estsibieniclioiai, qu'on dislingne à c4td 
de la partie la ploa noire . quelques' lAnes 
qui ont oonservé la couleur première 
du sile^, qui esb d'une teinte faure, 
terne et opaque, comme dans certaines 
pierres ordinaires de - ee genre. 
i i " — Silex ealiiremt^t pvé à.Tétat d» ptàhiUiit, 
d'un noir ua peu inmâlre y d'une pâte finë 
hritiatUt f «isum . etUe ^'un émail : moù 
d'aa butant un peu plut onetumx, traïu- 
lueide sur le hord dei eaiiuret, otwo dcë 
tmpr^Ue^.aïUii ditffM^tet que bien for- 
mées d^uae petite etpiee d'hélix, de ta graii- 
deur $une lentille, do^Ji on ne tourait dé- 
terminer Fetf^e, • . 
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Du vallon de Fonlange. 

Cet échantillon forme le compUment 
de crax décrits cï-desMi; et quoique la 
reuemblance avec let ëmaax et les obti- 
diennei ne >oit qu'apparente, comme 
c'est à . l'action des feux Tolcaniquea 
que cette modification singulière de* 
■Tlex, ainii qa» des bois siliceux, eM 
due* elle fqrme dans la méthode une 
aorte de irantition naturelle aux véri- 
tablei obaidiennea en verres volcaniques. 
Mais avant de passera. cette division, il 
Reiu rwte à dire un met des pechateina 

$. m 

Pechsteins porphyres. 

f, I I Pechtteîn porphyre à fond vert- oUrm 
foncé t àcattnra tfoftluùaatèritla/Uf 
mais oncttseiix, translucide sur let 
hordSf avec d«s cristaux dé feld-ipath 
àlattc limpide t de deux à trois lignât 
au plus de longueur ; point dactian 
' sttr le barreau aimaatè; rayant te verre f 
fusible au chalumeau en émail biaao 
un peu huUeuia. 

Ha village des Cliàeet, an pied dn 
Puy-de-Griau : envoi de H. Grasset. 

Cette substance, au premier aspect, a 
beancoop de ressemblance avec un éaaail 
Ttdcaniqoe; mais «eobrillànt, mquetqoa 
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sorte récinenx, dif&re de celui des obii- 
diennei,etuiiœîlesercri UMnraît lescMi* 
ioaàre. J'«i bit acier et polir noe graâa 
pUqne de «epeclutera porphyre, pour la 
comparer à des plaines d'obsidiennes po- 
lies; le peehsieiu porphyre en cet élsit a 
tu brilluit onctœnx beeucoup plni gru 
^ecdni des verres Tolcaniqnes,qai sont 
plos TÎtreux à l'œïl et m tact, et ont nne 
pins grande transparence dans le* cassa- 
• res, cospent les doigts «omme le verre, 
tandis que la cassure des pechsteins por- 
pfa^rres ne produit pas le mime effet ; ella 
est Tire Biais elle n'est point traoehasteG 
Les fold-spatbs ne sont ni fritte, ni fi)a> 
dus, comme dans cei^îna verres dn 
StriHBboli, de Vnlcanoct des lies Ponces, 
Il sembla ■ d'après ces diffîrences com- 
paratives, qn'on ne saurait se dispenser 
Rétablir une distinction entre les ptch' 
4t«int porphyrUt et l«s véritables verrta 
provenns des roches porphTritiques oa 
Hdd-spatbiqnes : ces derniers sont le ré- 
sultat de l'action d'un f«n violent qui ■ 
tout confonda «n vitrifiant les matibrea 
MUT lesquelles il a exercé son aoUon. 

liies premiers, au contraire, sont le* 
résultats d'une action particulière pnn 
doite par le m(me agent qui les a modi- 
fiés ea pechstein, efele fluide igné a jou^ 
ici un r61e analogue à celui du fluide 
VqueoSf' lorsque ciilui>-ci concours à ta 
fonnalioD des pech««îms hors de rem" 
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pire des voloam. Il Kit possible aussi que 
daiu la circoastMice dont il s'agit. Les 
. , deux flmdes aient eiercé siinultanéineDt 

lenr' «ctioB pour paneoir an mèiiw 
btib 
I, On peut nsger ici la plapart de* 

laine» résinites ou Hsîriirormes de Do* 
lomiea, quelle qwt- tfoit la eonleor, 
^ . lonf n'on 7 distiugne des cristaux de feld- 

spath plus oniBoiiu réguliers, eiquela. 
' pâte a lai aspcet résineux du de pech* 
' etein, tcilesqaepIdHearsds cellej qu'on 
tronvQ en ce genre il Villcano. 
^ — F ■'■ "" Pec/utêm fiorphjre d^un noir fùncè ver» 
dàtrm, d'un tvlai ^laat , mais tut 
. pta «nctumtx ; t^Mn 'aspect vitrtui j 
raymnt le pem^pùinfatdrabla à l'ai- 
. ■■■ tfUKft^ étnn» cônteiture jui tient du 
grtmu'^e da iitMéltêiixf point de feld^ 
-. ■ ap4ehappar«HttfusU>tb au ch^umeam 

en- émail très-Hanc. 
I. ^isMao-dessuadu village i^AfGart^, 

' m Anrei^fBe) anr nue éminence du val-» 
f. ;■ : . ■• ■ loD^étroitet profend qui sépare le Cantal 
k. J>' . .. ■ Aa. Biiyda-Grioii. Messieurs Mossier et 
GraasM découTiriKtit les-premiers le gis»- 
t.' ment .de cette belle vhriéltf de /^fic/M/ww» 

- ; * ■ porphyre. 

' L'aspect vitreux ^e ce pechsteÏD rap* 

pelle si fort Vidée d'tfnè substance Tiiri- 

- - fiée, qui! n'est pOÎM étonnant qu'on 

• l'ait considéré ceinme une sorte d'émail 

■A» -Vatican. Cependant les Tériiables ob- 
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tidiennes n'ont point ce luisant onctueux: 
len/ caunre est loujdurï vive et tran> 
chante, et & un antre caractère. Eo ti- 
rant cepechstein porphyre de la section 
des verre*, proprement dits, je ne pré* 
tend<' pas fexclnre par- là de la classa 
des sabstafujci attaquée* par le iea; maïa 
je le considère comme diSëremment mo> 
difié ' que les véritables verres volca- 
oi^iea. - • , 

Je pourrais mnltiplier ces exemples , 

•i îfi,n'4tAis fbrcd de me restreindre; 

mais les 'faits énonces ' ci-deuus sont pliq 

que sufOsans pour faire sentir la nëcessiié 

■ - qn'il 7 avait d'établir la division des 

' ' ■■ ' pecAsiéint volCaÀi^iJef,' ligneux, tili- 

'.'">'■'". • •DêtKiftt porpUfriti^iies , ce ^t àoln cov^ 

. diBi-flAiUBeU«m«t à k divïncn des salisi 

U«jp§s.i!|rit«U^m(«it Wittç«i aux obai- 
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DIXIÈME CLASSE. 

]pes émàuait des obsieliennes, et autres 'verres 
volcaniques* 



OBSBKTA.TIOffS. 

Si l'on Teut se former une id& juste et prédse 
des divers produits vitreux dâs ti l'action des feux 
souterrains , il est nécessaire de se rappeler <|ae 
les roclies les plus fuùbles sur lesquelles les toI- 
cans {mt exercé, leurs acûons, sont les porphyres, 
les feld-apaths compactes et les trapps. 
- Les porphyres ont pour base la rëunion de di- 
TCrse* terres qui peuvent se servir réciproque- 
ment de fondans ; ils renferment le plus souvent 
de la sonde ou de la potasse, qui augmente leur 
fusibilité ; et le fer s'y trouvant en plus ou moins 
grande proportion , rend les verres qui en résul- 
tent d'un noir foncé plus ou moins opaque : des 
cristaux de feld-spath blanc ou de toute autre 
couleur, ou de simples ébauches de ces cristaux 
sont engagés dans cette pâte. 

Lorsque les feux souterrains exercent leur ao 
tion au milieu de ces roches , h de grandes prc» 
fondeurs, et sous le ressort d'une compression qui 
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&e permet aueun cU^agrauentde matières re'duites 
ea gaz, la masde acquiert une fusion pâtetue, san« 
que la roche porphyiitique perde ses caractères: 
la pâte peut même, lorsque le feu devient plus 
actif, passer à l'e'tat vitreux, sans que la forme 
des cristaux s'efface. Les laves véritablement t>> 
treuses de yuîcano, celles de file Ponce et d» 
PerUelsriay ne laissent subsister aucun doute à 
ce sujet ^ 

Lorsque la pâte des porphjres est riche en fer, 
le -verre qui en r^ulte par la fusion est d'un noir 
fonce très-vif, mai» opaque; et.cen'es( que ver* 
les bords des cassures inincèd que ce verre est 
translucide : les tr^ps cba^és. de f^ se compor- 
tent dé m^rne.* et-oeU doit être aip»i puisque la 
Jbese de la plupart des porphyres e^ça^logi^.^ 
«elle des tMplîs. 

Mais cottHue il y ^ des trapps dans lesquels U 
fer n'est entré qu'en portion uès -faible»' malgr^ 
que leur couleur soit noire , ceux-ci produisent pai: 
la fusioii un verre ,plus transparent, verdàxr^ 
ou d'un blanc .enfunlë ; ily a aussi des porphyre^ 
dontlapiteseiubUbleàoelledQtttil est question, 
mais ayant mcHtudeferaacoMjfat^nni^ naissance 
k dsa verras defoi-transparens, qui sont quelque* 
fois entièrement diaphanes ^rl^bord^, .et.n!on| 
qu'une faible teinte de funlée ; les- crisuux df 
leld- spath blanCs, qui enu^ient «omme partial 
constituantes daivi ces ppr|^yr69, sont dev^nu^ 
Tome II.' 59 
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opaques, fritte» ou demi-vîtriB^s; on a médi6 
quelques exemples où leà crisuux de féld-«patti sa 
sont {bndiis enun'^ail blaùc, opaque, au milieu 
de la"pâte qui les renfei'inait et qui a pass^ à 
l'état de verre prfesque entièrement -transparent; 
Tels sont ceux que Spallanzani découvrit en 
gt-ande masse à Lipari. ' ■ - ■ - 

'' Les feld'Spaths compactes , faomOgi&BeàT dépour- 
vus de cristaux, et sortant par là du genre des 
porphyres, donnent naissance à' déâ vitrï^cations 
ï>Ius oii' moins parfoites, en raison des pro- 
^di'db^ divérâei dés matières quisont entrées 
drfns leur composition : îb' ne- produisent quel- 
l^n'elbis qtië' de* simples em^ox opaques de telle 
où' de telle' conleur ; tandis que lorsque les ma- 
tières constituantes; sont dans des proportions eon'- 
venables , ils passent à l'aide d'une- chaleur violente 
ài'état de iféritàblespom:es,-<{và ne sont que des 
Verres filanientcux, striés, cellulaires et Jégens , 
âerni-transpâréns,- blancs ou ïaiblttoeiH colorés. 
Sans lesquels l'aiialysè retrbilve la soude qui a 
eohcouru àléuf graTide ftùibilité. Il pardt que 
lés' /uchs Supers ne sont que des verres cxtrême- 
ràéitt légers' ,' dofit- 1^ uns ont tle la transparence , 
tandis qoé-'leà autres en sont privés : le verre, en 
feVuh peu-gr«s' et bien fondu; il diffère de ce- 
hA tes poÈcèà, puisqu'il n'est ni poreux, ni 
8trié; '11 ^t^pî^umer qu'il tient k quelque vanéttf 
flc-^feid-spa A' plus fusible eneofe que les autres. 
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ainsi que nous le verrons plus parliculièrement 
en parlant de cette espèce siogullère de verre. 

Cest donc en ioé perdant point 'de vue les dv- 
verses variété de trapps, à&feld-tpaths compactes 
et ie porp^res , et leur tendance plus ou moins 
grande , h être fionduea par les feux volcaniques, 
Yju'on parviendra à ' distinguer .siïr les lieux les 
cUfiërentes vitrifications qui :sé pr^ntent quelque- 
fois au milieu des autres laves, et . qui tiennent à > 
l'e'tat particulier de ces substances mindrales. 

. J. L- 

' Dès ématiic. 

t. Email gris avec des soaes- d'an' gris-UoMe 

un peit verdâtn i^ifuelques pores te 
inahifestene danila plUe,' et ta'tOtip» 
*. ' y découvre des cristaux de féld-^piuh 

en partie effacèt , tuais qui suffisent 
pcatr caractériser l^origine porphyri- 
tique de cet éTnail, qnt'est opaque. 

lie n)e Ae l'Ascension; a été recueilli 
pftr -M. de Berth , elBcier d'artillerie^ 
minënilogiste trè»-UUtrtiît, qoi a ionaé 
une belle collection' vôlcaDique , ii l'ilv 
' '4e BoarboD, k t*lle- dc^Frasee et It l'il* 
de rAsceAsioD, 
a, - ■■■■ — Email d'un gris yïirfW, entièrement cou- 
vert de petites loches fondes tfttn grit 
■ èe0fKvi^ pins ■ilànày formées par una 
5»* 



i^v Google 



CLASSIFICATION 

multitude de petits globtdes opaque» 
fui se tnontrent de toute part dans la 
.pâte decetémail, qjti a quelques par- 
ties colorées en noir foncé très-vif. 
■ De l'île de Tulcano. 
Cet éauSA , qui est dur et susceptible 
<de recevoir ub beav poli, porte louf les 
caractères d'une lave variolitii^ae «on- 
tertie ea'4mail. Von distiogue encore, 
■or plnsieuTs des glgbules , quelques 
rajons qai partent d'un centre, et res- 
semblent par&itement aux petits- corps 
Bpbériqaes dei T^ritables variolites, qui 
ne sont que des feld-spaths globuleux. 
I Email ttim gris foncé noirâtre , ditr^ 
opaque^ dansUquelon distingua quel- 
ques points de pyrossinea noirs qui 
•• ta^ foxdiu. 
. Pe ^'iie PoDco. 
• Emaif très-noir qui s* rtipproçhe de l'oS- 
sidienf4t nws qui.est plus epaq/ia et 
a t aspect un peu plus gras. 

pu pic deTénérifCe; enroyé par M. Bory 
de Saint-yinoeni* 

C^ éiyail «ft recouvert qoelqnefbift 

. . - .dfiMiB woftte de ;K>iorie couleur de rouille 
4^ fer. Qd en trqare de tr^»-aoir dans 
.laqifel' on ne distiogne presque aucun 
.cwps Àranger, si ce n'est quelques lé- 
gères partions de fe^d-^path blanc, mai» 
. qui n';^.sont qu'eit très-pçtite quantité; 
fia en voit d'antr«s .dtwt l'émail un peu 
moins soir t ett ^w ipuillé de tache* 
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feld - spatfaîqnw blanches, fondues avoe 
j'ëmail , mais q«i ont ctHuervé odk partie 
de leur teinie. 

$.11. 

Z)es vériUibUs ohsidie^mes au verres volca- 
niques. 

*. ■■■■■■. — - (^sidieUHû J'um verra Hoir, i easaiira 
pive , leonekoîde, trand&anie et tran*- 
iitcide sHr Ut 6«rdt, ttune paie borna- 
gène, tfuna couiéttr iK^ire égale et ^ima 
grande inàensité; maigre cela, ti ton 
c*tfa en éclats trés-miiaces ^uelauat~ 
uyies da cat oitidisHnas, ces éclats tant 
beaucoup plut trantparent, q^el^ua- " 
/vit même entièrementtraatpareiu , et 
laureouhur fuligineuse est à péùi^sem- 
aièle : ils tant fiuiblat au chalumeau 
^f* "n émail très-blanCf luisant, damiy^ 
transparent, avec de petite» huiles su- 
' pérficialles. 

Du mont Hëela ; dn volean de TAi*. 
rifiej de celui de 1' Aaceiiai<m j de Vul- 
éano' j de Lipari ; dès Ses Ponces, cic • 
Un &ii Muet rem&n{dable au sujet-des 
ebsidiennes on verres niirs des Tolcans , 
c'est la facilité qU*bht ceux-ci de foadre- 
aa chalumeau en une sorte d'émail blanc » 
ce qni at>a(H]ce deux choies : U-pre- 
inipre,qne celle coidcar noire, audgré 
sagnude ioteaaUé, n'est en quelque sorte- 
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,, ,. .,, , .que fiiIi(|iBeuie , et susceptible de se 
,, . . . diasiperfMr le f^, longue rien ne porte 
obstacle à la.déperditios de ce principe 
colorant quel qn il soit. Ceci n'est point 
contrad ici aire .si l'on considère que les 
fem Bonteirains exercent leur action k de 
'fraudes profondeurs 'dans les foyers toV 
caniques,. sous une forte compressioa 
qui ne permet aucune décomposition, 
. - . ;, . . ft'e^-dire aiicuBQ émanstiQn.oiL.4issii 
paUon^des substances tvinërales ramol- 
,.; , , , .)fes,|^r Is feu. Le^secftnd fait remar- 

^. . , , .qiu^ble,., qui tient aux Terres Tolcaniqnes 

noirs passant k l'état d'email blanc, 
tffod k démoatrer que l«s roches princi> 
pales sur lesquelles les volcans ont exerce 
JcDrac^ion, sont duk geqre des porphy- 
rpî4st,}a plus fusibles que nous con- 
. naissions, puisque le ield-spatb et le fier 
,7 dominent ; mais comme parmi les 
Tocbes de cette nature, il en existe oà 
Iç feld-spath compacte s'y trotiTe dans 
un plus grand degré de p«rctë, et âé- 
gE^ .des accessoires qui dérangent on 
■ f embarrassent les proportions conTenablea 

k ia constitution de. cett^ pierre compo- 
sée, plus. ces feld-spaths compactes (pé- 
trosilex des anciens minéralogistes) sont 
pur?, plus ils sont susceptibles de don- 
ner naissance à des vitrifications bomo- 
Çènes, lorsque les feux, volcaniques les 
réduisent h un éut~de fii^on vitreuse. Or 
. , . ect état de pureté plus ou moins par- 
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DES PHODVItS TOLCÀ VIQVE5. |Sl5 
fait peut donner lîag k quelques modi- 
licaLions particolièref qui offriront de 
légères Tarifé» duu ces sortes de verres , 
ILaoft en itérer trofi MnsiMemcnt les ca- 
, raçtères cbimiques. 

__ — Obtidi^ane giobitUiùa, légère^ noire opa- 
yud, ^ifeifitefoû transparenté et fai' 
Ueme^t-eafumèe , fyclu-tapkir des 
' miaéralpgùtet alltmaadt. 
Du cap de Gatea. . . 
Je range cette inbstsaice -ritriG^e dana 
la classe des -verres Tolcaniques honio- 
^nes, parce qu'elle. fond iacilement en 
émail tr^a-blinc au chalnmeati, et que 
j'en posflbde de trba-beaox écbantilloos, 
dont les globules titreox sont engagés 
dans un émail d'un g#!s blanc dont la 
TÎlrifieatv)» eat rapprochée d'une ponce 
lantUense; ceténuiliond lui-même en 
blano A n chalumeau : les globules noirs 
' ^i constitoent l'obsidienne ne sont pas 
toujoars ronds; leur urosseor Tarte de- 
puis- celle d'une groNe noiaetU , insqiiy 
celle d'un petit poîsi l^or légèreté est 
très^rande, quoique le Terre soit ho- 
MOgtiia et aullemnit.,.poTeux;'îl j en 
a detrès-lransperéna^.Vt qui n'ont qu'une 
légère coiileur de fiunée; d'autres sont 
opaques, d'un trè«4waii noir, et quel- 
quee-nns .d'an naîr<^4sâtre ; tons sont 
d'un luisant un'pea.iMCttieux à l'exté- 
riear et doux au Icwol^r. 

— — Obîidiaaae d^u» verra noir trèt-fia^ t 
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' eassuro vive, canchoide, très'diaphana 

■ àur let bords et d^uno couleur d^un ^rui» 

olivâtre faihle. On distingue dans ijuel- 
• ttttes parties de cette belle obsidienne , 
des points blancs et ^uel^uet petit* 
creux , tapissés d rintèrieur d'une snbj- 
■ tance blanche vitreuse , un peu Jrittée , 
'- ■ qui parait être. due à des grains de 

■ ' /eW- spath blanc qui ont refusé de 

s'amalgamer avec le verre de tob- 

tidienne , fusible avec facilité en émail 

tris'iblanc. 

DoCeiro-DeUa-Marqas, an Mexique. 

Je tiens de l'AmUié de M. de Humboldt 

ce tel ëcIukDtiUon , que ce saraat à re- 

. . ' nwilli dan* soa important voyage dans 

les -régiont ëquînoxiales. Comme on 

Toit qnelques points de feld-spatl> blanc 

•ur ce morceau, qui est d'ailleurs d'un 

Verre bien pur et bien bomogène, il 

peiit servir de transition naturelle à l'otn 

. ùdienne dn n." suivant. 

^, — it^. ■:<::,!• ObsidieMMB A cassuTB vin et tranchante, 

kfond tré3-nair,avec une multitude de 

petites taches globuleuses , dont les unes 

sont rondes^ le* antres oblongues , 

hta/tchet, opaques, ayant l'aspect Jim 

émail fondu , mais un peu onctueux ; 

: itwii-rupprochéeS le* unes des autres ^ 

et f^nétrânt toute ia masse de lapàta 

I > • ' n»iret vitreuse et brillante ifui le* reif 

.:fèrme. 

-'■ ■ D* l'iln d« Lipari. 
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SpAlUiiunl, pendant sonaéjonr kTlIe 
' ' de Lipari , fit k i> MÎte de le* péniblea 
KcherchM la décourtrte de ce beaa 
verre ToleatiiqiM tigré. Oolomïea ne retta 
que q«atre jours k Lipari ; Spallamanî 
qui Tonlat «oBnaitn it &mà celle lie re- 
marquable qsl a dix-neaf millei et demi 
de loar, j raau diz-bait jours entibre- 
' mentoccBpii k la paMOwiret k l'éladier 
dans toos les sens; «t il troura da 
grandes mtisea de se Terre tigré, dont 
qùelqnes-ancfl pesaiflM plus da quaranta 
et cinquante IîtWM « itnimement npiea «t 
Mna intennédiaiM «t«c une !«▼« à ^at» 
de feld-tpath ^ttn . jgmin fin et coa^ 
patte , i easiuf» ioatiteiit» , ticke «M 
toucher, éteiàeetOaumérifuet, couleur 
cendrée et ^uel^ue/hit plombée ^ ren- 
• 'fermant une ùimtêntM de coiputcutea 
^w ton- dûtingaerait difficilement de 
là pàti commune où ils sont incorpo' 
'■' " ' rés, à cause de lîdetUilé de couleur , 
'il* n'avaient une ferme gloàuleatet 
- ■ Spailajuani,' Vojvge dans loa DaMS-Si* 
ciles, tom. n, -pag. 1S9 de la induc- 
tion de Toscàfi, Oetw despriptinn eSt tr^ 
- ' exacte ; je potatide dhBk ma collection' 
des morcËaul de eMl« lare et du Verre 

■ tioir tigré doAt il V«git, ei je considéra 
ce dernier cdiâUe Aevaot •«p-erigiDe k 

■ une -rocb< porpkyr^de poriotiti^uat-r 
■■' ■■ c'e*t^4tMliré i va» Mdw feld-spathiqoe 

ttfw^iuiUtj.qiû reafinniait iiiiKmnU>< 
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■- : I ; ■; tnde d© gBWU , plw 0» moî»* sphérî- 

:^.> ., qMf/dVn^ftW-fip^iK-.pl" compacte, 
■..i!... : . (tiEËéivmmebt coloc^, ;et moin» fosïWo 
i;, ... :^!ii--i . fie .celai de U pâle lyil constituait le 
1. .1. ' ■ . i<wiâ4e-la.Trochc, an'V'gMe à celle de 
-'.I t-ii :, ■ • oeruiMS.wrw/ifWyVojeïlaiectioode» 

' '. '1 . ; Ji. :la9ét -MariolUitiWs- Qîioique le fond de 
-'■.•:. :.r ■ Vûhsidieoofl tigrée de ^ipari wii d'an 

-;i,;.;i:'; . -<u«mt brlUont tiisr foDCë dans les mor- 
.,■, ... .1 ;; j«ea]ix.qnl ftnt.pne: ceçlaine épaisseur, 
. ,■ :. .: ,'. ■ t)rfuim.oiiH 5tiïnJe|S;rèduit en éclaU, iU 
:,.,■■..,.:■ I ■ .- ;■ .ifettl,. IrûBSj»!^»» Ct'.ïfl^ine entièrement 

- . :( i;. . di»pî»ne4 ■**r.lw)*9^*'^» " rexecption 
- ■■. ,; . , - ■ ..des.^eWleSiqwjèstpnt^paqaes en géné- 

■ ,. .-. ■■■' ■ iJ|;.-«i.ffoipaclUnt VVV^'"** ^^ chaln- 
1 1 ■,.' ,, ,■ ittea* le-Ttir'e noir.,. il fond prompte^ 
V..V.1113 ,■■.>, ;M(»t en éjn»il blanc .(^erai-t^anspMent t 
'■.'-.; .'.',' '<; les'glolxules opx{UBS. fondent aussi, maît 
.'..,,..„,.. . , es^iojùl grisâtre moîni transparent. 
■•':. i.v.i... ... O» pourra-, ranaer .^àns celte même 

-r, .11. .-.is \ . , âiv.ision,. la» émaux ^ les Terres pca> 
,-'.,-.\. -i,. ■ phyritjqif^.çDiMi^pTant^eursorislanx de 
<■ ■•■ 'i' i'. .ftïdrspol'» *u milieii.des obsidiennes. 

-■.:.. c';t r.l ■■ ,,wktrfit'àUpfisè ep^ filanuns capiUains 
-/:,.*iS/'o.'r TjplUt.Ç»- mPÎ'** longs, fins ^ JUxibUs ^ 
v.. y i > i..'!- JWfK' yi'Wf'^*-» ■■fouyerft terminés en 
f -i .V [iij jn »-' ir4lrp*'^ glçbuUs roitfls ou oblongtt 
î.:> i:..;3 !.' j, >SïMftWd« *» clialifineau , ea gloèuUt 
1 -, .» i.. ; j tttiftt npir Vftrd^re. 
,-r..-\,v., ..4 : ', iG»«traerson fit connaître \t premier 
■ . ■ '-•A-jl::... ': dtMM iÎRgi>li^re .P'^^f!^'*'' volcanique 
...: ik 1 .. .''«BïfW^.qwe le volpan.de l'Ue de Bonr- 
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DES PRODUITS TOLCAIflQUES. fitg 
bon a eu «eul la^ pippriélé de produire 
en ^aod daiis-q<peki«a-«iiei de ses ^■'up' 
Uoas j ïl nous apf Ht qaà la suite d'une 
tfc^;£rande c(m^P^">°;'V<>l(^">'<I'''' ^'^ 
entière en Wco^Terle, particulièrement 
les environs de-Ganl-et de VStang- 
Saiè-, éloigné» de huit lienes de la 
fournaise. 

M. Borj de Salnt-Tincent , qui non* 

a fait connaître ■ par d'excellentes obeer- 

TatioDS et par de trè^belles graTnres le 

Tolcan de l'ile de Bourbon, a porté 

' Êoa. aUjentipn anr «^, . vitrification ca- 

.pillaire; il nous apprend que dans une 

des pr«nicEfls cxcRTS^SS qu'il fit sur un 

des, cratères de ce :Tnlo9d , non loin do- 

. qocl il passa ]a nuit 'et à qui il donna, 

.aTjec juste -r^i^uq., loi nom de Cra- 
tère Dolomieu, m II «'assoupissait par 
» fois, mais qu'il était souTent rëveillé 
» par le froid et par âe», accès d'un brait 
» épourantable que pcqduïsait de temps 
u en. temps le Tol^n. Ce bruit éuit tont 
tt, ditCérent da tsmulle continu qu'occa^ 
» sionaient les. gerbef-j .et ressemblaient 
». À des feux roqlans, quoiqu'un peu plna 
M graves. Tout était en;faH autour de nous; 
» en appliquant l'oreillp contre le sol, 
» nous entendions de teçips en temps un . 
» bruit souterrain ^i^yant; tantAt il 
» ressemblait k an frémissement , ^'antref 
ii fois au grondement de l'orage répété 
w par les écbos, ' , , . .' . 
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tt En nom levant, Tions nous tronTÂmes 
M eOoTerU de petits filets brillons et cif 
»» pUUdres , fiexibiÉlf',''iemhlables à des 
« stfiei 'ou h des fits lêt araignée. Nous 
M en aviniis reneoQtrë dts la veille sur 
t» tootc la montagne ; mais ea moins 
ti griinde quantité. Nous trouvimes aussi 
V» des morceaux épars d'une scorie lé- 
M gèn, vitreuse, spongieuse, brillante 
M et par Iragmens, q:^ ara ient depuis 
» le Tolnroe d'une cerise jusqu'à celui 
» Vl'iteft pomme. Cet^e scorie tombait 
» eft poussière an moindre choc : les 
M filet* ne me paraisseat qu'une modifica- 
M tioo d^e cette scorie vitreuse particn* 
' M li^ à rile de Bourbon (i) ». 

M. Bot^ de Saint-Vitaceot ayant fai^ 
ni second vAyage an même volcan > 
quelque temps après, s'exprime ainsi an 
«BJfet de ces verres filamenteux, et en 
explique la théorie de la maDÏère aui- 
vute: 

M Dans tnon premîar voyage an Tol- 
\i oaB, on peut se souvenir que nous 
1» aous troûvftraes couverts en nous ré* 
V> WUant de fils d6 verre volcanique: 
H cette fois-ci il ; en avait bien davan- 
y> tage; nons en avions déjà ramassé sur 
yi la plaine dessables, qui , la veille, ea 
ti était jonchée. 



(i) Voyage dans lei quatre îIm priarâpalra dM mers d'Afriqua , 
par M. Barj de Saint-TiiiG«nt , teni. Il, pig. 353etaiiiT. 
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» Les gerbes qui ■'éuLappent en fu- 
ir »ée&, eL lout ce que iance le cratire, 
» te léparant |ul)itei|ieiit d'une moue en 
» fusioD) doiveat {>co4uire i-peu-{»^, 
» »ur 1a surface dont cet parties s'écbap- 
» peut.» le mèioe effeL- qu'un Uton de 
» cire d'eapagne «nlvri bruaquemeat de 
» dessus le cachet qu'on étend avec soo 
»> extrëmiié fondue, etdont cette extr^ 
» niité se réduit en El Murent d'une trèi« 
» grande longueur. Ce qui m'a confirmé 
»t dans l'idée que cette th^ie ëtait 
» fondée, c'est que ïa\ra des filets toI- 
» oaniques de plMsi«,nrs aunes; d'autres 
fi avaient T«rs le milieu, .ou k l'une de 
»* leurs extrétnitëf f de petites goutte» en 
t> formedepQÏre. J'ureconnucesgoutles 
M pour être desr firagmens de scories ri- 
M treuses , pareill«s à celles qui cou- - 
r» Tnùeid la ciuaudtirei et dont le filet 
» ne semblait, qu'un {wolongement(i)w, 
Cetls et.glic«tioiii etf très - rraisem» 
blahle. 

Le'Tolcao de.l'ile d« l'Ascension re- 
jet* autrefois de tri;s-petits globules ri- 
treux mêlés do filanKus de Terre noir ; 
Biais nous n'avons pohic d'obserratîons 
exactes et positives à ce sujet. 

]>oIaniien, d^ns son Voyage aux lies 
âfi Lipari £iit mentioa, pag. 36, n.* 7 , 
« d'une lare grise de Vulcano , traTerséa 

(0 Mime TOjrsge que^-daam>, tsm. IH.-pig.âo. 
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» par des veines blancUes presqne parai* 
■ n lètes , et contenant quelques points 
» noirs Viirenx. CetteJkve solide, mais 
n caTemense , renferme dans ses caritës 
. M 'des JBIels capiltaifes de Terre noir ea 
» âdcoBB, d'une extrême délicalesset 
M et que le souffle dissipe. J'en trouTai, 
» dit-il, Ijeancoap de morceaux seni> 
»» blàUes, et cependant je n'ai pn con- 
» serrer que bien peu de ces Blamenf 
ii' ie Terre, qui sont infiniment plus lé- 
» gers et plus fins que ceux du volcan 
> de nie de Bourbon ». 

Je poBsiïdc nn bel échantillon de cette 

late, avec des filets capillaires de Terre 

' noir, qui a l'upect un peu métallique, 

par nue illusion produite par le fond 

blanchâtre des caTitéa qui le contiennent. 

' Dolomieu m'apprit ëa même-temps que 

>- ce Terre capillaire de Tulcano, qui ne 

' S6 tronré qu'en très-petite quantité, ëtait 

le produit de l'éruption de i774> où le 

Tolcan élança de grat^ds blocs de lave 

compacte , qui renfermaient dans des 

carités produites par des espèces de sont 

flnreS) des faisceaux de ce verre capiW 

laire, le pins souvent dîposë en houppes, 

dont quelques-unes étaient aussi grosses 

que des œnft; mais elles étaient si fra^ 

gtles, qu'il n'était pas possible de les 

transporter : les plus petites , qui sont 

... les plus communes, sont beanconp ptns 

fwiles à conserrio:. 
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DES *BODUITS TOLCANIQUES. (635 
Nota. QaelqHW mïnérslggiiliu «Mit 
conaiilér^ mal k propos ces Teires ca- 
pillaires disposés en houppes dans les 
caTÎtés d« cette lave* comme la rëunion 
de Irts-petils eristaùx d'augites bu py- 
roxènes ; mais les ayant examiii^i avec 
de tris-fortes lovpès, je me sois aanré 
qu'ils n'ont «uoaa caraoUve de crisiol. 
liiation, et qn'Us' sont.un outre d'au 
grande fnsibilit^ au <;li^umeau, toodis 
qu'il tant un coup de feu très-TÎoleot 
pour fondre le pyroxtne. 

xaoïiii^K ■SCtiomu' 

Des Pierres - Peinf:«a. 



■ • - OB3EKTATX01f5( - - . 

Le» Tériublo» pierres-ponces,, qu'on ne doit 
jamus eonfoodre avec les laves les plus légères , 
■tîeimènt le nùlicu entre les verres -et les e'maux 
■Volcaniques : elle&sont dues en général à uq genrç 
'de Titrifica.tioQ. particulière qu'ont éprouvé, dans 
çeruines oirconïtances les feld-spatbs comp»ctcs^ 
.et queIquesroch.es porphyritiques^ la soude qu'oit 
retire encore par l'analpe des pïerres-ponces, mal- 
gré leur état de vittilication, proave que cette 
substance saline ^ trouvait en assez forte dose 
daps ces rqobfss fisld-spatiques ou porphyritiquesi 
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et que c'est elle qui a concouru à les vitrî0er. 
Tille de Lïpari et celle de Vulcano, sont les seuls 
volcans bien connus qui aient produit d'aussi 
grandes quantités de pierres-ponces. L'île de Li- 
parii particidîèreineiit,,,est l'immense magasin qui 
fooniit presque toutes les pierres-ponces, que 
divers arts consomnietit en assez grande quantité 
dans presque toutes les parties de l'Europe. 

L'Ëthna n'en donne point, et le Vésuve n'en 
produit que quelques fragmens isolés, tandis 
qu'il en a beaucoup jeté autrefois en manière de 
pluie de cendre») entre antres pendant l'érup- 
tion qui ensevelit Herculanum et plusieurs de 
celles qui l'ont précédée. 

Nous n'avons point encore de détails minéral(k- 
giques assez circonstanciés ni assez positifs sur 
les produits volcaniques du moût Hécla^ ponr 
parler avec certitude des pierres-ponces qu'il peut 
avoir rejeté, parce qu£ les anciens naturalistes 
ont tr^-souvent confondu les laves poreuses et 
les scories légères avec les véntables pierre»- 
ponces. M. de TYoïl, qui vojageait en Islande 
avec M. le dtevaKer Joseph Bancls , nous apprend 
que le mont Hécla a jeté autrefois beaucoup de 
pierres-ponées. Voyage en Islande ^ in.-^." Jig. 
Paris t Didot, 1781, traduction de M. de lind- 
blom, pag. 537. 

Dolomieu rapporte dans son Yojage à lipari , 
J>ag, 64 j l'observation suivante au sujet de» pieires- 
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mnces, r Ces pierre^, dit ce cëlebft- tuiAeralo' 
ugiste, parftiùâflt -avoir coulé-i-la manière de» 
«laves,; avoir foAaéi coiùtneeUes, degrauds cova- 
«FOUS ^le ^-^bu' ««ti:ouve à £flrÀ>eat«(i profon- 
cdeurs les uns au-dessus des autres, antottif d4 
«grouppe des moD^gft'fs du i;etHré dfe lipaii. Lei 
ttpierres-poAcea pcsanifis occupentllà partie infé- 
■Heure des cauraBsondes mas8Î&; ks'pieites 1^ 
ttgères sont axmicssu». Cette disposition pTWï¥m 
«encore^l'idèntàté'-de" nature entfe les pierres^ 
Rpronoea pesantes et solides, eteellai qui sont lé- 
«gères et peu consistantes. Lia Jib're prolongée 
kde la pierrè'ponce est toufouri dans- la dtreO' 
teioh' des courons ;■ tdte est 'dépendante de lét 
tdeàii'fiuùiUé du àtrtte Utveqai jiie -Commît 
^Ui: verra. Lorsqu'on u^vé'diêStDorèêa^C'ikF 
«piérres<- ponces, qiH'ODtleS'Âbr^tf ob^OuM'iEe»' 
«daBs tous les sens, «U ont stkretuent'ét^' Ibniië^ 
tÎBoWs , et^s ne d^ndent: d*^atiei:kta cOuÀnfe *.' 
> '.iSpoUansani a éotofirmè cette' obititwiiôh dain^ 
nnei autre partie dé laméblé Ué^ à Camph'BSanoaj 
ùàiî iicDonmituiie apèce de pierre^ponce noire/ 
à tissus filamemeux , 'âpre aur'touchêrj dont la' 
masse parait apaqac,^maîs doM'ies filattsens pri| 
un à un et pràentës au grand jour, -MM dîapfa^ 
na.jtes filets âe^.eiate".aspiciBr depôndoy dit 
S^IUmani, ioaCCbui. dirigés. dùna mn^sens, tuà 
bà du courant, JCeatsur I«s 'ttanJcsjide ■ bi dioi^ 
tagne de Coxapo-BÎMicq^t esfv^é% à pie «Bbof4 
^ome II. 40 
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Ç^ , ,..,1|J;,;^a«FIe■*.ffï»».■: r 

d$ ,U VmyM-Mf^ piprrefçrjHç un/Son con* 
^ffft rfirfit^¥A ih»riz0n(al4a.fiQipt àl douze pieds 
d^'^^^^m^Tf^ef. 4e»oixa9M e^ plus de longueur. 
%8Uwfa«i»;VQys^ dim^leaBeux-Siotlea, toBi.II, 

|lJg-W0»..:; ,-.■■■ 

f.,.©lïitfÇ*P'teBÇ0Fe_dM»»q»eïque9TalMi»[^Bts, 
dg'.y;iîriîiÉ^.:ift«rre? -posée* fîbFeuaes ,- l^èrep, 
a^|(^)tiMii>t E^ml^l^tl^ à-oejUes des. volcans bn^ 
Ipftij e^tift. ptw^Mi aoxlogi» -detiujus et desaut 
U)S «ùratt-dâ^eule -bine revanir ds! leurs errenu 
cèfY âasin^ttrtdùtfi» qiù tiennent encore an «3^ 
ifeas Aefc(»eptftoî«tii, ,: 

-:.Pn-) t|r<)4nîreît mo» douw des ferres - ponoei 
4jln«-un p}jï« ^r^dnQm&W: ^volcans éteints, 
ai^(k& «nvSHPnB promptes ei aïicidsnteUes . de U 
^r,.^o«Mii4li>^ ti da.fomuitîoii de ces rolcam, 
Q'nt avaient, déchàrë les flaàe», .ainai que l'dtfit 
%Bt))43l, de la, plupMt de ce» vokand le prouve. 
Maigrie ç^ on ePi. trouve, ei^rsipkfeieursdfmt 
tef^oflÇÇ^i ^piqufi fraalt}^ et l^râsï n'ont pas 
^Htfijf '^té d^tr^iteiii spit ipiQ'lêur'accuniuIation 
^^ A^ip^ à U lonpiâ des montagnes. ^tiârasf 
VÙtjifUS lwetip«oes,i^'ocQup)ùent.css gvands d6* 
pâff t : fmteUi d,'ti«M étendue ec d'nne profondeoi 

cff^iMeÛik-... ■ ...-s. .■■...■- 

}. C^ç»» .«w^. que ,k8 eanvères de tofiEîis -rolcani^ 
tpt^. dies environà de Pieyù ^ h,\ otoia liénes d'i^i^ 
4erMtiQfi, cJiic.i(#..iiiTe, gaucho ^du' Ahin, < d'où les 
BfdUadaùk fiiJBVt w^i^randâ quaimté de trots i 



i-v Google 



DES r««»riT» .»ei«i«acK«. fliyi 
86Bt teH»»|«(l8piêl«>.pbiMW'»;j«^ *«giiH!liij 

•cqui» avec le ump» «« iliiiflihWalcHitoiiiPëi*,''. 
et ipnBent des iéppa d'me tris - immde foai»! 

^iv et *ïï;i;st4fel:5api>5^^^^^";;' 

W« ,«'■«», WlpifJS^JKUliSSi «fragmem plu, 

Tib pïfa* tte:i'AB*ttaie;^(£àl«tiSn tm-peù» 
quantité. '" " _ > t'i'i-^t ^ 

de l'IlaBe, oùlestuffa»soiiti»«l»«é.de fragmem 
de pierre»^«tai5noja;l'eieBipl»de» carrière» de 
*%^t»«ia'<li!i>qii»de ai |!™)dr«i!k»-d»-p«iJ 
o»,- Mt «riSMàtpijttfidânoiiKrertlHie lesandcna 
TOUam n'es .feiiP-ptotOBjôUra 'dépourvus. 
":T^'S',!»;?«MSÏre « la iiijtlèûre analpe de la 

," '■ 'Silice'.' •.''•',', \' 7'^^'r'^' Sa 

•. '. ., ,, ...■*!';"^° ', ■•■•■:■ -, • ,■"'?« 5» ' 

Oxidedeferniaiigaèise.'' '1,55 

O'If -.A , ,UV..'M ;.:■ .... ,.,.j,, ,5 

■1t^•al{7W i'ikamtisié iatuia. &iu minëralo- 

"' ' ''■■' ' '' ''"■'^■■^J f. , ti . ilM r-i ri 

BUfaiw, ''^ ' -'J^-' ■■ ' -. 'UEl* 
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SSSi»,^ gfel^giqu^. fournit un^pïôuTè d». 

ir*— ^i.^-^ — .^PithTe'.jpoiicè' Slanc/ié, poreutâ,f Ugèra, 

*i,"î-( * - .' 'l «lè€impo-"ffiaii<:o;'iirîlo'd!e liiptirl,' 

£u{o..i L'-^ :^7aUlùd<d-tà([afc,'prïs-d'!Otlo->Jaiitf^' 

dm! les enTÎrons de Pl^t, de Jiaacl;; 

" ""■' '" "wMite de'Rocfcefort, elc , . 



a. .. ..— .^^ PUrres-ponces fibreuses y, et fia ImâameJÎ* 
ï::k'j: : ■'■:;■ '^ée^^aires ttHéj,''i^amyiè'i^jfàrwtc9 
encîn.-ii'il ■.■■!>-*ij^w»«.. ■ :: , . : o •• : ■ > 

lL ^-.'"v-'ti 'x-'^l>M6mi)*lieax ^««ixidBBni^ " . , - ' 

%,itftt^.éf^î^^-Ctegr»s-penceSt ^an^grit ^tvicà otf' tui-- 

, jto^ contournés^ fihnux^.nnfermif^. 

. , , wscrUtauxda feld^pfifhj^larhCpbt*ou 

-'" "^lî^àîns déjormés, quiae voiententre iét 

•\' }fibrèi'àà &s'sàfiièittf'ùet^'uésorc»-isoUs,- 

. comme si la coatpressiaa.le^ avait for- 

' V bis daqiùtterla place {ji^ilfficcupaiant^ 

Ves cristaux sont Jùposésdofu tout les 

• iaps; mais on en voit (fui pe se pr^ 

. . jÙHÊtaifi 4"^ '"^ ^ ifiàncJte dans cer- 

; : t^f9^ ponces; d^ autres n'offrent ys» 

des lames. 

-(;!;:v ■.■:•: ^xli?]. A' isfcfai., LFrMÂdVt'î là .Hidme- 

,.. JatJ*lKiir», dans les^iTirons de Naplcsî. 

■ ,. I à-IdMri, le* p^ncea noîrea m tronrent 
d«nt ïi colUnâ du tonu>na det NwqbAi 
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IP'- II. n-i iPoncar èemlUasesi- Hgéns, argenttnott 

■ ■: .' ^emi^ avn^arvnter, plat ou moiiu 

.De LiparL ' ' 
S,' Xw, fwAiMtf ywggf-Jww, maùpaaantet, 

: : : ktiéUfÊn. - , 

0^ , 1 PimUt-poitoM, gris^i-Mgéres, fiireutet, 

- .■■'•■..oncAfimiaamoiràtrÊ', Irilîant, ^aet' 

.,'. . . fu^it orùnMfà.:- '^ 

' DbiiB'ttie ponce ^bàrcnlânmii, d« 1* 
% ' > li>doU»i0ei-n«iM,-*aaletemtoîrfld« 
'-K^leiri^c^U, i Prociâft, etc. 
y. t m p i mt i . J^fflwp-ywfcaJ ié^iW ,' ^reiuat oufibrm- 

■ ..■.\ fg^,. Mvc_ 4iet noyttHlf plus oa movtê 
r . gro» vt M^utetKD,- et^dat graùu dff 
'.>■'■ '■-..! JfWTW «oleafii^nè Hoif^* 

i.j e . :r\r\ ^i De Iipsi4; 'de ÂlMtBiboli ; de Capo- 

£-4l(nita à'SotttillO'i 4uu lu enirons 

^.-'. '.-.:. ;4e-]f«pl«i;-i'ÏJBMfie,'^&- -- - '! 

%, .,,'^-^mfm,<, ; —Ji3 mâvvf Mjf^9,-maii- pltu Moucha 

> ,-^9Bede<pêtià toàitriainelleux^ minces, 

étiM tchitta gris-arga^n , inatta^uabls 

; (' . ■■■■■■■■•ffuflei aekiat:, «t'A la namr» do Far- 

-■: l J :.■-, !■: tbÙ». ■ . :,.' , . ?. .i.i <■■ 

Des ponees dg.Méf^ de Crtifst, de 

", y:.\ •S^oamannq Am-ùiooOer^Laach ^ »atnt 

: il I 1 ,i:i- 'l^oa TsiaiB&y ei^nrtire les A-Afjde^ 

fi' ' :, i") tÎB&.pour Ib psHaadé, dont le dëpAt 

u . 1 . .- .esti^^Bf^tfrnnpAvilai- là rtre goocbe da 

Rhiit-.;: . . -:.■..■ i s.'u .î 
,:'■ A n't 0Tf:MrJB;8K.petitsfdcUÛ9%Uteux inlerposte 
''.'.';; ,câtn!lès fibiMBi^^)* ipieiTe-ponce » ont 
, > l '■■': : MWNi rttaoutrer^or r^inet à Vae* 
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j •;' CfJlSftI/FXCl.TIOK 

,. ttom 4i> 'E™* Oa .la>. lelFDavA «a pIiA 

'>^^'.'\Sr**^-*^*9"^'^*^'-^''' ^ matière da 

tuf fa qa! entdofipe Ictt pierre*- pooces; 

Or, comiâs'^BBes^i ne <e trouTent 

'.' -, ,^*a*'MignnnU', «f ■ mppaAî c B fl ^,«lés 

plnics ou ^yt|&Ukdes grêles de ponce» 

,-,--.<^e ie'-nlcMi lançait ^à' de ynd ea Ai»* 

.. ..? ^osâ «Tec d'ttutrer>v matières plus on 

moiii5.pli)i:Mdienloly. crachées du sein 

••^^ MfKet ee»Mbntes feuilletés, élran- 

I' . -> ,^tts,««s..ftld-tp(ttUi^ ont donné oai»- 

: , ' IvMffcq': ^ <M poèCMvaè^s'j sont attachés 

poM^emeat que ^>ar «ccidsBt-v-^ -1'^ 

yMpiedes explasîoi)s qui ont concoom 

, V-la .foraàalion de eea immenses dépAu 

ils m^l^' ^ toocttpent une étendue si 

- '■'.■■: '.fi«nridét%bté t et tli les fragment de 



■V tf^ilnitiUtèlaitfi^-aipiir, w.plutétJ» 

-.. A ^,'^lBaayafàimi ks-pçnces de Pleytli, 
deCru&tjdeToenistèiib rt de Clooster- 

■■■ JrMiA.-.î. ' i > <1 

- . On>.^'^ poi«t aneeVe bien d'accord 
•^-lï àaton de cette'^ierre, qui a été 
.WMTiJe : ^ua^'à préèani en trop petîta 
' «(nutiV^ pour qn'on'puîsBe U soumettre 
k nue bonne analysai -i.'l 

'CtSatéa Tintant Vabba^r* ^« Laaeh, 
en i^gSi arec H. TIumIb, proEesaeur d'^ 
ooDomwTiMnla ta Jattin des plantes , 
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DES TKaTUTlTS VOZ.GAVTQUES. C3v 

que jft reCtieiUi» plMÎMra petits ^chan- 
tUlou^e MHe sdblMice, parmi les 
aàUe» «olct«iiqn«» ê^ beaa ûo qui ert 
«B pM d« là ttriftotidé l'kblwje; Im 
vaguei rei«tt«frt ée tablfc anr lea bor^; 
le fet «n Jkétito cristios j abonde, et 
ê'jtrintti «0 ti gtâKi» quantité, qu'on 
. le-MCiMHle et qH**» 1» Tend dans lea 
Tilleè tsitàîtnpaatnfén'aerTir dépendre 
i rëfiaiidiv nw l'éovilwrê. Ce fer ett mA- 
li^ de u4i»^peiiiu jffein» jannitrea , 
briUaoa, <P> piM****«>*,tti« dea péridoU 
nidéi; m' #aait«t gMina presque mi- 
croKopiqoes XitAe>^étlte d'un brun tîo> 
- lAtr« ' qol' rapiflum W Vircon. Le mélange 
-^ da iceadÏTWi ooifK^v ^ana un paya oji 
l'tofion âas «9C>iM» fiMs T<^caniq(iet ae 
«mUcmm d« HMte p«rt,i me présenu des 
' ' nappom «rec le Nbtedti raiaieaa d'Ex- 
f^hf «m Tètsjr,' MMjtteé de fragmens 
'4* l«r«rf» ^ iireni«, de aapfaira et de 
fer ocuMre. 

Je crus , d'après ces rapproebëmens , 
■ «fie-itk'pinii» fiïgtaeî»: ■♦ftiUï d'éi» 

" [Itetltf coutéur 'kéùé qVç f aVais' reçiieiîlj 

sur le Jiord du lac dont 'je TieBa<.tdt 

.feÂra numtioBii^eurraîMit'bieikaMiiriqH 

ptiMtai » >de»Mpbim ôbnme'eete d'Bitf 

■ '■■ ■ ](»îHy. ■■-■ ■ ■"■■' ■-■--■' .'■■■■;« 

' ' ïè yotttlit'uHïqnàis ' jî M: "Itlltoù^n ^m^ 

, îài» i.,(Xi |8u)et, çD.p^^ience <lV4.i^& 

: trelij^e««[Maédicti<vqBi«e^afaî<B0ii4«* 



1-v Google 



SS^ CtA5SIFICA-TIOIÏ 

âaU bibliothécaire âerabbaye, meditj 

vatre découvorte , mûiueur, me fait 

, grimd plaitk\ *il» *st conforma à ca 

,. .'fu'ua auteur ancien a. dit des pierre* 

. ^t! on trouvait a» bord de notre lac% 

... car iiftiii mentù"* da saphirs. 

,. ' -Leboo religieux ne dit, jeTaisTont 

■ \.. , «oivnaiiiqueT cet.«uvrag&, et ea eflet 

, ^ ,, . .ïlœe.fii Toirdao» Wanjworfl-freAen**, 

^'., ' ... auMtHr esiimé quia ëcrit sur le Fal^- 

iMt. le pMwge remarquable oii îl est 

■ -Y- .f^MAvOades saphirt et des petites pierres 
.'ilég»ntes qa'os tconrait anr les bords 
..;" , . . .d«lac(i). . 

-Cet pa^aage remarqnttble d'nn antenr 

,„, ,. uiqûd, le fer oct&èdre et le aable toI-» 

.-;. - cMiique' qui accompagnent ces y\em» 

j. ^ ^leueSt qu'on, ntroiivB.aDMi dans qneU 

, ..- ^^uea- pierrea-ponpta da; Toisioage, pré- 

_. . . tentaient desrapprocliemaQssï analognes 

■>'-) . - avec les cables Atk ttiàtama ^Expailfy tm 



. (i) « £>t UcwiUe, WTB «[agiinm à ^ao.BO|Den lubet , longfc 
> ampliniiniu, rii duarum. horariïm spatio -circum aondas et 

■ emïtieudua , dactiw undique monte perpetuo , nnllo hiitu pt- 
«tente, niii qut per angiutiam quanâam ab Aademtca aditiu et 
* JtitroitDt Mt, et' quasi natnrali cuidaiii tcbétl, aire aheno iniu— 

■ •ok., ^ a»lo M)o font* coDlentoa piimllittoTTentibiM rivuliaqu» 
S perviot, a^uB clariiiima piaculenta , maliiiiè aempar limp!da.» 
» nno liico psï petram Baciauin est foranen, iinJe aqua efflnat 
V *d nidtrmtnâig, Ticum , alita creicente io.ijiSaiium iiagno îp- 
» lun ecolnian ia edito paiïtam inondatura', et abniptura, in 
m-tipi* «tiam poMtm lapilios êl*ganli»rât , $1 taphiro» rapiiir» 
|tMf>II*iyw:44)nè«iii.,0iig.ftl«tiH. fart 11,0^.9, psfrS^ 
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SES rXODUITS TOI.CÀ-KIQUES. t3SS^ 

y^y, a Meo «eia.it Monte -Leone, 
dans le Vicentin , qne f» ne balanç ai paa 
k coBfûlém les piviniires comme dea 
friUjui eM de T^ublei Mphira. 

Cependant , ky«nt euttin^ par la ioite 

mree plua d'attention oeâ. m^mei pierre», 

. . > dont je deraia iâife meniion d*OB un 

- Mémoire «Joe. je me pnipoaBis de publier 

nr tea trofs, bvi «ySlbrr volcaniqaea des 

enriron* d'Andeenafdi , leur couleur étant 

'd'nn bien fonoé' ét,pliu>briltBnt qne c^ 

' , Ini dniaphir, me fit concevoir dta-iora 

" qndqirea dontea;' je leaiattaqnaiau cba- 

Inmràuv eiiça réataibnilit autant que le 

. BkpbÎTfn^slefir couleur iedis>ipa.Poor 

.. CQmparer lenr dnreté, j'ëcraaai avec ef- 

brtanr.nàe-flaqpftd-^atCiaTec unmtNT- 

. , ',. .eenu de ierÎMalld» edobf, des firagmeiia 

d^Mpti» d'BkjpàiUj/ :1e cristal et la 

>.fiaqite.fur«Rtjayéai La,Éiénie expérience 

' >dpëtée sur dep9t*ts.fm(menB de pierres 

Uenes tiré^idu e^bie', fit des ponces de 

,[. . Luch , n'atUm^rent'.ai l'agate ni le 

', , «riual; iea j«ui de polvérisë dans U 

,:, . •iM'nîtciqnR, et j'/Atiw nne gelée. 

'. - ; >' Tre^trefwarsjKliortanxlnmiïresdemon 

. rcdltbl«. confrJ)r«,: $1. Uaâj, qni posttf- 

, , , : dilit- qnelqmB:,^qbant i llons de la méms 

. .' iWTTe bieoe de Lsacb. que M. Cordîer, 

- M '. ûgénibor âe« mines , W ayait donné, et 

. . qqVIavaitroiiwiUiesur leslieiix.H.Hau7 

reconnut , dans un de c^s morceaux , une 

i. ..-,■:; tfnwlw d<; jOB J ^mu t ion MSCC prODOD- 
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cfc fem> lui &îre a^neToir qne cette 

* • ■ ■ ' Jiieiiiy arait. le plot gmid rapport «Tec 

celle è|(|«i'c«MVaBt<muéralogis[e avait 
•dociilé :1e tiDiB de piàontuu, dana son 
' ' ' ' Tfùtéftettiia^ralogie, tom.lll, pag. 17. 
' 3'àAapm cVtUi opiaoti dans nn Mémoire 
^Be ie jiubliti sur; Im' tufiu Tolcaniqoes 
4*!>'eBWran» d'AïKlcniMh, ina^rd dana 
Ivtôa'i L'!, pag, i5 des Annales du Ho- 
' ' '■inita tfhiMoire naturelle. J'avais cepea- 
dant , ^ caïue dv la geUe qne forme cette 
|ùem du» l'acids BÏiriqae, one pn^ 
pMsloni A >U i-^arder eomme rapprocluia 
4d lawlite, et sa belles eoulenr me fai- 
UH pmcber pôw «etta opinion. 

■ > ■> ■ : Depuis OMte époque, H. Bruan-Neer- 

■•^f gaàrdy dffDOi», powetsenr d'un trht- 

"><[- iJcba MbÎMtdliistoiiv naturelle, à Pa- 

ris 4. ninéralogisle tr^însiruit et qui a 
1 - ' botioOBp rtiy%6, nona.a appris, dant 

imBlémeira inaëré duH le Journal des 
mineè'i 1807 , la lé aS Oiai de lambine 
année it l'hlètitutt tp» M. l'abbé Gii- 

'■ ■ ■■ utoBdi décotiTrit' U toéme aubMance 

iÀèœ, p*é3 du bu} Nanti, iuuï^moa- 

" ' ■ tàgae» da Latimi, lien loin de Borne, 

et qo^il lâi 'dottAa le noSi de Latialitâ , 
dsEB» m HéUoire qd^il' lut en i8o3, à 
l'aéddéniedea/Àicef/ H. Neerga^d noua 
w^presd anfaî ^u'it lav parait hors ds 
dàHêfi'^t^ëK trouvêotosi ce minéral i 
iaSàmtnM: '■':'■■ ■ ■■■« 
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,I1E8 ÏBOBVIT* TOLCXTTIguKS. ^^ 
• '■ liqHi et cllînuqitn nr cette snlwuiiGe^ 

■ M.rNMPgairâ !« .ooeaMëra comme non* 
v^«-, «Auagw }« notn'ide iatialit» (tiré 

- . ^ii«iù»w,)o»li;ûlaaiondiraTaittron- 

' Vëe)4'el lui •«bltltn* «doi de htUtyne, 

toiam» M juMe iMftilIage rendn an a- 

■ '. YUitikMniogiitellliiiy.M.'VanqaeliiiM 

■ ■ ' dMiffeâ'd* IVflilTHâ tf ce minéral , que 
. H. lI M ef gÉ M -d l«l TMadt, et je U tnm*< 

crU'^ ^ ptrM i^'èlM pent Krrir ploc 
. qwitodlkj^^Mdn'tles Inmi^re* nr ca 

' ' mi^,'^[Mi {• M-'MiUib^ pas innxune 

: yMrfcitaHHWt tfolkird e^ore. 

; - ^tiifyH de U haSyué, 



4.- tUmm V I'. .' . .' 
-'& eotaiH|>..i' .. 't t-' 



^.'"-'^bfi'^VAt{(aèIhi- tléiompagoe son uift> 
>>lî«fc dti'tWticlOsil^'ÉfifKantei: 
' 'tt'IÛé'Uitiërri-vtee'l^qnel la haûyne^ 

■^ À ^êiM Vrâfi^'U ' {AU d'analogie , ett le 
'V /À»wâto;'ir'&âitlèlit',' comme celû& 

- "«Vtiî; 'AbTAAtJié^. '^ U 4jï«:0 . de k 
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|(S(S jCtASSIFICAMOH- : 

; t*,^haux, ixi tu^ai» ^ chaux y AeVhy^ ' 

» drogine tulfitré , 4e Volkali et de 

y> Veau^ mais ce ^'ëit-pas U m^me es- 

. H p^ d'aUaU- qui aé trouTe dans ces 

, ; . I» d^ix pierres) ici c'est la pousse, et 

. .M duiB le Ibzulite, c'est U seconde. Aussi 

,,.. . ; H lo proportioiM d«u lesquelles la u- 

. ., > H lice,' la cliaax ««Ifetée et la chaax, se 

.^,1., ' .,f):.treqT«iit dansesl .deux pierres, sont 

, ■■,',- . . ») bieo di£Eéreotei^^ 

, .^'igVpreMlatUfi&eMeeDtrel'alLalide 
la potasse et cdoi^âe la sonde, estasses 
, ,:|i^9ç)iante pour vnmipe l'analogie do 
Aavy. minéraux qui renferment les m^mes 
j^L^ma^fg; çisis js-iiis i^oe j'aurais désiré, 
en mon particulier, qu'on eut honoré du 
lyipi d« W ■ Haiijr. un ilàâiëral pins mai> 
qopiit,.MÙoiix pwmae eé , et surtout d'une 
•^ ^)dle forme c^talline .: ce juste bom- 
iQage ^t. été plu» on M]ppcnl avec le sa- 
T«|it distingua, .qui a Ait. un emploi si 
i^le ijeç ^noes pour l'atancement de 
la science dans laquelle il excelle. 

": ii9-mUùitdeiptélhaoit'triuvt des nauJt 

""^""pEmVb moi'iM grot de verre tiaUamfut» 

noir* , de téritaiUt ohidimntt. 

. ■ - - I)e~Téoérifife;^-Bory de Saint-TÏB. 

cept^.et M. BajUj', m'-^ ont donné d* 

; . fort i^nx échan^lftns. 

On.treuTelarii&neLLtpari. . 
jl. ■ I ,f, Piare tfifn 'gris Jôiufi ful^uejbà an peUi 
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DES rnBvtrtti'vétcAWtQvmi, éSf 

jetant qutlfuts itineelUs lorsqu'on Utfragpm 
avteTe'irùjùtt, à iuîlcs lUlongéet dont la 
. .ivti^tio}), f^t da,iu.unfaU,ct mioM ttnt, 

'ïte liipari. 

fette Tariëté de pierre-ponce ente* 
dans lé commerce et 'sert particuliir*-' 
, : Jnanfpoar l'art du chapelier. 
' ' ' ' Pierre. fonee d'un blanc argihté, iii^ténm 
jpetitet é^ailUt ou^ iM^tUtt. 
De'Lipari^ 

Cette rariëtë est un peu moins Itfin 
■ • '-'■--^^ilt les 'pierres-ponces blanclies orâîniî- 
res , mai^ elle «e troure parlai lés antni 
•t « les mêmes principes chimi^w^ 
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«tASSXriCATlOII 



— ' ' ÛN'ZtÈ'ME ; Ct^S'SE. 

'i)es sçitjfrçs fif dits . Mfersçs svbstmces salines , 
subUméfiS\-4ilfkf/.l^ \volcans et dans les 

,-Mi^4Uvn»à .. ■ - ■.- - '■ ' ■' • 

• § 11** sou^wf., ... '' 

[_.i. $9)iiN-é>^ fjTOJil^ ^lidiqii en gleMes, en stakc- 

' 3^ .SuMuBff^ ptMuaiëre. . -, :, 

3. EncrisUax. 

4. IMpos^ dans qoelqnes laves cellnlairea. Se trouvent 

aa Vésuve, à la Soîfatarre, etc. 

5. ^ petite* parties solidet, brïUantet, un peu la- 

melleases, d'une conlenr yive.jiu milieu de la 
lave compacte haaalti^ue de Fite-Je-Bourboit, 

§. Ih StU, 

I. Snlbte de polasse. 
a. Sul&te de sondel 

3. SnUate d'alumine. 

4. Sulfate de magnésie. 

5. Carbonate de soude. 

6. Uuriate de sonde, en cnbes* en filamens, eaéBa» 



^i Muriate d'ammoniaqne, enrhombes, en dodëeat* 
dres, coloré parle fier en jaune brillant, imitant 
- la topaze. 
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DES TWaWPtf TOKCAVIQVl*. OSq 

§. III. Sels piernUK. 

1. Sul&tè de cLanx oa gypse. 
3. Carbonate de cluax. ^ 

' • ' g; ly. Métaux,* 

t. Mnri&te de cnirre en petiu crisUnx déliqiiMC«Btta 

a. Sul&te de feft V . . 
3. SuUare de fer. 



nigtijeUi-vGoOgle 



Ç^ CLASSIFI4:ATIAIf 



DOUZIÈME CLASSE. 

Hufer des volcans , de son union avec le 
titane, etdes^ diverses co^inaisons dans 
les laves. 

OBSERTATIOH*. 

Je publiai en ^781^ .me W^ét^offS jAsa vo\- 
cans, à une époque où cette branche de l'histoire 
naturelle ne faisait, pour ainsi dire, que de nûtre , 
ce qui est cause que cet ouvrage, je ne sau- 
rait trop le répéter, ne doit être JAtV>idéré à 
présent que comme une ébauche imparfaite ^ 
mais qui'devenait nécessaire alors ; je sentais déjà 
combien il était important de réveiller l'attentioa 
des minéralogistes sur la grande quantité de fer 
qui accompagne ordinairement les produits des 
feux souterrains. 

nnsbtai plus d'une fois sur la propiiété ma- 
gnétique que le fer a conservé dans cette circons- 
tance, lorsque aucun agent ne l'a altéré, ainsi 
que sur la polarité très-distincte de plusieurs laves 
compactes (1). 

J'attiibuai la naissance des géodes ferm^euse* 

(i) MînénlegU des volcana^ page 1. 
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DES rii*i!)i;iT> ir<)<.«;>\iiveuii. Ç^ti 
qu'on tretlt^?^ f^igraitd^ »J>9iMlf»B«6 dans.pitt- 

à l'oxidatioa du fer «uîrable des laves, paÇ;!** 
tiim^os ef aMM<^«iMkfl°«! ««)»»«« s)»;s:!iiè?5nt 
^B^ les çiâVâf^'fitfrt spffVeltrai^, 'ËVJâ cctpsid^ 

(«lliW>l»»«J!»«lâeWH[(«)r i) ol) ij:H:.'; J-: ,, .1 
, Jtç (a- eu éuu, [dciubVinnit* j4M!l»:<]1tel^i«it 
kïw».,:îiïfe.isifl^a»6'lf sl*.<feiifPI*p«0j^4es.i^itR 
ÏUi,Aéwoil*MB^;.<P» 4'«n 44fts,8f»rfe»rilMU)L,d» 

l»Wq\K,W-j,s jviil o;.'..) .J ii;ijii;ilï',.j ,;-,,/.; 

, , Sftfi» . le. ftiiuflo!«i^«p!M!^=9]B^R..WW« 

«j-!i»erefW#i<!S'»*j'»*(*.**t''AiI!j^Mni)i9iS 
e^ijjace, ;Uifti!l)»,K:poit^i4«uj« .WBIPWW «Î«S 

M«|»Ç9pUn«Sg»B8IlfS!;(5);j,.;r:, i^fjj „( 3;,,^^ ,.( 
ti 011; . '. .;« aviil ijflu , [ajjcO - 3£t;ail ab fi'ini -i l 
al[» : ( •; 11,1 I) e^;i;ij ' !n^, xus fiiiBup /-■jjljj 

ii'<(Jl/f '.Pfft-.,-?*. »^>.,3',»,?ilv.,n I.II-, ;• ij-n 
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ket/lkb ipWfaé, lu SabsWBdè M^udll^iie k W 
qa^eeUàdtHm^ lè'noBi4e-^ane,'ft'ëta>tpQtnt 
oèiftmë , k ^eoavepte pVa ^nm faa encore étS 

ftsie. ■ ■■ ■■ ■■ '■'■ -■.■■■; 

I Sù vi^Miit «tt fl^iB^ le Ti4ci4 i^tekt'de Beatt- 
lîèu, à'tînqtiea^ 'Siât,- éànê le -^épârtmieBe 
4es B«m(^i«B^tl>-Itti^iAâ,j^i«éotl&Ù»'titte grande 
A'bcfie «tFDWe^ê'bve 'si aibonctaM» «il 'fer la- 

le voyait briller de touiéljiXft'^OM^ le éàldl 
êftippéèn dérift^; 4«''&éd deU'lavê cm oompôsë 
j'uBe'EnBstBAÊièl'itLi^iffte 4*1» likne-J^un&he,- 
dMut-4nin9p!i*^efltë,<'di9p6s<^é «ift ' gtvins' «mpclae^ 
pàntti (les et^^BrttzAnfoHtMt^'tïe Is même 'srâb»' 
tirïibe ; WriëtMlafas^tfdqves ' ^rées^fti l'an ^biërte 
les cassures fraîches de cette lave aveb la Itnpe,' 
en 'V 'di^&gtle ^fàeJ^iie«pbWÀ>t4>i«â Ou cAïkm^, 
qùi'parii^tAlf éA>é le r^lta^'deilacdoB^ti ifeti. 
Ëë-feràtdr^Wsti'u^mTe'obrâdaMnent^iss^iiHnd 
ètat^ 1«s ^Q8 «t'ia «!riH^ux!fihriéfeA"4e«ettè 

^etie-'^ ^à)[<jâl- noire' b «ne^^^etwifté ^ti^^. 

la partie la plus élevée du^tttWCjtfe/>ïnfr,idMi 
l e pays deHessç-C asa el, une lave anal ogue k 
CcUe-^, quand aux substances et an fer : elle 
éuit un peu'~fAuii tiri^^^er li^fligAlp p1às({ko- 
reuse; elle a'fXt^&,'svi'ibots£ ^ièîsintryt^tôen 
gros blocs jiiTondis et wA^) aù-d'é^ftui a*amrès 
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BEI rK09ViT4 jpi.cAnvivt'- ^ 

^«sIatesfborâUS«»,dufertp^eiU«irey tbratJl'MipMli 
BiéulUquA est d'un brillapit d^^qiW'ppUj iliaft 

nea» ou pJ^M^t «^ cviptoux. w^-h^Im^ doM^X» 
Itârd* 8A*t,(^p«HB en ptw» bhe««s. bimqw'o^ 
puhéàfie 4« fdrj sa en oi)ûe«b ^w*. ,|i.e«NUwf 
rojige t le Jsr ipà^ulifii^ de* s^Jq^d»,^ la tévnltajt 
de ]a subtMïtaÙQB, «k ea BlV^i pv i'MtMS. dut 
feu (i). Cette espèce de fer n'est pas alliëe comme 
l'espèce préccdeillé Àvbé It ^làjeiét 

Comme le fer est aboiidaat en général dans les 
laves , ce me'tal a dû éprouver diverses combi- 
nsîsons dans les labontAÎn^ volcaniques; ainsi, 
lorsque l'acUvité des feux souterrains s'est portée 
Mf 'des MiM«»6eà totHénlëft ^ ^«Meiikîent'dv 
phosphore, «e fbr •MtpAUë lifétetdlé |Â«s(fhM«V 
iitti les pÂptiés où éé JégagemfeAt i «a Hévl ; dfe là 
cMtè teinté- ÙeM-dé- l*V«ttd« t^ià. s'«st ttaniftA tM 
sur quelques laves qu'on trouve dîssëminéA wHt 
té «l-atèK â6'M«IA-étvl «â TlVÉtalè^,' «t aulres 

UpUse les cavite's de ^lirtlqt^ W¥6sftiHttiti'â» 
etipà^Je^w^,^^l^lkyA'A:f^èi^i'-ffami ét& 

Le wafi^ i'vgmiUM , dam^ttel^» éas {HtHJH. 
M(i«t«àit fbr^ ti{9t«ié-ée»4U}|p^ui^ ' ^ 

Bn&i l'ôfa tvotitK eottvetti tÉuT^éMvè, i l%lftnfri 

•-■■■■■'•■"■■ ■ ■■■ ,-|^m.i. ■.■■ . '<■ 

li^k.^ ât)*.Xt«d)»cawËckii$<M^'^»|tU7M4aa> ... 
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«a-moDt'^olïtVet'^rles Wois^eâ «cratères' f&r^ 
to^ pu* -<ï^ Volëans en actÎTiGéy âuiaufiatede-fér 
Wdes'ftrsloiadi^i'eiTiec les couleurs |>ropres >iiz 
43iivérs ^gv^ <^{nnâétkm que 'cfe mi^tàl a ■éprùia.'vês ; 
je' tcÉinîilc-fiëï'JebbeiH'àtiJoQ&j par ilë^ta^ean de» 
|>rinci'p4^''^odffiè^iiori8 dif %n donS'Ies'pirodiiitt 
voitoniqiiesjJét'ta iîésigi»attO«--tli*;fiëttT ^as re^ 

-:/-■, ■ , -.vy.'.'.: ■:■ . '. ^i; (-.l.iii ■ ■ . 

,'■:.: ■.■-,:;;.■■. .= .. ^frtittf^^. ;>4 ; ■; . , . 

,,M.° Fer.,t^i;i^ en cristaux peu^fdll^id'un^n^tf 
foncé, brUIaAti foiUfiment . iitMrfdfles, ,.,,. . , 
} (' ,A Chenav^n i M Koche-Mauçe, à Kocbe->S&uTe, 
$U:ViyaFais^,&.,V^aia4rgue,. k^ae. ibeu. de Most- 

j fl'..I4- f^ .çT?>ï9ux:0Cfaèdrw^:aturables, mais 
4p«t)l^ surj&cçr, ainsi ^eles ca^Oirt^ glcuH ter^&t 
^id'un noir .B^)>ins intense, j, .',;;.) .. 
.- ;Pàrmi les>?]tifeM,ypicaBÎqu§^,du,niîsseaad'^- 
p'ffilfy, où l'o^.trowrc les, S!^phi'rsj'jQ».zircOB^,et 
Jes grenats ^> à '.Xeon^fîo., dam Je,':V,iqeKitin joù 
)es, mêmes ,g^n]«s accompagnât, i^ .XR^ne fer> 
, S.° Fffr ij t a n R, d 'un noir intense^ .en fragmens 
brillâns et' eckamé vitreux, ayant nn'reflêt sem- 
blable à celiiii-î3é 'l'acier bruni, "particiijHèrelnéBt' 
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BBS VRODUITS tolcariqiJes. 64g 
lorsque là luinière du soleil le frappe , trè»-atliJ 
rable , sautant même sur le bareaa aioiantë à plua 
de deux lignes d^âoignement 

■ A Chenàvari. 

■ A Rignas. 

A Roche-Maure. 

A Roche-Sauve. ' ' 

A la Chamarelle et dam plusieurs autres lieux 
du département de l'Ardèche. ■ 

Dans diversàf laves dé TAùvérgne. 

A Monferîer et k Vakoaargue, près dé Mon-* 
pellier (i). ' ■ ■ ' 

Et dans plusieurs autr^ laVés des volcans éteint* 
et des volcans en activité. .' ' ' 

4-". Fer sp^culaire, en grandes lames, etf pc^ 
tite lames brillantes, d'un'aspêct in^ullique et Vie 
couleur d'acier poIL « ' 

Au VàuVe. 

A Stromboli. 

A Jaci-Réale. 

A Monterosso.. 
. ..Au Cap-de-Gai«s , en Espfigne. . . ' 

Au Pui-tle.-l,a-yacl*ej,auPui-Ço,cent, j^u Pui- 



' (i) M. iWrrti/il** lequel j-it éul* jHaMir de 'Tfsïte* 
de Tolcaa, «tia'fhi('mmiâ»ndau )a 'dàsCriplion qUlt a 
donn^ de ce iér vitreux, et il.fa:;)!^"^^^. le pre^ 
mier k dia}l^ v^^ej^i^ a'ayvt.paini£fi*}ore été trouvé* 
dans les U.Tes. ■* * ' 



En Italie. 
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65» ClAltlFICATIOW 

(3u>^tM, auMofit^'Or, fa Vplvîc> ei^ AuTer^oei 
..5<°. Fer phosphaté, azuré, enpotfuière Uerue, 
dam les cavités de cpielques libres, co^^iant queU' 
quefois des laves poreuses, et même ccrukies 
laves compactes d'us bleu de lavande , eo petites. 
écailles. 

A Capodi-Bove. | 

A^l'Ethna. > Eopouosi^ce blenc. 

Au Val-Oinoto. .1 , , ,, 

A la Bouiçbç, prè^ de lltéris^' départ^pwnt de 
l'iJlier, en pstitcs lames. , 

Dans le cratère de Mont-Brùt, en Vtvarais^ 
^'n^tdnted* IçiYaadie; cette coiil«uf due au fer 
phosphaté rend ces laves, qui nc.^nt jkas trèfr; 
covamnes, agréables à Toeil.. 
. éi" Fer sulfuré. On trouve dans qi^efques feive» 
compactes, des points brillans pjrxitenx dus à une- 
combinaison dusoufre et du fert comme on trouve 
du soufre nadf dans quelques ^ves i>asaltique& du 
volcan de 111e de Bofirïwa) orisera mgins étopné 
de voir des pyrites dans quelqhes laves: ell^sont 
rares , à la vérité , mais le fait n'en est pas moina 
certain. Ceux qili &Vtâlinerai£ât'd6cé^ï>â leS ftux 
TOlâaniqûtS a^QbX pas àèittAi ctH sùïistlattcéi in- 
flammables, voudront bien ao rappeler ce que ^ 
j'^ dît du peu d'acdon du feu . t0UM4'-]«» foi» qii'ii 
agit sous une fôreè eomprêsnve, qui ne pcn&et l» 
dégagement d*«u«ub gas. 

On trouve quelque* iaw4 MtiHf «Wtt a'vtJc d«k 
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DES pHtnfVrts- Tec;0A>i»i{2VEs. €Si 
points pyriteux, dans le courant de la Chôma- 
relie, à peu éë dUUAcC âè THTeAeuve-de-Berg, 
d^artement de l'Ardèche, dans les enTÎrons de 
GhiCôWi ^ ^ét» Cntm» Slk^meuiK 

71° F«T aHM PHtqtte t6utek b» laro en de- 
composition produisent des oxidt» de lar, d»nc 
les uns ont donné naissance à des sédimens ocr«ùx, 
d'bmrés Ji ëiâ^éôêëài l^éi^A-tMkâ^ éspèfcea 

On trouve de ces sortes d'oxides de fer^ dMt 
lëi iuSië folèiiâtjaêi âti ÀdcfcéiStttVé èl éaès ceux 
d'AntlailËe èM VWaMUj Ûà*iÉ IM «itM d» efifU 
rons du cli&tédti éé U Gàtféînl»,' k -àhé Ueritf dfr 
fl^è-Cassëlj ëtdiii!lftttlsl^»fitit)>fÀtttây; ' 

Ô.* Fec tttuttat^. On tfdd+e lèftt eafliMh^a«6 
l'acide muriaùque , ail hâté AH timèik dik VëatiV«( 
âëVÊihtÉt e( dteaufrei và\tàia eh AèH^iné', lïiest 
colore en jaunâtre, en jaune-clair, i*il ^Atitie^bHtttl 
ce iei ^ hàsé ibëi^ft^tié , itii^ l'&udUdtté de Viir. 

^.* Sdlfâlfe ÛèSkt. n se fcttn* âhlé (toéiq*U<| 
èrbitts toIèEiiiîtjlife «t iUil lëilrstnl^iki dés #hI* 
fàtes âekt.tHieù thiÙyfe à VUldirtift; 
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65a CLASSIFIOATW)» -~ 

APPENDICE , 

Sur quelques substances ptirtùiulièrfs » qu'c^ 
trouve dans les laves oia njUe^ los volcftn^ 
ont rejetées. ' ■ ' -. - r. ' 

. i.o Strontiane. sulfatée bleœ; dans une lave, 
poreuse de MontedEtio-Maggiore, dans le VI- 
c«ntin. 

a." Natrolithe oa zéolithe jaune; dans une 
lave porphjroïde I b cristaux de fçld- spath» dc^ 
Hoen-Twielj P^ *^tt l^c de Constance. 

3.° Zéolithe rose et blanche ; . dans lea laves 
noires compactes ou poreuses de Hongrie» d'Âo- 
yergne, de Feroe et d'Ecosse. 

4.° Stilbite d'Islande et d'Ecosse; dans des 
laves poreuses. 

5." Zircon. Parmi les sahles ferrugineiaz d'Ex.- 
pailly , et dans une lave noire compacte des or- 
gues à'Expailly: J'en possède an bel ëcbantiUoa 
dans mon cafainet} on en trouve aussi à Léonédo, 
dans le Vicentin. 

G." Spinelles noirs (pleonastes); des volcans de 
Valmaargue, de Montferrier, et des bords du 
Lesl2, près de Montpellier. 

']." Z>M{//f^e verte en belles lames chatoyantes î 
dans une lave noire cpmpacte du volcan de Val* 
maargue , près de Montpellier. 
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DES PBDDD'ITS TOX.CAVIQUES. CiS 
S,^ loUthè &a op de Galluw, en Espagne. 
'- 9." LatîalU^ (de M: Gismoadi); des eovir 
l'Onu de Rome 1 'd«ns une . Ine porphyro'lde à 
f^nds cristaux ctuBpIûgène,.duu Une plerre- 
pdnce del'aUia^â jde Luc, près- ^'And«ni«eh.y 
U'd«a8 une Ure noire d'Auvergne. 

- fa." Idoorase,' • \ ' » ■' 

-II." I^epheline,; DaMnneYocWcacA>,qai.rt 

^ , \ rejetéeparle VésuTe,inaiBquL 

la.. Meyonite, ( apeu«oufarèd*il'«iibndBife«. 

- ïS." Tounaàhné. ) ... 

-' }4-° Chaugc -pho^pAatée;. du» iwe Uve.po- 
rtase légère, du,:cap de Gatbes^ éaEspagne.. ^, . 



Observations fur .les laves ait'éfees ' et sur 
celles gui ^sont entièrement aécQTnposées. 

■■, Après avoir,, terminé la clfissififfa^OD' des pro^ 
diùts Tolea9icpi^,^tput.cei^,,;^,rfppio.rtii l!a]t^ 
ration et à la décomposition des fLâves, dcTrainj 
U4wT@r. n^tUtfl^ffiçQt sa p^cç.,içj.; mais ayant 
doBn^ à oetf^.p^ftie, dans nia Minéralo^e. des 
T(4iaaiUr cbBp.,:¥i;^>.pag. 574) .toux le deVelopr, 
pS^ncnt q)iç cojpi^ÇjTUit oe sujets «t n'ayant riea 
ày,aiouier-,iïi;^Af jgtf^ncl^er.^ j^jf^rpisàce ltyre_ 
t/^ de- ne pv^.'jiiflit'^P^er^ let afi^ d'enter d'&v 

tenâredaTO^VIiW'Wt?.<ïW'*^W1*.T4 °^ 'PP. 
p(w«ît-d4^.q,i4f tfâp loi»gHe,.,çMlçre', toutes Jes 
peines ^e^^'fù vi^'fUroir pr^4''*iP9'ii'^, ^ ^^ 
*Sîrer. ..,'■.;, ■ ,, j i -. .._. 



vGoogIc 



€$4 CLAttlFICATIOS : . 

Je ^eotaîs-deptii» loag'UDipt que hà Iu4es']tfo- 
|ires il r«Taa(caient de la ^Ippk^ ttSceaitâ^nt 
un liwa^l pcu^aulicri méthAiiqp» M anali^lW 4 
F^tat «chmI <àe aos comu^auDcet «Uiniqius: «( 
BHMé Fah) giq[iieft, r^Uti««aie«t à.ccftle »\ùlfi nmtr 
hrense et variëtf^ tant de {undaiiteide» w«(aKàiM 
- soitterr^ns^ do;it plusieurs, cad^âool le mile 
4e laTolcanJs^ûjon, spnt trè»rdi$cij£sà4citennilier 

ayeç JM¥A«^ |çt pf:(iQijM.o^ i 

C'est ce qui m'a engage iLtammn avec aèle 
et fsonsun^e; ffia%r^' les d^goAtf jqui 'aocOi)ii{>a' 
pâgnent u^ «ujet aussi aride j in -i^dae Aft«ik 
que je m'étais imposée, et que je viens en6n de 
^ermiper, a).,i;^ainaat l'indulgence dç ceux qw 
TOi^di^pt bien prendre la .peine de Ure en .çntler 
cette classification, dans la distribution de la- 
quelle j'ai tait' tout ce qui ^it-éa'^tnéa poi4yoir 
pour' la' n-ffTbëbiér-'lé p4âs^ qâè-' pdèltftlcf 4^lk 
ét^iKode natnr^t^. 

■"'fia. eV â'âtttàrit pliis excité Ô twoore 1*8 efes- 
tiAçs qui se priéeR(àieBt'poi^^)|sl'di«« i>oittqu« 
pàà, quecetraVatl n'est :pés«èême'^aUefeé4Wi^ 
ïes bùvragejdè <aïiDénAo^fr''éé^-'viàéQiv lesplo^ 
modernes qùl'ôntdvit^le'bat'e'Éi'i^éi-sîeB sonteai- 
ïièrément ecartife,'parcequHlà:'*'j»^e»it pas prâ 
fapeiné d'éiifàîré me ëtuâe'(^pfûft>ftdie. 
" Il mè restfe, p<^r terininéi-' etoilîiiieitteirt cem 
ehaSificatiôU; des ^dAùits TeléftoSqU^s, A dïreun 
mot au sujet des lares altérées, de'composéest ou 



■V Google 



DIS PKOOtlItk VOKCAfflQUes. ' mi 
tl««dks''qlit«iit ^POHV^ d«e modifications àe 
^phu d'ua^Mwe; sans pv^ftîce du renvoi r[Mcîc 
Ch5 ^ Vpntta^e cHfi ci-^e««us , 4»» lequel j'n 
«tai«é MÀptMfient cette ^esttoB. J« ne u^pe i<£ 
4^[Btt qlifedqtf^-Aîts propres- h maître «ur la voie, ' 
ceux b qui «HM «Rpèee éé métamor^hete àat pr*- 
'ê^àts T4itt»iifMft, ne MFWt pas luffisamiiieDt 
-«MHiue.' ' 

' L'aUëntion '«t ia dëconposîtion doM iè «'tf- 
^t ,-liet»^trfla^siittdIeiii«^ and^ageme^t de* ful- 
vàesfi aaidM «uHbreusea et «yx autres «'«laiMfioni 
igazeus^, (|UiB*-â^PB<av«e'ta«t de profHsioà det 
«olcatH su aorâi^^, '«t de«-it«i>nîbs «4efTe»ce«s et 
WtfneurMHe&t'ebifcràiësj-eotMiufitioDs 1^ nom de 
JO^/orre^. Ces gaz, eo raison deleuisaetîoHSov- 
tWBue de lèdtvfirittàpes , noiplc« on coinpfv A , de 
leai«<»â(iage& tvée rkydrogïon om' st«c f ozigèac, 
^AudegtdqJiasjoutBOÛaa co>staiu:dBealoTÏ^^<{«l 
4es ù«nt dacs^ÀBt âastiquc, «c de la plus ou noiM 
^irande ootoûoim^d* \ean tfwwipi— , ainâ que dek 
«ui^'p^àqabqui la accompagnem, doanaK 
«aif^nea^irdiràW'OOMJbiiMHSwù qui edlè«teM, 
«KMlîfittiit:«u>4tfiHMaveM4d'>ttiod«d«4«w fonna- 
■«ion pretni^n^ ■ '' -i;i.:ri.i. :■; _ .:■■'■ 

I« !(Ws «i f|tfBrffidto«eiit'*tfpkli4hi|dau loutesles 
-tavcs, et'^ifi<«'y-4t>(itv«'UttiipMs^«-«0ajéttH au 
tititne, «tf 4k''-«R "p^i demtaN^wiAr», «« leAiëtdl 
^i «ède^tM^'lft'ylM gmudfli&iiÉHé •« pcti^Mir 
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C56 CtASSIFICATIOBtr .. 

fiant par tons les diflîfreos degr^- d'âl|^tiOiis; ti 
«é paré de toutes les ' nuances de tmi t^ dé cou- 
leur qui tiennent, à cette singulière propriété de 
1-oxig^e; et c'est «e'C|«i'on remarqué ^ns cette 
.cUiwrsité de couleur dti&a les lavee qui entoureat- 
■les prUèresetlesfentee des SûllaMrrw.;^- ,' .> 
■ Ces mêmes ^apeuirs *ç combinant «aJuite avec 
le fer, donnent naissance à des sulfates que la sur 
râbobdsjicè d;eâu dissout et «3i|fiEÛi)&{fiiiÈnl6t les 
JfttesVtant poretito». que cOtnp^qtMttidMiiennetit 
2>lanchesT perdant une partie de i leur) Jbrce de 
£0hésibD, ainst>qued««r magO^itt^I^iéjà. elley 
jaesennent plus nepoima i teablei pdariiw. ceilnoii 
ctO-^xoéi pamculièreiDflnt ai on ha ic^yerrot daù 
4ea3C)«binet9.. .;.,; [■...: ,i . . *.-;;,■ :;.".yv\i. . ■: 
• '-, tjfe^az acidfl;raUt^ret»c., cQnÙRVjantjil agir «ur 
.0» U.Yfls , no: urottYdiyoïflusi lerfcc ,-«:&£« sur lit 
^Pi^'BJluniineu^V'et ic l'aidé d'uEDpciiijde sdud^ 
«onneitit cette!térra.«D}iâUiiit.iiiai^ Xétxi bbiul' 
jante. qui: acaeaàpâ^o-ices' ^hiaiut)Qmv> <£a>oi^ 
jce:a*l''et:reiqni^ne .«iTec:éUe..Irf>,inâii:^ acide 
,aejt«a^3Dt piiia «Uin!rlbc.lave dcvedapAséeiqBe \%. 
4ai7«;iiuartzetis«rettnn,|>cnde«hàto»fa'uintàiceue 
dernière pour former des croûtes g^^mnes. ' E»- 
;ÊtiY.-,U teive ^pfartCAtafa in«ittfaqURbl<e;;jB^< acides 
jfflsi^ïïi, à nu ,. et fie- ^trouvant plu^ 'ow mpin^ att4- 
T^Viéçi, ettà'SQn ,tour' entniiléefM^ Ir'sai^^ç'çst aipai 
-4^6 jpt^ <me diâiitie aussi sisli^leifpieigntDdf, Iq» 
-«a^tac[cea ([nitOimiitbiTL'à l'aide d«>ifiHB'iôutâK 
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SES VKODUItS VOLCAHTQVEa. Si'f 

fâm-, k former de vastes et épùatm coolëes de 
laves d'une grande dureté* restenûvnt à jamaû 
enchaîna par les liens de la vitriâcation, n la 
nature, par un moyen aussi «impie que prona^t, 
n'avait le pouvoir de les reprendre pour les li- 
vrer à de nouveaux agens et en former des c(îm- 
binaisons d'un btitite ordre , comàne «i elle cher* 
chait ^ noua faire voir paivlà, -que aes ressourçai . 
sont véritablement inépuisables, que tout se mo- 
difie , mais que lien ne se perd et encore moïiu 
ne s'anéantiL 

.Cette filible tisquiase de l'altëratàon et de l'cn- 
Uère décomposition des prodmu volcaniques, esf 
suffisante pour donner une idée approxiauthr* 
de ce phénomène ^ ceux qui n'ont paa été à ■ 
portée de l'observer s^r les lieux : cette marcha 
de la nature se modifie en raison des circona- 
talices et de la durée' du temps employé k ceUft 
merveilleuse opération. 

Il existe ausû quelques cas particuliers où l'on- 
gène de l'air altère k la Idbgîie la côuleur'de cer- 
taines laves, saits porter atteinte k leur dur«tÀ 
J'ai rapporté ces fiûts auxqpj«ls je renvoie à V 
page 574 de ma Minéralogie .des volcans; et f0 
termine id la Clf^ifiçatio^ dça .produits volca- 
niques. 



Tome II. 
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TABLïAU SYNOPTIQUE 

be hk MINÉRALOGIE DES VOLCANS. 

DeJ laves considérées relattvementà leurs for' 
mes et à leurs modifications extérieures, 

V DITISION. 

1 ft. p^în {în. , i 

3 A. caoUftlMte àcaîllnue. 

ir division; 

Laves compactes, homogènas , pris^iati^i^ ^ à trois, 
à\ guair», d cia^, à six, à sept, à /utit ^ à neuf 

Ea jprismAB d'an kuI jet 
) ^n prismef coap^ tranSTersalement. 
3 Cd prismes articulas, 

% Eh pmine* covpriâiët laténlement. ' 

S-Eb |)«ieaMt«r^a^ 



III." DIVISION. 

Zavej avec des angles et des faces (Fune régularité H 
a!pparente qu'eUes ontitnfauxaspectdecristalUsation, 
I Ed p/ramides Utracdrea. 
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'ï En pyramidet qoadrangnlairet. 

5 En pjTamide* aplffiv, «c* . i ■ ; . 

ÏV.' MViaiOUÏ, ■; 

Lavet e» toiles. . ' i 

1 En tables épaiMCi. .'. •• 

s £n fables m îoces. ' ' I - - 

V.' DITISIOir.. ' 

I En bonlet solides, ' ^ ■,. •;;.,'. 

s En boules à concbes concentrîqoes. 

3 En boules creuses. ,-," 

TV DiTisio». . r . :, ! - 

Zavaieitl^nti^. , i. 

■■■''' ■iirtWM■■^0^#IMW»■^V^,'... - . \ 

Lavetporau^frtmmv' . 
i À grandsporea «^l;«WP- ^ , . 
3 A grands pores irr^guliers. 

3 A pores moins gBftwta,. . . 

4 A petits pores ronds et oblon^ 

5 Prismatique et triàngala'iré k pores oblongs et irr^- 

liers. . . i .■-■■. 
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IV Division. 

1 A poraronda. 

a A pora obloDg*. 

it A pom ilT^ulias, contoataàk ' 

4 A pwes cpoii^ 

'i A poret airiët, 

TROISIÈME CltÀSSA 

Zaves swrifiées. ' 

t ToraHu 

& DIipiMiJei encaUefc 

8 En rnbuM. ; .> ' 

4 En grappu. 

5 En mani^ de «tâlaiclUè** 

<jtJATRIËMB tiXASSir. 

Laves considérées relativemeot à leurs prin^ 
cipes constitutifs, c'est-à-dire d^t^très la 
détermination dèi roches divt^stt qui leur 
ont donné naissance. .■• ^ 

V* Divisioir. - 

ZavM grgaitoSitu . - 

■ PlKHlÏBB «BCTIOIT. ' '. 
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plfVXlkut •■ÇTION. 

iiavêt frtuUtmtlMkgraiatfimt 

TKOiailvi ItCTlOlk 

LavM graaUaîdM nkitttattt. 

GINQUikME CLASSR 

Ztaves porphyrotd^. 

VIBMtiai «BCTI*!!. 

Zafêt porphjrnid&t ane Jet crùtaux dâJUd-t^o^ 

scconBi aicvioir. - 
X«w perpêyrnJes amo iufOd-fpaAtt du mica, 

«kOitilMs aicTtaii, 
I-arétporphyr,adaMawm>J»/,td,fpaAatdupyroaiim 

«nlTKllMH tSOTIOH. 

Zarupt^kynAUs mw de» erUtaux da pyroxèné aoir^ 
et dffufiu grains de pyraxi/f* vert, 

etxQviiK* ■■cTion. 

iMêt porphjm^dMaveQ dé thmOUnde {amphiboU A 
M.Baûy) «tda feldspath. 

• IXliltB tBCTIOn. 

X^ltporpJ^er^dnmmdétkçmileadôtOÊfe, 
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TIS^SIU. : 



«ErTifeKB 8BCÏI0K. 



Zavés porphyroUies avec do t hornblende et dupéridoti 
gramihax % AryaiAiiàt* jcIm Tolcaus). 

BUITIÈHE SECTION. 

taves poifhfnidBt avec des tei^iaax^tunphî^n^ 
( leacite de Werner ). 

Lave porphyroide h. cristaux d'amphigéne , avec des 
points ei des linéamens d'une substance bleue ^ui 
rappelle tidée du saphir ^ et mieux «acore d« cetl^ 
d» iazuhu. 

SIXIËIAE CLàS&E, 
SEiPTIÉME CLASSE. 

Bas topis Jetd'^ip-iUhS^fweiy dont la bas» est 

de feldspath compacte^ 

HUITIÈME CLA&SE. 

pès fîivés orfij-gâalolâes^ 

tani amygâàîiXdès i. ^XbbiHes catèo^èa, 

BECORDE SSCTION. 

Lavet amygdaloides avec des globales de zéolîthe ( m<- 
•étJlte d» M. H««y V'- - ■ , 
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TaOltlàMS •BCTtOM. 

lavet tutKffdalotJes à gtoiitier Jt tlilhitê* 

ÇUATkliHB SZCTIOll. 

I-anet amygiiaioidss tglobuliu ifanaicime. 

CIRQVIÈWB ISCTIOII. 

XaiwLf omygAUind»» ovm At la tarcolUke. 

Xtawi ajnygdaiiivdt* avec zéoiithe, analcim* trapé- 
zoïdale , 3pat}t calcaire cnboïtie , tt ttrontiane tnt^ 
fabie colorée en hieu clair- 

StXtiHB. IRSXLOR. 

, 'CdMf attêyg4laloidM «fee ^kaimA^ 

tBtViiaiB SKIiTIPJb. 

tMiet anifgiaitndei 4 global»* da ^uaru caleédom 
aieux, 

A- gtahttlts de-calcèdù^ wtkjré^o. 

jpet auhttancea ealcédonicusM et ^uoituiuM 4«ef à 
éeâ inJiUratifMt^ 

APPEHDICE. 
Sn ehryMlÙB» oapéridttts gratmhme Jgf rolaoH*,, 

KËUTIÈME CLAUSE. 
Des hrèhhes et des tuffia iiolctmiguesi 
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Srécies volcanique formées dejragmanspba ôMmoiitt 
anguleux de tUvertes espèces de lavet,' taisit etca^ 
valoppè* par f^autres layet en t^tat 4e ftuioih. 

f BCOXt>¥ ■|^CTI01^ 

I.* Brades volcaniques Jorméet par le concours simult 
tàné du feu et de Veau portée à un haut degré tVtn-. 
caadesceace, 

a." Brèçlie f océanique fcrtnèe ^une multitude defra^ 
mens plus ou moins gros de yéritaèie yerrt volça- 
niqu» ^un noir foncé, réunis par du spath calcami. 

TaeiaiËHE SBcvtoir. ' 
Tuffàs voloaniques, proprement dits, fonoèt de d»* 

tricHs de diverses espèces de laves granuleuses, pul-, 

vérulentes ou terreuses, variant de couleur en raitott. 

de leurs diffèrens degrés ^oxid^ion. 
1 * Formes par le concours au feu et de fessa- 
it* Formés par des procédions de laves pulvéruUntesn 
S* Déposés daus la ij^r t reifmniés ensuite par les cou- 

rans, et mélangés avec des coquilles et euttres pro^. 

duotions marines et mév*e terrestres. 

QU^T^ilIB ascTtov. 
De quelques substances'' organiques aaimtd^ et vé^ 
gétales, qui ont été trouvées dans les ytffof vflip^^ 
niques. 

Des défenses it des dents mollaires ^éléphant. 
Dfs (lents et 4os ofsei^ens /otsUei 4^ çrpcodilfif^ 
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«TMOPtifiu». e» 

CtlIQUliMB tBCTlOir. 

Bât eo^uUlat et autret productions marinet. 

aixiÈwB •scTion. 

JOei madrépores dans Us tuffat. 

• IPTliHl «XOTION. 

Des hoù changés en charbons, 

nuiTliHB «BCTIOV, 

./)M bois patséf 4 ''^£■1!' «^ pechsiei» ou piom do 
poix. 

i. I.- 

Poekstwtt Ugntux ou bois siUeeux patsi* à tétat do 
pechttein^ 

S, II. 

Sâox patiét à tètat do pocbteeùtt 

§. lit 

Pochstems porp/tjrres. 

DIXIÈME CLASSE. 

Des émaux, des obsidiennes et autres v^rre», 
voic€miques. 

5- ■•" 

Dot émaux, "- 

S..IK 

lies obtidwnnot ou verres volcaai^ue». 
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ÇB3 TABXiJAir SYHOPTtQUl, 

$. m 

2>«r pwerres-poitoes. 

ONZIÈME CLASSE. 

Des soufres et des diverses substances sa-^ 
Unes y sublimés y dans les ■volcans et dansi 
les sQlfatarres. 

5. ï." 

Soufre*. 

DOUZIÈME CLASSE 

Du fer des volcanij de son union avec /b> 
titane y et de Sis divepieseomimoùonsdarut 
les laves. 

APïeSÛlCE. 
Cur^at^tiettlAitaiicatpartieiiiiifW^'ontroiifAdamti 

Ut laves, ou.^ne tu «aloMU ont rejétèés, 

O640rtati»tu sur Im lava* altàré&s at sur oôilet guitonA 

tntiènmeiu déeompasiet. 
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DES VOLCANS BRULANS. 



OBSERYATIONS. 

1 L nous manque un ouvrage spécialement con- 
~ sacré aux rechetcliea et ^ la connaissance exacte 
des Tolcans en acùvîté , plus nombreux qu'on ne 
le croit onUnairement, et qu'il faudrait placer 
sous les latitudes qnï leun sont propres. 

Ce travail si important pour la géographie phy- 
sique et non moins intéressant pour la géologie ^ 
'si on Toidait le faire avec toute l'exicùtude et la 
' sévère préùsioA que comporte un semblable su- 
jet , pr&eUterait plus d'une difficulté, même ^ 
ceux à qui il pourrait paraître trés-facïle. 

Compulser indistinctement et sans choix la 
masse des voyage»; traduire, extraire ou com- 
piler ce qu'ils ont écrit en se copiant souveiit 
les tin» les autres , est un travail mécanique 
qui peut être à la portée de beaucoup de monde; 
nais peser ia confiance que méritent ces voya- 
geurs , éclairer le résultat de leur observation pac 
le flambeau aune saine critique, suppléer par 1*8 
observations les plus modernes faites sur tel ou tel 
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DOS DES TOLCAHS BftlTLAKS» 

point, ce qui manque h d'autres bons vojagetirsqm 
n'ont pas ét^ dans les circonstances favorables pour 
dÀeiminer avec la même précision les Térîtâbles 
latitades; bien dîstin^er par le tëmoignago des 
auteurs anciens les plus dignes de foi, les volcana 
dâinitiTement éteints d'avec ceux qui ne sont que 
daût un élat de calme passager et pour ainsi dire 
périodique, n'est paslouvrage d'un homme qu) 
n'aurait pas été préparé à des recherches de ce 
genre par des études préliminitires. qui exigent 
de l'aptitude, de rapplicat4oa et de la persév^ 
Dtnce. 

Vn Qatqraliite estimable, qui avait MUttilf néce»* 
Nté de l'ouvrage en question^ dont j'ain souveqt 
désiré rejçécntion ^ et <pie j'avais mfynfi provoqué 
dès 1778 par une sorte d'ébauche très-imparfaite 
que j'avais publiée à ce sujet (1), M. Ordinaire, 
ancien chanoine k Rioms, saisit très-bien cet idée, 
et pendant un s^our asseii long qu'il fît çn A^-l 
gleterre, ce savant publia en anglais qqonyrage int^ 
.ressantsur les volcans, dans lequel il consacra une 
«ectioft pour les volcans en activité. A son retour 
en Fraifçe, M> Ordinaire fit imprimer ii Paris, 
en i8o3f chei! M. Levranlt, lemémç ouvrage «9fc 
françab^vec des additions; U contera vingt-«ep% 

(1) SiatoireJMini^lle des V<dca« iuivu du Tivann 
«1 da Vêlai, 17^8, io-g^ Gg., défais ta pafp i.^iiV^ 
çi*! la p*^e 84. . V 
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{MgGb de son livre qni a pour titre , Histoire nO* 
turelie des bottons , en un voli ia^S. y à &iiW 
connoiire d'après les auteurs, U liste de* voloan» 
brùlaos, Ùnt dans lei-îlâs i)ù« daiu'lo eontineii» 
de-toutes les partit» du monde, et CBridnt-wtt' 
ouvrage d'une carte indicative de «es vokantf 
qui s'y trbuveftt désignés par des pinnts colora eti 
par les noms à câté. A^ais'le» sources dans le»- 
quelle» M. Oodiuaire a puise, quoîqn'U y en ait 
de très^boD&eè, ii« sont pa» tow^ d«i ce genres 
Kirker, Bruzen la Mardnière , Bandran luî-oiéaitt . 
et quelque» autre» ne teroBt iamais des' autoniés 
très-recomnuindab^es en fait de science naturelle. 
D'aiUeuwU caft^e qui rappelle;, ei d^tigue cesvol- 
CHtls en suri ttwe 'échelle Iveaocoupitrop' petite, 
et-pInsieuts-sOam «ncore incertaîna, «t quelque» 
uns de iMeil co^nds 6nt ^t^ dublîiéa; malgré ccia 
rouvnigedeM.Ot(^aire est très-eskimaUe, et ses 
intentions très-louables; la science lui a des obli* 
gabons, il lui sera faôle d'amëliorer son travail; 
Û a .d'ailleurs l'avantage d'avoir cité ses autorités, 
ce que n'ont pas fait beaucoup d'autres. 

Un livre plus moderne encore que celui que ye 
viens de rappeler est celui de M. Robert Jameson , 
professeur d'histoire naturelle b EUlinburg, qui a 
publie des Elémens de gëognoùe } il renferme dans 
le tomelU, pag. 5S5, une sorte de catalogue de» 
volcans brûlans, en quatre pages et demie; c'est 
une faible imitation, h ce n'est pas tout à fiât 
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BfO' DBS YÛtCAna 1iB.VtJL.V4- 

uvextrait très -abrégé et très -superficiel del'ott* 
vrage de M- Ordinaire* dont U ad cite pw même 
le BOiB. 

. J'ai cru qu'ï. la suite de U classification sjsté- 
nuuicfnê cf»e je viens de publier uir Icj toIcods 
éteinis f un tableau «nipU mais exact des prioci' 
paux:TGdcBi»^>TÛ^aii4 «»actintépoiinw£intérés«er 
eeiû qui s'Attifib^nt'plas particuiièreKeQt à cette, 
branche inportonte, niais dificite^ de l'histoir* 
saturdle, uSièdm bases fondwTWtrfea de la géo-. 
logiô. ' ' '. 

Si ce taUéaa, qui tte doit ^tre-«MUtd^ que. 
comme un simple jgrodtâmey qtke diantnes diéref 
lopperont un jom-, peift arbip qnelqBe meûev 
ij le devra enentier à la noùoe whkî eiact* que 
savante ^ur les volcans du Pân»u ei'^ AUafq>% 
que- je dois à- ramitië de M- \t- baion de Su«t- . 
boldL Je me frisai devoir dâ lui ^a. téa^o^iteC 
ici toute ma reetauuistancs.' . 
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TABLEAU 

DES SRINCIFAUX. rPtCANS £K, ACTITIt£. . 



EUROPE. 

Em Italie. J_j E V^uv^. (H^nûlton, Joennï,. Fer- 
ber , Desnnaréts , Deluc , Dolomiea, 
' Tompsbn , BtelalacL, Saussure , Dell»* 
Tore, deCubières, I^obiosoç, etc.]. 
EnSicile. VEti^ça. (Brfndolie, Saussure, Joen- 
nï , tl^olomîèui , F^rti^ , ^Spallanzanï , 
Houep, etcl 
Dabs L'AJLCttJpnu Stromboli, au nonl-est de la 
Sicile.. ( SpallaBzahi , Fortis , Dolomien, 
Botteh, efc). ' ' ,' 

' VuIc«QD, près de Lipari. ( SpaUatH 
uni,' Fb^^s, Dolomi^u, Houell, etc.). 
Tukan^lo. ( SpallanuDi , Fortis , 
polotùieu, âouell).' 
".pfilo. (M-tle'ClloiseuljGouffier). ' 

S^ntorin. (Hérodote, StÀbon, pio- 
dore dé'Kcîlê, 'Plîoè, le P. Rïcbard, 
Tournefort,M.Choiseul-Gouffier, etc.). 
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ISf'a «ES P&INËI»AUXTÔLCA«S 

EMisiAKBE.L'HécIa. (Vontroïl, Bancla, OU&en; 
etPoTelseiif etc.). 

Le BorgwbraiiBi. ( Ola&en et Po- 
veUeii)." " 

Le Katle^a , canton de Myrdat, ( id.). 

LeSidajtokiili (id.). 

L'Orœfejokul,(«i.). 

Le KatlegiàaVt/d.). 

/ ksm. 

Au KAHttcHAtKA. L'ATratcKa.(It.raclienmnikoir, 
' . . dans l'ouvrage de l'abbé Chappe ). 

Le Tûlbàtcbi. ( Krtctieninmkov et 
Lesseps )■ ■ ■ . • 

Le &aniîcbatkoi. (Krachenùmiicow). 

L'Opala,(MÏ.) , 

Le Klau^ (L^ep's). 
iLESDuJTiPon.Le^ësan, prêsde(aTilledeNajiibu. 
(Ttunberg, Kaempfefj)^ 
. Hé du Yolcan. ( Lapejroiue). 
' ■ ' ' îles Mananncs, («i ). - ■ 
.' ' ■ Iles Laronjies, {îd-j. , 
' " ' L'Assomption, (kÎ.). , ,r 

A ^uiunU:^ Plusieurs Totâans appela dans le 

pays (ïaonart^-u^^/jce. (Çlarsden). 
A ÏjIlTA. „ L'AflaLb'o(ismen.-(IiOKheiuad). 
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MER DU SUD. 

Tanna , l'une des nôùfçUes Hébiîdei' 
(Cook). 

Tofô, prè& dé l'île des Amis. ( \'^Uiaia 
Bligh). 

Hé brûlante. ( Lemaire , Schbmoi, 
Dampîerre, etc.). 

Hé Sesai^ » l'une des Charlottet. 
' (Cooi). 

OCÉAN PACIFIQUE. 

He.Mow^. (Wancourer). . 
AFRIQUE. 

AuxiCES Canaries. TënénR'e. (Humboldt, Oa--* 

dier_, Bory , Baîlly ). 

Cahorra. ( LabiUardière ). 
Ile Boukbon. Le volcan de l'île Bourbon. (Boiy^ 

Hut>ert de l'île Boiîrboh, de Berth> Du' 

petiuThouars ). 
Dans LA MER Rouge. Zibbel-Teir. (Brace). 
Dans ijl mer des Indes. L'île d'Amsterdam. ^ Au-; 

derson, Geoi^esSuunton). - 

Tome IL 4S 
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^^ Des ïkiitciVAU]^ ^t>^ciNs 
AMÉRIQUE. 

f^qlçaru 4ef -ÂnÂei 4ç (Çr C,qrdillère et du 
'Mexique, d'après les observations de M. de . 

Le Tojc^n d'Areqqipa, aU Pérou, i i5 licaes 
-de distance de la mer, lat 16° 3o' australe. 

' .i,lm fftXft ««Ip«»> iitaq^i'» pblM)><4 4e Quito, aont 
ëteinu aoas les s* de Ul Mutra^j^^ 

Le volcan de Sanga;* ou Macas, âévation ab- 
solue, 36Sat<^aB^ 

( Nagutmgaclii et Janaurcn, anciou Tolcana adon^ 
«aCbimJHirHO* plÊ».£^£Ufk.'k7«(ktoUes). 

Cargnairazo éteint? ëcroulé, un reste de soUa- 
tarre, 34B0 toisea. 

Chimboraio}. 
Cotopaxî. ' 

( Jiiâîi piM êieji qaç le Ghiiuboraso }. 

Anttwoftr lifaQ t^isçs, IL d& tUpib«Id( )> m 
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ltiniiit»ttii^, à fut de rAnbaoïu, sur lé dbi^t 
ttîn de Riiï-IVttpo' 

ftimiÇe). 

f^oicâas 4u jflateau de ta province de Los', 
Postas; l^- x° nçrd. 



Chiles. M. de HaôboUl'a yu l 



CumbaL 

Elazufral, un.e soUatanrè pla9 ha»se. 
Pasto, lat. I* i3' à l'ovQst 4^ I» yiUe de I^to, 
pin de 190Q toiaes de i^ittevv»^ :. 

(Tous lei Tolcans, \a»fA V^tya/it Mm A^àu« 
»• 26' «ard> 

^racé. Là boucïié est & 33^ tôIse? , l'âëvation 
de la ùme est de plus de i^ùd toisés. 

Sotara* près de la ville de Popayan, plus ûeyé 
que Puracé. 

( ToBS lei Tolcan* jiuquli l'Isthme , soBt ^teinta, ^noî- 
^i^n disf U pArte de la (Voi].- 

SolfktMres, daiia la S&erra de SltQ^-Martlui> k 
aaoo toises , sur les côtes k l'est dé' Carlhi^àne 
âM Indà , i euD^cater, anvlte cdtw de Paria , à 
l'est de Cumana. On croit, à l'Or^noque que le 
Bvidk (Jn. 3" 1 iV long. 4* 5^ 5â') » pris l^£r- 
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£7^ DES riiivcirkvx volcahs 
maraMa-y e»t un voIcàBj mais cela est u-ès-don- 
teux, peut-être n'estH;e qu'une cavenie qui dé- 
eage de l'hydrogène enflammé , coÀme la caverne 
âe'Cumànùcoay (province de Cumaba), lat. 10* 
|6', long. 4° 35' i5'. 

Tous les volcans, depuis les a" 26' jusqu'aux 
|io^ sur'les côtes de la mer du Sud, sont éteints ; 
mais nulle pan il n'y en a autant de rëonis et 
en acdvit^ que dam le royaume de Guatimalaf 
jcntre le» 11" et iS" de latitude. 
. fianuL, lat. 9° &. 

Sambacho, lat. ii*7'uè8-acd£ 

PapagaU6 , lat 10* 5o'. 

.Grëuada, près du l&c de Nicaragàa. 

Telica « près de L^on de Nicaragua , très-«G^ . 
. Momotombo , très-acu£ 

Vîejo, laL ia° 4o', près de Rialezo. 

San-Miguel et Gocivina, lat la" Sa'. 

Bosotlan, lat iS" ao'. 
■ Troapa. 

San-Vicente. 

Sacalecoluca. 

Âpaneca. ' . 

lies deux volcans de ffamilptu, lat i5°5'. 

Plus à Test, le grand volcan d'uitilian. . 
' San>SalVador. 

faftlco, près de Senzonate, 14", très-riche en 
jOnmoniac et très-acûf. 
- Giiatimala, açtif> ié fins ëleyéidë tous. Ucon-:. 
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■M ACTITITi.' *77: 

Bem de la liàge; donc qu'il a pliv de aSoo 
toises. 

Sacatepègue, acù£ 

Sactmosca, ku iS." 5'^ plus près, de la côte 
de la Dier du Sud, il n'y a point de Toloan, excepté 
celui de CotUma, 

ROYAUME DU MEXIQUE 

( sur une même parallèle ). 

Pic d^Oiixaba, ou GtlaltepetI, 3717 toises^ 
Popocatepetl, ou grand Volcan de Puebla^ 

3771 toises. 
Jorullo, sorti de terce en 1759, hauteur aln 

solne^ 667 toises. 
CoUma, 1457 toises environ, an Sud de Vé- 

racrux. 
Tustla. « 

Mont Saint -Elîe, 3797 toises , d'après IVEit- 

laspina. 

Nota. Tous ces volcans de Guatimala, sont 
des cimes coniques ; on n'a pas pu savoir les- 
quels sont totalement ëteins , on n'a nommé que 
ceux qui sont indubitablement en activité. 

La Guadeloupe. (L'EscaUier, le colonel Fau[as 
et LenninierX 
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^7^ DEi nuirai, vmxuu ev Acrmmè. 
AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, 

Cargavi-K&so ou Carguajraso ( don Ulloa ), 
Lucànas (dônlHloa). 
. Ligua, au Chili» non )oin de Valpataiso '(Bu 

ron). 
Quecbucabi (Bifoft), 
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GRANÎT ORBlCULAÏRE DE CORSE^ 

Découverte du gisement de cette roehA. 

XJon II pu voîf, page id6 Aé <sa. Eaaais d« ge'e^ 
Ibgie , que ce fut en 1785 ^W découvrit en 
Corsé , hiir Utié^pétîte eminênÈe disposée en pla- 
teau , dans la ptâîne du Tatavà., un Moc isolé et 
arrondi, niais unique, du rare et singulier granit 
à cristallisation glotiuleuse , qui etcîta vÎTement la 
Ëuriosité des naturalistes. 

Sî, d'une part, cette découverte intéressa les mi- 
néralogistes, de Tautre, les géologues, comprirent 
très-bien qU'uti bloc isolé d'une roche dont l'or- 
ganisatioit avait un caractère si prononcé et Si 
différent dès autres roches, pouvait, èl l'on pai^ 
venait à découvnr son gisement, donner des in- 
dications sur là distance qu'avait parcourue le 
bloc depuis 6à place natale, Jusques sur le sot 
où il avait été déposé en bloc arronai. 

Messieurs de Siou ville, Barrai, Polomieii, et d'au- 
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ifiSe > - avTTtiuxvr.. 
très naturalistes après eux , firent de longœs et' 
.vaines recherches pour dëcouTrir.le granit oàÀ- 
culaire en place. On semblait y avoir renoncé, 
et les morceaux dal)remter bloe^ disperses dans 
les cabinets^ devenaient de jouréD|oiJr plus rares; 
on les portait à des piix élevés loreqn'il en pa- 
roissait quelques morceaux dans les. ventes. 

Dans le mois de mai 1809 , c'est-à-dire a^ ^^^ 
après, M. Mathieu , capitaine d'artillerie, de rési- 
dence en Corse, aussi distingué par ses talens mi- 
litaires que par son goût pour les sciences natu- 
relles, parcourantla montagne granitique escarpée 
qui est à côté du village de Sain{e-X^ucie., h sept 
lieues de distance de la place où fnt troavé le 
premier bloc ^ fixa son attenUon sur une nsasse 
saillante dq roche entièrement recouverte de li- 
chens et de mousses qui en cachaient les carai^ 
tères extérieurs , mais une fente ou cassure acci- 
dentelle , ayant mis à découvert daps cette parti;é 
la contextufe intérieure de la pierre, M. Mathieu , 
fut agréablement surpris, de reconnaître que cetbç 
masseeutière était de granit orbicuIaire,9eniblable^ 
quand à la pâte , à la coulei^r et au système de 
formation , au granit orbiculaire qui avait fait 
l'objet de tant de recherches infructueuses ; d'au- 
tres masses voisines les unes des autres, paiement 
revêtues de vieux lichen^ et d'anciennes mousses, 
faisant présumer h M. Mathieu qu'elles pouvaient 
bien être de la méoie nature, il les atuqua 9Tec 
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' le marteau et les reconnut en effet ctf nu&e appar- 
tenant au même granit orbicnlaîre. C'est aux trois ' 
quarts environ de la hauteur de la montagne de 
Saiote-Lucie, et sur un sol appartenant à M. Jearv- 
Paul Boccasserra, que cette découverte a été 
.faite. 

Comme ici le point le plus important pour la 
gëolf^e est de bieni constater les gîsemens de c« 
granit, afin qu'il ne reste aucune incertitude sur 
son adhérence I à la roche sur laquelle il a pm 
naissance, il esC nécessaire pour hiea ae faire en- 
tendre à «e sujet , de savoir que la monugne de 
Sainte-Luàe, est en général composée d'un gra- 
nit grisâtre, formé de quanz, de feld-spath et de 
mica , et qu'elle est élevée de ùx cents pieds ea.- 
vîron (1). 

Nous supposerons que. l'observateur est sur le 
sommet de la montagne où des blocs et des masses 
de granât gris sont a nu ; quelques unes sont 



' (1) Je tiens tous ces d^ils iiutraMifo de M. Uathîen 
lal-mêine, que j'ai eu le plaisir de voira sod passage à 
Paris, lorsqu'il s'est rendu en Hollande on il a étë appelé 
par ordre du ministre. Il a bien Tpulu me donner la po- 
sition de la montagne de SainuLucie, en dessiner l'es- 
quisse et naarquer les places oh se troure assis le granit 
gtobulfuK; et c'est d'après son invitation et son agrément 
que je donne i<ci" beite notice , pour serrir de supplément 
4 ce qne j'ai dit du granit orbicolaire du Tarara. 
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MUlknte» et no peu altëraes par le tempif c^est 
de ce point qu'fut cm censé partir comme si l'on 
Toolait dcaceadre sur f arête de la montagne qui 
•einble le diriger sur le village de SatMtC'Lucie. 
L'observateur parcourt sur la nime roche gra- 
nitique, dans laquelle il n'y a que du quarts, 
du feld-spadi , du nûoa et point d'amphibole , une 
l%ne veAjcale d« cent Boixantè pidda environ 
en descendant; il s'apercevra alors que la nature 
de la timhe eoramence à «banger et passe inacn- 
aS>lement k l'état de, roahe amplôboUcpie , d'un 
noir un peu verdàtre, mâëe àff beauconp de 
feld-tpath blanb compacte , mais on peu granu- 
leux, aesea semblable w granit noir et Uaac ko- 
tique h petiu gnùo». 

A mesure qu'on avance en suÎTant c« noitnui 
' système de formaûon , on aoBuaenae ti Aperce- 
voir le« prenûaras ébauches de cristalHsaéDn ^o- 
buleuse sur la rodie en place ; l'on ne tarde paK 
ensuite a rencontrer une assex grande masse plus 
dure que la roche , s'élevant k une certaine hau^ 
teur, tnâis attachée par aa base au gramt âm^ 
phibolique sur lequel elle porte. Ce premier bloe 
offre des globules de diveî^es grandeurs , dont la 
forme sphéritpiâ est plus avancée et pli|$ r^^ 
Jière. 

EnSn, à peu de distance de cette premier* 
masse de granit^buleus, on eit' trouve qoelqasa 
autres de la mfyxut nature plus «ii mmiu wiiHBtH«% 
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qui ne fiôklt pts en grand nomb re f M. Mathieu les 
cônndère toute» comme des ecpèoM de noyaux 
beiucoup plus ■oKdet que la rùdikt «mpbiboliqu« 
dans kqu^e ils ont pris naissance, et celle-ci 
n''Aant pBsd'une pâte aussi dnre, a'moins résista 
à l'aciion du temps, s'est d^omposée en partie et 
a laisse à nu le granit orbiculaire. 

L'espace qu'occupe oe singulier gisement, du 
moins celui qui est en ëridence » en y compre* 
nant la roche amphibolique , est de cent mètres 
eDviron ; le granit ordinaire reparaît ensiûu. 

M. Mathiea ne s'est pas' contenté de me donner 
des rtnseignemens instructifs sur la découverte 
<pi11 a firite, 'il a j^^ussé k complaisance et la 
gàtfénmté pltts loin «a enricbissant mes coUec 
ti(m» d'une stiïte de heauz morceaux de toutes 
I«fl Yaiiétés de ^exùk orbiculaire qu'il a recueilli» 
(tn place dans la partie de la montagne de Sainte.* 
Lucie. 

le joins ici une courte description de celles qui 
fii'ont paru les pl&s intéressantes. 



Un morcëtfu dont Pépaisaeurest d'an pouce t^oî^ 
Hgdes suc une grandeur moyenne de quatre pouces 
^un granit orbiculaire en tout semblable tant 
pour la pite^quèpourte ton decoulaur, la dureté 
<K la forme dés ^ebules, à ^tubù du Tarw>o f 
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ayant eomine lui qMelques petits poii^s Imllani 
lâ'ane eobstAoce dVpparence métallique ; d'un 
Uano d'argent, quifoat mouvoir le barean aimanté 
et appartienpent à de la pyrite magnëtiqiie. Celle-ci 
prend un beau poU } ces graios sont peu abondans 
pt clairement disséminé» dans la piâte, ainsi que 
«lans les slobulçs de ce gcanit : en tout c'est absot- 
lamenl la même espèce que celle du Taravo-, 
mais M. Mathieu m'a dit qu'en général cette belle 
variété n'est pas commun,e : elle exis^ en plac« 
et ce^suS&tt 

N,° II. 

. Granit orbiculaire dont la p&te est la même qus 
' celle du granitdu Taraca,mais dontles globules 
lieaucoup plus grands, sont presque entièrement 
blancs ce qui tient k la surabondance du feld- 
spath de cette même couleur, et àl'absence presque 
totale de l'amphibole,' dont on cGstingue ii peina 
quelques Itères traces. De teUglobt^es blancs sur 
le fond noir moucheté de blanc qui compose I4 
pâte de ce granit , produisent un effet aussi re- 
marquable que singulier, li'art pourrait en ùrer 
Un parti très-avantageux pour certains monumens , 
q^i seraient d'autant plus distingués, queles Grecs 
elles Romains, si jaloux d'employer les granits les 
plus remarquables qu'ils faisaient venir de très- 
loin , n'ont jamais connu cette rare espèce. Les 
|>Iocs lest plus con^dérables appartenant k çetta 
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VBiiët^fWnt ceux qui fourniraientlesplns grandes 
niasses , d'après ce que m'a dît M. Mathieu ; il ne 
s'agirait pour cela que de faire un chemin prad* 
qnable pour I^ voitures, depuis la Inontagne de 
Sainte-Lucie jusqu'au golfe de F'alinco. 

Nota On Toit quelques lames de mica d'tm 
bnin clair dans certaines parties de ce granit et 
par petites places. 

- N.' IIL 

■ Autre Taiiété remarquable par le fond de la 
roche, d'une couleur beaucoup plus foncée, parce 
que l'amphibole abonde davantage , et que ses 
molécules sont plus divisées et plus également mé-> 
langées avec le feld-spath granuleux, qui en a 
pris une teinte d'un noir verdâtre, ce qui donna 
^la pierre, qui est dure et reçoit un très-beau poli, 
Bn ton un peu austère. Lies globules sont en g^ 
nëral beaucoup moins gran<k et bien prononce, 
et la teinte I^rement verdâtre cpii colore leurs 
cercles blancs les met en harmonie avec, le fond 
de la pierre. ' 

H." IV. 

Je ne sais pas nl'on doit conaidérercomme une 
quatrième variété celle où les globules de la 
m^e grandeur que ceux de la variété précédente^ 
en diSërent néanmoins par le fond de la roche , 
^ plus riche en fdd-spath qu'ea hombleade;. 
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PORPHYRE GLOBULEUX 
DE CORSE, 

Son gisentent tn grândfilonS} 
fkt. M. MATHIEU, capitaine d'artillerie. 

1.x ëuû réserve' à M. Màdiiçu cLe trouver en 
place,, non-seulement. le granit orbicùlaîre , mais 
«ncore le porphyre globules , deux des plus 
belles roches connues en ttûnératogie. 
; J'avais bien oturdire h. M- Dupeyrat, ingénieur 
«n chef des ponts et chaussées en Ceise, très-boû 
naturaliste, que M. Mathieu, capitaine d'artille- 
rie, avait découvert de grandes masses en place de 
porphyre globuleux.- M. Dupeyrat avait même eu 
la bonté de me dpnnerun bel échantillon de cette 
pierre de la part de M. Mathieu; mais je n'avais 
pas les renseignemens nécessaires sur le gisement 
de cette rqche, pour pouvoir en parler avec cer- 
titude, lorsque M. Mathieu, appelé à l'armée de 
Hollande , est venu à Biris où j'ai eu le plaisir de 
le voir et de recevoir de lui des détails, très-ins- 
tructifs accompagnés de plans et de dessins, et 
d'une suite de très-beaux morceaux de toutes 1«| 
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Variëb^ de f>orphyTes globaleoz, dont il a bien 
voulu enricbir ma cc^lecticm. 

Mon livre était entièrement imprime^ mais W 
publication en était retardée par les gravures qtù 
n'étaientpas entièrement terminées; ce retard m'a 
permis d'insérer parsupple'ment la présente notice 
propre à servir de complément à ce que j'ai dit 
de la rpche en question, à la page 248 de cet 
ouvrage , et il en a été de même pour le granit 
orbiculaire : tes savans naturalistes m'en sauront 
d'autant plus de gré , que le fond en appartient fa 
M. Mathieu luUm^ç. 

Mais il est convenable àe dire -auparavant qu^ 
y a près deviq^'t-ans qtl'it e&iflte dans le beau c»- 
bin«c d'histuire naturelle de-lliôtel de la monnaie 
à Paris , 'formé par M. Sage-, fondateur de la pre*- 
miôre école des mines, UA échantillon de por- 
phyre ^obwleait, avec uBe étiquette-portant qu'il 
vient de Galeria en Corse ; mai» soit qa« cem'or>> 
veau isiâlién'éât pas asseefixé l'atteBÙea de» mttic- 
ralogi&te^ soit qu'il n'eût été considéré que comme 
iin«soi'tede g«(ide solide, ssiÂe accidentelleineiM 
dans l'empâtement qui lui servait de gai^ue^ mi 
n'entendit plus parler de celte espèce de pierre; 
et ii n^en parut plus dans d'autre» cabinets. 
. l.ursque:daasle mois de janvier 1S06, M. Eam. 
passe, ancien officier d'infaçterie légère £or$e, 
me tit l'bonneQc 4e m'écrire dcrBastia, qaë <1«m 
un voyage minëralogique qu'il venait de f<it« 

ToTTiQ IL j 44 
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dans les montagnes de la Corse, pour s'occuper 
de la recherche du granit orbiculatre en place , 
tpx'Û ne trouva pas, il en avait été en quelque 
aorte dédommagé en decouTrant sur le flanc d'une 
montagne couverte de bois, entre Monte-Pertu- 
sato et le vallon'qui conduit à Santa-Maria-lor 
Stella, « Un bloc de pierre presque carré, de 

* quatre pieds et demi environ , sur trois de lar- 
" geur, ôifoncé dans la terre, laissant voir sur 

* une de ses faces des corps globuleux, remar- 
>* quables par leurs disposiùons et ieura cou- 

* lenrs(i) ".M.RBmpasseajoutaitqu'iInepûten 
détacher que la v^enr de quatre-vingts livres 
pesant,. et qu'il f»nsidéra cette pierre comme 
propre à faire le pendant du granit orbioulaire- 
Quelques temps après ftL Rampasse vint à Paris; 
les échantîUons de la roche porphjritique fa- 
buleuse qu'il apporta avec lui, fixèrent vivement 
l'attention des naturalistes. 

L'on ne savait pas alors , et j'ignorais mcH-méme 
que M. Mathieu avait découvert un an aupara- 
vant le porphyre orbiculaire en place, non-wu- 

' louent en grandes' masses, mais en espèces de 
£lons très^paia et d'une e'tendue considérable ,, et 

'^'il avait déjà envoyé à Paris deux Mémoires 

(t) "Sajtz lé Lettre de H. Rampasse, insérée dans le 
tMkeTlil, page47o, desAnnalfeiduHwéumd'hictoiM 
^nrclU. 
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«ccompagnés de plans et de caïtes, Tun destine k 
être ppAenté à l'Institut de France , l'autre adressé 
à M. Vialart-Saini-Morys, qui réside dans une de 
ses poisession» à HoudamvîUe , près de Qermont,* 
dans le département de l'Oise, avec plusiean 
échantillon» de la roche; Mémoire qui se trou» 
Tait dans une caisse qui n'avait point encore été 
ouverte , et que M. de Saint-Moiys a e'té prié de 
me remettFQ de la part de M. Mathieu, lors de 
son passage ii Paris. C'est d'après ce Mémoire que 
je vais faire connaitre le gisement du porphyre 
globuleux, UQuvé en place par M. Mathieu, dans 
un lieu entièrement diâerent de celui où M. Ram- 
passe ne reconnut qu'une masse isolée en partie 
recouyerté de terre. 
- « Le territoire où se trouve le porphyre globu- 

* ileûx, die M. Mathieu, dan& le Mémoire envoyé 

* à M. Vialart-Saini-Morys, et que j'ai sous les 
.« yeux dans ce moment, est borné au midi. pat 
» le Bussaggia^ et au nord par le Marzolino; 
' il comprend le pays ^Ozofii et oelui de Giro- 
" latUt qoi ont.ensemble qt^ étendue d'environ 

* huit lieues et demie carrée». L'a^ct dcs^Ueux 

* est des plus âpres et des plus sauvage , surtout 
" dani la partie de Girolata ; ce sont des monr 
» tagnes escai-péea at arides, dont.lesplus élevée» 
" forment une ligne du levant au, couchwt: elles 
'" sont aocompagoées d'ai^tres petites chaînes 
> moins haiUe»et dispensées .çn maq^o^is, qi« 
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» «'abbaiiseat gnâueflement ea amji^itWâtre 

* jmqu'à la mer, où elles se termittent par de» 
^ eBcarpemens presque inaccessibles; to«t cet 
" espace montu^x n'est qu'an s^tènre de ro- 

* ehes' porphyriliques de diverses espèces, qui 
•« différent entre elles par le ton de conkur, 
» la disposition des parties' oonsûtuantea, parle 
" plus ou le-moins de dureté , eties divers degcei 
" d'oxîdalioD du fer qui domineen général dans 

* ces porpïiynes. 

" Ces rddie» sont sillonnées de lon^ et épais 
> 6%»)s, dont qudques-uns oatplusde quinze 
» à seize pîeds d'épaisseï» sur une étendue con- 
"sîdéraMe. Gemme ceui-ci SMit ^ud pot-phyre 
» plus dur que celui de la rwïh* quileur sert 
■* dt lit et que le fentps a alcépéev îk Ktsevn- 

* Ment ]t d» grand» murs qui' au^ieia ^ ^le- 
» vés par la main' des hommes. KuAéurs de ices 
>• âlons oat des'globfukB' |dus on cntoins gros, 

* plus ou môitis doloré»; -«t CQmme^ïes espèces 

* de niurs soâtquelqnefAisfoit éluignéQS'lesune& 
» des autres; elles- dffi-eot des' dMérences '« des 

* variétés dans k fonueV k dfspottitton -et le toB 
» de ctouîeurstfes globules. Le filon de Cwrzo 
» (Curso est on village )n, est grisâtre; JeB^obules 

* y sont très-grHs-et' d'une «otde^V'ui>''pQu ro- 
■ sée ; tandis qu'^'-GirolafcC la pine' est ;tfuB 

* rouge sanguin; et les globulqs -d'one ^teipte 
» moins colorée. A peu de divuttitede «e der 
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* nier lieu, on voit un filon dont les globuïea 
» ne sont guère plus gros que des pois. Les plus 

* grands se trouvent sur deux pics en pain de 
" sucre; ces globules S4»it bien prononcés et nes- 
" sortent parfaitement du fend de la p&te : ils 
' ont en général trois e% le plus souvent quatre- 
» pouce» de diamètre. 

" kl».' Bocca-Vignola , tonte lasurËtcedusol' 
'^ est jonchée ,de petites boules, en décompost*- 
•tion; à la Bocca-Galeria , le feld-spath plu» 
*■ dur et plus fonce que partout ailleurs, a des- 

* globules d'une couleur plus pâle , on y Irouve- 

> en outre de très-belles géodes- d'une substance 

* ^us dure et qui paraît comme agatîsée, d'ane- 

> couleur d'un brun - rougèâtre; au Fornacît 

* même B^^stème de- géodes, mais d'tme teinte- 

> vitJetta: ces dernières smit trè»-ToIumiaeu9eef 

' il y ea a qui ont plus d'un ped et dem» de . 

> diamèb^. 

» A £ï6o ,. sur le rivage de k- mer-, OB-tronrê- 
■ des globules détachés- de léiuv gangues, for- 

> mau des espèces de boules iielées. Il paraît. 

> que c'est par l'action des vagues, que des bloc». 
' transportée et froiît es par les grosses mers, ot|t 
' été brises ; mais que les ^obules beaucoup' 
' plus durs , rëÔBtent davantage et sont veytxïs. 
» sur le rivage. 

'> En 1H1 mot tout ce grand espace n*est qa'uIt-^ 

> composé de roches poi^hyritiqutafaérvséesdt 
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>> nombreux filons en forme de murailles, dant 
-" lesquels le système globuleux se manifeste de 
^ toute part : ce grand chaiDp d'observation mé- 
» riterait un examen approfondi, fait par d'ex- 
* cellens minéralogistes , qm ne manqueraient 
■" pas d'y faire de nombreuses découvertes ». 

H me reste à présent h donner quelques détails 
sur les'divers échantillons de roche porphyritique 
orbiculairc, qui m'ont été donnés par M. Ma- 
thieu. 

Boche porphyritique couleur isabelle, Uyét 
d'une très- légère twnte rosée, à très -petits glo- 
bules spbénques, en rayons, quelques-uns en- 
leurrés d'une ligne circulaire distincte , d'autres 
sans cercles, intimement unis avec la pâte qui 
en est pénétrée, de manière qu^ib ne semblent 
iaire Lqu'un seul et même corps avec elle. Cette 
pâte, qui est un fèld-spath compacte formé de 
moléenles extrêmement fines, reçoit un très-beau 
poli, car elle est dure, mais elle est susceptible 
quelquefois d'entrer en décomposition tant par 
l'oxidatiou du fer que par toute autre circons- 
tance. Les plus grands globules de «ette roche 
porphyritique n'ont que quatre lignes , les moin- 
dres troi» lignes cn;géoéral. Lorsqu'on brise cette 
pierfe pOiu* en façonner les échaatUlons , on es 
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'iilitparlir quelquefois des' globules ro^ds enùen 
qui laissent leurs creux dans la pÀte de la pierre. 

Cette yariéïe* de roche porphyritique à peut 
sjsième globuleux , nécessitait lea détails dant 
lesquels nous venons d'entrer; car. c'est elle en 
général qui accompagne le porphyre à grands'' 
globules dontnoùs allons bientôt parler, oupIu> 
tôt c'est la roche même au milieu de laquelle ce- 
lui-ci se trouve le plus souvent disposé en ma- 
nière de murs épais qui ont l'apparence de filons, 
et qui ne se montrent ainsi que parce qu'ils ont 
réûsté davantage à la décomposition que la roche 
environnante k petits globules. Celle-ci plus abon- 
dante en feld-spath et d'un tissu plus bomogèney 
est comme presque tous les feld-spath plus sujette 
à une sorte d'altération spontanée , surtout ai le 
fer^ si facile à s'oxider, s'y trouve uni ou combina 
en proportions un peu trop fortes. Les murs à • 
porphyres globuleux ont été aussi mis à nu avec 
plus de focilité encore , lorsqu'ils se sont trouvés 
eavironnés de roches porphyrrades granuleuses 
verdàtres, plus tendres et semblables à celles qu'on 
trouve à Oberstein, à la montagne de l'Esterelle 
et en général dans presque tous tes pays poiphy- 
ritiqnes. 

Vj> s. 

Globules sphériqnes de deux ponces de di»t- 
mètre, les moindres de deux pouces moins trois 
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lignes j an milieu de leur gangae à laquelle il* 

adhèrent intimement. 

Cette gangue est une rocha feld-spathique com- 
pacte , ponctuée de rouge ocreux plus ou moins 
foncé, et de petites taches d'un brun - noirâtre 
qu'on ne saurait rainer tant en raison du gisement 
ifoe de son système particulier de formation, que 
parmi les roches porpkyroïdes et non parmi 
les j'aspoïdes ; car ses parties sont tusiblcs au 
chalnmeau. En observant les petite; taches rouges 
è la loi]^e, l'on voit très-distinctement qu'elles ne 
sont foorraées en quelque sorte que par des ébau-' 
ches de cnslallisaiion de,forme globuleuse. L« 
fond d'an hrun noirâtre sur leqnM ces petits glo« 
hules imparfaits et d'une couletir rot^eitre se 
des^nent, tient à ce que le fer s'y trouTe oxid^ 
en noir , tandis qu'il l'est en rouge dans le» glo^ 
bnles; mais soit qu'il y ait un peu plus de molé- 
cules quarixeuses dans les petites taches noirâtre! 
que dans les raines, soii que la chose tienne au 
degré d'oxidatioB du fer, il est certain que les 
taches et les lin^mens noirâtres ont un d^ré de 
plus de dureté que les rouges ; c'est lorsque la 
roche est'polie qu'on s'en aperçoit, en la plaçant 
dans tin jour favorable. On voit alors que leapar«' 
lies noires forment de légères saillies d'un poli 
un peu plus vif et plu* brillant que le reste ; mais 
en tom Fensemble de la roohe reçoit un beau 
poH. 
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Les globules qui sont au milieu cEe cette pâte, 
ont une couleur (le chair plus ou 'moins vive, 
avec des rayons divergens du centre à la circon- 
férence i traces par des lignes d'une couleur plus . 
foncée et noirâtre, qui se réunissent autour d'un 
noyau de coulenr noifonoe et d'un rou^ pli» ' 
foncé place' dans le point central. Une grande ligne 
cîrculaii'e presque blanche ou faiblement lavée 
de rose, entoure chaque boule et en détermine 
la circonférence. Mais pour obtenir tous ces ré- 
sultats d'une manière qui ne laisse rien à désirer, 
il faut, en iaisant scier des échantillons de cette 
roche , tâcher d'atteindre autant que possible le 
onilieu de chaque hotile, aiin d'arriver au noyau } 
au reste ces boules aiqM coupées prennent un 
poli très-Tif qui fait ressortir les effets de ce siu- 
g^ier système de cri«taIiisation glc^nleuse. 



Boule parfHtemem sphérique, détachée acci- 
dentellement de la roche ; elle a trois pouces six 
^;nes de diamètre ; un cercle de cinq lignes de 
laideur entoure uniformément l'extéiieur de la 
houle ; il est composé d'une substance feld-4pa< 
thique dure, analogue à celle de la pÂte de la 
roefae, mais dont les points rouges sont très- 
petits. Ceux-ci offrent tous des ébauches de cns* 
talliKition en petits rayons compatis dirergens. 
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Un second cercle de denx lignes et demie de 
lai^ear, d*uû feld- spath compacte d'un blanc 
jànve succède au premier cercle, et le reste de 
la boule n'est qu'un assemblage de cristaux de 
feld-spath compacte d'une teinte un peu plus 
foncée, qui se dirigent vers un < centre commun : 
j'ai ikît couper cette boule isolée en deux par- 
ties égales. 

N." 4- 

Dans un bel échantillon composé de trois 
grands globules qui sont dans leur gangue très- 
saine et très-dure, l'on voit un accident singidier 
dont la découverts est due pour ainsi dire au ha- 
sard. Ayant fait couper en deux le morceau qui 
était trop épais pour entrer dans mes tiroirs, l'oa 
séparaen deux portions égales et l'on mita décou- 
vert un globule de deux pouces trois lignes de' 
diamètre , dont une tranche avait anciennement 
été séparée, ^ lasuitede quelque mouvement dans 
la roche j mais cette partie s'était ensuite parfai- 
tement soudée, de manière à pouvoir recon- 
naître à peine les points de jonctions. Cette sec- 
tion du globule forme une espèce de croissant d'un 
pouce sept lignes de longueur, qui est hors- de 
place comme si on l'eût poussée en airant hors- 
du cercle; de manière qu'en k disant reculer 
idéalement, elle viendrait se remettre naturelle- 
ment à sa première place j et néanmoins ^ je \& 
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répète, il est difficile de dutÏTiguer les points de 
soudure. 

Cet ^antillon, avant d'être coupe, me fut 
donné par M. Rampasse. 

N« 5. 

Gloliale de forme allongée, ovale et d'une 
grande régulante dans ses couleurs; sa largeur 
est d'un pouce neuf lignes , sa longueur est de 
quatre pouces deaz lignes; il est à présumor 
que celte forme si allongée est due ^ la réunion 
de plusieurs globules qui se sept confondus les 
uns dans les autres à l'époque de leur cristallisa- 
tion ; une ligne de feld-spath rouge occupe toute 
la longueur du grand axe , et les ciîstauz diver- 
gent de ce point qui leur sert de centre : cet 
éc h anti l lon , très-remarqualile parsafonne,a une 
sorte de régularité dans toutes ses parties. 

Enfin les fausses coupes cpi'on pourra faire dans 
de grands blocs d'une roche aussi singulière et 
aussi dure , en remployant dans les arts , soit en 
colonnes , soit en tables ', soit en sooles , forme- 
ront des ouvrages très - distingués tabt par la na- 
ture delà pierre que par la variété, la grandeur, 
le ton de couleur et la forme des globules qtii la 
jrendent ù renurqoable. 
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Tergiie, pag» â45> 

— En gimtte s limpides et brillantes comme le Terre, 
sur une lave poreuse rougeàtre , et si» une lave altéra 
grisâtre, des enrirtHts de Francfort, snr le Heî^^ c'est 
le muller glas des Allemands , page S47> 

•— Calcédoine analiogue Jt la précédente, sur une lare 
rougeâtre altérée,, du cratère de Moat>-Bnil, ut Vivat- 
rais, page 54d. /irf. Au Vésuve, 548. 

— La même, quelquefois couleur de perle, du Moqla- 
miala , daps le Siennois; Jîorite de Tompson, q/niâUte 
du professeur Santi , page 54g> 

— U. Au cratère de l'Astrunî , à la solfatarre de Poqz- 
soie; aux fumeroles de Moiitîceto,, dans l'ile d'l$cl|ta; 
page 55o. 

-— Voyez au«sî au ^ot amygdaloîde^, pageS^S. 

CUlcbdoihes enhydre». Le'' anciens ont coaou ces calcé- 
doines reotersiant de i'eau et de l'air , ^ Pliae W a. 
parfaitement décrites dans le livre XXXVII, chapitre 

' 1 1 , de sou jUist»irena(iirdle, pf^556.- 

-— Claudien l«s a célébrées «n vers, page S3o> 
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— Oa en troare quelquefois de tiis-LdIe i Monte 
TohJo , à peq de disunce de l'égUie de U Madono' 
Jal-Montê, ftht deTicence, duu nne Ure compacts 
altéra, page 55i. 

— On en troiiTe non Ivin de Monttchio^Maggiore dan 
le Ticentini dnu la lare , i Brandola, page 535. 

— Snr le mont Main, dans le district HArzignano^ 
dtns unelaTeendécomposiUon, ttid. 

— Sur U montagne Tolcaniqoe de Montechio - Précal- 
eino, et dn eàté de Bregenu, dans le Yicentiq, 
page 535. 

— Entra Marattica et BojtotiOt sur la idontagne de 
Sanr-Fioriahot Md. 

— A MoBle^Wda, dans le Vicentin, dans une lare al« 
. térée, page 537. 

CÉana. L'tnpèee de coqnille dn genre c^rîte, qui se 

noore en si grande abondance dans les pierres calcaîrea 

' desenfironi de Paris, parait se rapporter an cerit&ùun 

■ vërKatHiUf qui vit dam la mer des Ue>-de»iAmi9, et 

— qu'on tronre gravée dans le superbe onvrage de Mar* 
tjOf sur les coquilles de la mer dn Sud, tonwl, 
pl. XII, leltre G, page 37. 

CuiAhb, SgS. Son oxide fournit une très-belle conleor 
verte pour la porcelaine, page 180. L'émeraude lui 
doit sa cooleur, iiid. Son acide colore le spinelle en 
ronge, Md. 

CnassoLtTBa granulense { pMdot] des volcans; obserra- 
tioos sur cette sobslance minérale, page 553. 

— Analyse desp^ridots granuleux d'wscftfl/, de halaberg, 
par M. Klaprpth, page 554. PéridoU granuleux d'un 
vert^oUve foncé, ièid. D'un vert-d'olÎTe pâte un peu 
jannàlre, 4, grains vittaia demirlrsntparens, p. 555. 

Tome II, 45 
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' D'an TRt-jaim&tre vi^ et brilbnt, ,556.'1)'iin bnm-jau- 
nâtre lég^ment chhtoyant, l'Aû^ D'un brua-verdâtre 
sifoncéqu'il en paraît aoir; cette variété* l^conleopet 
le chatoyant de l'acier bran, ihit^ D'tm rouge foncé 
en l'examinant à l'œil un, mus biiUantttnosparent et 
d'une belle conleor dtyachirïte, lora^u'oii l'obterréii 
la loupe et au ^aDdioi<r,p,!(58. D'un vert d'^merande. 
ibi4. D'uDT6rtd.e pré, d'un vert pile et d'im vert foocé. 
Ces grains de péridols de diveries teintes sont mélan- 
gés et réunis avec des grains de sp^h. calcaire blancs, 
el ne forment entre eux qu'une masse adhérente , mais 
granuleuse, page 55g- Péridota granuleux décomposés, 
passant ii Tétât de silbstance terreuse,' Jaunâtre, 'tendre 
et douce an toucher, page 56o. Périâbts grannlênx qni 
' ont éprouvé nti Segré afalténllMi^ qiit lenr donne on 
upectde cire; onpent leaconperavéc uneanifcombie 
si o'éuit -cette xl«(DièrËa«bstaaoe<^goS56.Lea péri- 
dots granuleux des Toleans » trqUTent générvleamit 
dans totu les vdeau dss dfnx hétnitphèrea» loraqoe 
Im feux souterrain» ont atteint uns iicrtaine pr^rfon- 
deur, où il paraît q^llls rencontuent nne roidie ynr- 
tionlière riche .en péridDtagrumlenx, ce 'qoi avait frit 
dire à Fortis qu'il était persuadé q/i'k vbb cçrUine pA- 
iffiodcor i&m la terre.il existait une enveloppe géoérela 
de nuitière solide, remplie de 'greiii» de pérîdota, que 
I«s voloans mettaient ap joor , locsqu'ils ponvaient at- 
teindre cette enveloppe , page 490. 

CoBUT, page 395. Anenicalipage 386. Gris, i^itL Oxidé 
noir, iiid. Kouge-violet, ièùî. Ai|;eDtiftrc, page 387. 

Coquilles pétrifiées', sw le faant da fénhf ou de la 
Croix- de-Fer , b 980 toiles d'élév)atidn) an mil4éada la 
pierre calcaire la pins dure , trouvées par de Saosaore, 
pegefii* £n«iir àa p. I>eg7 k œ anjet , iiî0^ 
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— Id. A là^i toise;, dan» les Alpes du Dauphiné, à 
Chaillct-le-Viel, par M. deLamanon, page 6a. 

— Id. Sur le haut du mont Yentoux,^ 1019 toises, par 
M. Guérit) , page 63. 

— tk, Sur le ptaieau de Ciolans , ^rtis A» Barcelonetle , 
à plas de \^oo toises , par le mime, ibid. 

— Id. Sur le Mont - ^uroux , près de Gap, à 1400 
toiaes, par H. Gaerin , ibUJ. ' 

— Id. Au Pototi, à mie tris - grande hauteur non dë- 
tenmaéé, mais désignée par Alonso-Itarba , sur le 
passage ^iti conduit à Orbnesta. Les coquilles y sont 
très-abondantes et variées de genres et d'espèces, pages 
65'el suiT.' s- ■ 

— Id. An Péroii, près de la'tniâé de mercnre de ffttanca^ 
^<s/*C0,par don UUoB, page 64- ' ' 

— Id^'Aa Pérou, k Miciiipàiripa i X'ïgioo toises dé 
hauteur au-dessus dnniTeati dé la mer, par M; dti lïam- 
boldt, page 65- 

— Id. Par le même, \ Xuanca-F'elica, à 3307 toisés, 
page 66. 

— Id. Parle même, ^ Soldai, ;à i^ootoises, page 67. 
Caquiu.'es biTalvès. L^ chaux qui sert èîùk ccinâ^ctiont 

datis la plus grande pÀtU dé hi Holfà'ndè, se prépat^ 
h Leyde, eit'g^éral àréC tiiie '^tilë'"tJSpècè dé co- 
quille bivalVei mdctrd ioiiS'à, lifâii.' qii'M p^hs 
par pleines barques k -Si^erèllli^i j^if s' de XJà tllàyé. 
Celte coqtâlle, réiiiiie eii fii^llb, forme des bancs 
d'une grande étendue , k nne Iieué>iJiiriiia énoier; ce 
qoe Ton éà'^cbe n'est rt^t)',"'ëdinj)ârativèmeiit à ce 
qui s'en fôrttie îtfilrt)elleiriJ(At','p£lgei?4'et36. 
GiAT^BES. Les cratères.dé5 volcans éteints ne sont pas, k 
lieaucoup près, en aussi grâiid nombre que ceux des 
volcans en activité, 407. Ceux que l'on trouve encore 
45 *- 
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' pantMcnt s'ètfe fbnné* poat^iieiireiaeBt k U caUstro- 
phe diluTieme, qàî n démentelé let antres, pag, 409. 
CuiTBB vaxii, 557. Pyriieiix, 359. Bouge oudë, SOi. Bien 
d'azm, ihid. Carbonate vert, malacliile, 363. Vert 
miirialë, cuÎTre vert da Pdrou, 563. SDliaté,'564- 
Arseiùaié, page 365. 



DiMucp 'Mrte en lamea un pen cliawyante, dam nne 
lare compacte noire , dn Tolcan de Yalmaargnei à une 
liene de HoiUpellier. Celte «nbiUnce , qni n'avait point 
, encore éiè trourée dana Isa produit* Tolcanlquea, ■ i\é 
dëcouTerie depoia peu par M. Marcel deâerrea, trii- 
boD naturaliste, page 663. 

duunT. Son rapprocIieiBent avec le cltarbon, pag. 337. 

SbLMiiSB. Oei dolomie* da Tjrol* de Sibérie, des Alpea 
d« la SuisM, page 764- 

E 

Êkaox. Det <iittiix,4es obsidieanea et antres Terres to1> 
caaiqntaj observations sur ce genre de production dei 
incendiei aontemiiu , pagei 608 et «niv. 

^ Description des diverses variétés d'ëauuixet de veiTM 
Tokanïqaes, pages fin et ^v. 

i.Tt.tK, vitrenx, page 575- Sona fonne d*hjatttile« page 
57g. ^ritlsé, tbïi, 

imi. Ce Ttricau a 1713 toise* d'élëratioa an^essos dn 
nivean des eaa:L de la mer, d*après-:lea observations 
de M. de Saussure, page 4>i. 

— Sa QÏKmSétMito totile eat de «MXanu lieues « 
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FiLtm». Des blmu de U Tonmine , page S5. 

— Réductiom en toiles cube* de ces Binas imDieiue».de 
coqaille» fossiles, Md. 

FXLD-4MTB. Des feld-spalfa, voet générales lor. ce geni» 
de pierre, page iiS. 

— Analyses de dÎTertes espèces de feld-spatli. iiQ. 
L'alLati répétai et la soude sont entra dans la compo- 
«ition des £eld - spatBs , page las et sntv. Lear reflet 
de Imnière, lew conleor, page 128. Leur crisultïsa- 
lion, page i3i. Feld-spAhs cAmpactn, page iS5. 
Id. granulaires, p. 13g. Feld-apalh des granits, ihid. 
Feld-spatli advlaire, page i35. Goulenr de chair, de 
Bavéno, ibid, Tert de Sibérie cristallisé , page i33. 
Du feld-spatlt jadet pagp laok Du feldHpatb nacrée 
ja8. Chatoyant, Aid. ATenturinri, ibid. Décomposé^ 
pasaantliréUtde.kaoIiD„ page i36. DestubsUnces mi- 
nérales ^i se trouTent imies aux feld-^paUtf, pag. iSj. 
Hercnre salfitré Touge, ibid. Manganèse oùdé mAal— 
lo'ide, ibid. Tantalite, âid. Tantale yttriftre, ibid. 
Mica hexagmal, peige i38. Aimanté, ièid. foenatr, 
ibid. Lapis lacoR, ibid. Anphibote, tA^Biwolillie, 
î&m/. Epïdote , ^id. Triphane,-page i38. 

Fbr. Du fer des volcans et de son union arec-fe titine, 
ainsi qne de ie> combinaisons avec les lave», page 640*- 
.£n crktanx octaèdres tiianés, d'un noirfoDCé briUant,. 
à CheTUitatit ^ Roche.Sauv», ^ R«cUe-Maare en T-i- 
varais;àTalmaMgae, ^onelieue-de Montpellier, etc^ 
page 648- A Ëxpailly, près du Pa/ , avec des zircoojt^ 
im tapiiri et àx».greaat*i et à béoaédn duu 1» Vi>- , 
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cèntîn, accompagné des mêmes gemmes, page 648. 
D'un noir TÎlreux et d'un reâet semblable k celnï de 
l'acier poli et bruni, à Chenavari, à Rigaas, derrière 
le chfttean de Roche-Manre en YivaraU, pages 6Î3 ^^ 

649. Fer spécnlaire d'un aspect métallique, ter su- 
blimé, page 649. Id. an YësuTei àStromboIi, à Jact- 
Reale, k Monterosso , au cap de Gates en Espagne , au 
Pny-de-la-Roche, au Puy-Corent, au Pny-Chopioe, 
au Mont-d'Or, à VoItîc en AuTergne, pages 649 et 

650. Fer mnrialë. Le fer murîaté se trouve asses sou- 
vent sur les bords du cratère dn Tésure, de l'Ethoa et 
de plusieurs autres Tolcans en activité, page 65i. Fer 
oxidé, en sédimens, en noyaux, en boales ocreosea, 
Jans les tufTas volcaniques , ibid. Fer phosphaté, azuré, 
dans les cavités de quelques laves, 65o. En poussière 
bleue, k Capo di Bove, à l*Ethna, au P^al di Noto, 
ibid. En petites lames brillantes, à la Bouicîie, près de 
TfavU, département de l'Allier, i^ii/. Colorant en bleu 
de lavande, des laves poreuses dans une partie dn cra- 
tère de Mont-Brùl en Tivarais , ibid. Fer sulfuré. On 
trouve dana quelques laves compactes des points de £er 
•ulfuré, mais en petite quantité, et rarement, iBid. 

— Fer ( mine de fer) XAdworetthoi, dans l'empire de 
Russie , formée de troncs^ de branches et de débris de 
végétaux, page 338. Fer qu'^n trouve par l'analyse, 
dans des tourbes des environs de Rotterdam, page34i. 
Sulfate de fer très-abondant, dans les tourbes pyrileoses 
dn département de 1,' Aîné t page SSg. M^gnétiqœ', 367. 

— Far minéralisé par le aonfre et l'arsenic, mïapiciel, 
page 359. Sulfuré, ibid. Hépatique, page 370. Hé- 
matite ,- îMiJ. Emeril , ibid. Carhmé , oa plombagine, 
page 37S,SpatbiqDe, ihid, Clirdiiialé »p^ 3^5, Fhofr- 
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ifiMij ibidj AtaH des tonrbièi-ea, page 374> Sai- 
sie, ihid. 

— Fer natif atmtwpliéf ique * cl«iu l<;s aérolilhes, page 
36g. Dans les laTei, 367. - 

— Fer aaliC db&amadorf et d« U mpot^gœ d* Ooille ^ 

au. 



GaAifiTS. Des granits, vues générales- lur ce genre de 
roches, page )5g.. 

— Les granits ^'occupent point exclusivement des 
places qui leurs soient propres, ihii/. Existent k des hau- 
teurs et il des profondeurs considérables , page 1 40- Le» 
•ubstasces minérales diverses gui ont servi ii leur cgm- 
posilion ont été tenties en dissolution, l'&ùf. La déno- 
mi^tion de pierres primitives donnée aux granits et 
ani roches dn toème genre n'est point rigoureusement 
«X4Cle et tend à induire en erreur, page t^i. Les gra- 
BfM n'ont pu. ÈtTu formés que par des matières néces- 
aairemeot préexistantes, page i4t. Les mers saturée» 
probablement de tous les gaz , et portées' peui-étre k 
un haut degré d'ibcaiidesceBce , ont concouru à leur 
{iarmation, page 14^. 11 est nécessaire de donner 
une pins grande extension, qu'oit ne l'a ùit jusqu'à ce 
jour au système de formation dé^ roches granitiques* 
particulièrement en géolc^te , page i4^ Granits dis-' 
posés en couches bien di^ltsctes, en grandes masses qui 
offrent des retraits, en masses contignës homogènes,, 
sans fissures ni retraits, page t.76. En bancs pins ou. 
moins inclioés, qùelque&>is verticalement disposés, 
ièid. 
— Tableau des diverses espèces de granits les- plus renuu^ 
quables, page i^Q. ftranit graphique, iéid. Orbicu- 
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laire de Corse, page 183. Noir et blanc astique, pag« 
18& Noir d'Egypte, Tnlgairement batalte antiqne , 
page igo. Rose, dit de la colonne de Pompée, page 
195- Bouge d'Ingrie, employa d'un seul bloc ponr le 
piédesul de la statoe ëqoeaUv do csar Pierre I.", page 
197. Granit avec du qnarU fiflida, de Sallererte en 
Bretagne, page 199. Granit arec cblorite, page aoo. 
Uélang^ de calcaire apatbiqiiet page soi. Arec épi- 
dote d'une belle cosleor Terte , page ao5. 

^ Tableaudessubitanceaniin^ralesdiTeraeaqu'ontroaTe 
dana les rocbes granitiques , page aoS. B^U ; apath 
adamantin on oorinJouf urane oxidé; titane; dial- 
lage verte et métalloïde ; staurotide ; gadolinite ; pi- 
nite; pjcnite; dist^ne; laiolite; barfte; chaux flna- 
tée; manganlse pbosfdiaté; pbarmocolîte, pages 309 
et suiT. Tnngst^ne on scbeelia en prismes stri^; étais 
TÎtreux noir; oxide rert de chrAme. Ces trois derniim 
•obstancea Mmt jointe* ici comme «ipplëmeni. 

— Brècheset poudingue* granitiques, p^ge i76.Brèclie 
poudingue. granitiqne et porphyritiqne , de la nUlëe 
de CoBieTT dans U Hante-Egypte, page »>6. 

H 

Hoami'BroB, page a58> 

HiFPOPB, coquille d'un tris-grand Tolnne (Tulgaôrc 

. i ment le bënïtier de Sainb^nlpice), existe livante 

dans U mer de Timor, et on la trouve pétrifiée sur 

une montagoe de cette ile Toisine de la nier, obsense 

par M. Péron « page Si. 

I 

Idocuse, dans la rocbe micacée que rejette aecidei^ 
teUeaeBlIe Tésare, page 653. 
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Ivam t iêSM in roclie nùcaerfe qw rejette le Té- 



•ure, 653. 



KlouH. Ce n'ed qn'an £eld.«pttfa compacte altM. dont 
lei ^meiu diêagrigié» O. ettxtmemml diniéi ont 
l'apparence ai^lleose* page i5& 

KniKB». lue ï^mite Kirker, danc aon Xfundut tuhtarro' 
neut, édition de 16^8* în-fbL, tome I, pige ig4i 
place I«a foyers des Tolcaoa à me grande profondeo* 
dans la twre, oa plotftt lei r^arde eonune de grandi 
jeude&n f/mwviasA de Umaite infifrienredela terre, 
qu'il coniidire comme étant dans on état de fosion, 
page 404. 

KiBM. On trouTO de grands giaemena de roeltei traj^péen- 
tMi( dans les enTinmi de Kim , page a^S. Anriyae d«i 
trappdeUi», par yanqoelin, page 189. 



IiÀTUun. Ce nom est dériré de celai dn Lidunt, oit 
M. l'abbé Giamondi iroiiTa la sabatance minénde d'on- 
blen d'anir, Jt laipieUe il donqa le nom de latfuliiat 
page 634- Analyse de ce minéral , par M. Taaqaelin, 
ibùi. On trouve dans les pierres-ponces de Plejth , ds / 
Cmfit, de Toeniitein et de Cloostsrlaacb , nae subatanc* 
analogue de la mime conleor, pagesâSo et 653. 

IiATES compactes [vismatiqnes , sont le produit d'ane 
mati^ qni a été mise ai Tusion, et le résultat d'un 
retrait produit par )a déperdition lente de U cbalenr, 
page 4o5. Yo^es saisi pour U dérelf^pemeat de cett» 
diéorie, les pages 410 et4iii 
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— Làv» compkctes ea tables épaisses , en taUes miaces ,. 
page 4 1 5. 

— Laves gd boules, iBid. 'EalanatB, ^lô. 

— Latu poreuses pesantes « 4i7- ^ grands pores obloDga, 
A grains irréguUen, à pores presque ronds, 417- A. 
petill pwe» ronds et oblongs* iHd. In^nliec»} oon^ 
louniésjCEoisës;. strict iiùi. 

■^— Laves torses; scoriGées > en &çon de cables; ea 
Tubass ; ■&»' grappes;, en stalactites; eu mamelmur 

■ page 4aa. 

~- Latu granil^idm; vue» génëralet sur le» lares de 
ce genre , ^it5. 

.— ' Laves gwHiito'idas à gvoa grains , H^6. à. grains fins , 
43q- À.feo dea.cnataux de &ld-ipMb adnUire, 43% 
Avec de petits grenats, en partie altérés, 4^3. Ayec 
du £be titane en écaittos et en grains , 4M* Avec da 
tiuo* silioéo-csloqii», 06. 

^ LaTegraDÏtoiilescbisteuse, 44^- 

— Laves porpfayroïdes , vues générales sur ce genre de 
roches, 443. Avec des cristaux de feld-spalb, 44^ 
Arec du feld - spath et du mica , 447- Ave& du feld- 
spath, et dn pjroxèue, page 44^- Avec des pyrosène» 
noirs et des pjroxènes, verts , 449. Avec de l'anfpbî- 
bole, 45t> Bvcc de l'awphilxde et du péridot, 4^2. 
AVec des cristal» d'amphi^'èues, page 4^3.. 

— laxt» varioUtiij^; obMriatioos sur ce gen» de lave ^ 

— Lave variolitiqwe d'i|p grisrTerdàtre , de TénérifTe; 
. iiCb^d,gris, dp la Védripee». Auvergne, 467- Un peu 

rer^^re t^t i^ taches d'un grts-b}anohà»e , ^u Puy en 
'yélaji , ibid. Grise., à taches blanche^ dn Pas-de-Com- 
pain en Auvergifc, page 468- 
•— /i. Da Poj-Creox. ea Au-vergne;. blenàlre, » taches 
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blancheii do cratère de Mom-Brùl en Virarais, page 
468. 

n- Laves £eld-«patiqne«. DeslaT«a feld-spathiqqeSi Tue». 
gënéraleS) page47o> j 

-n- Eiaves feld-apaihiques noires de C^fo/a, k l'entrée des. 
moatsEuganéens, page 473- p'ungris clair tirant sur U 
couleur de chair, des. Iles Ponces, page 474- Blanche, tin 
peu frit^, des monts Euganëens, ihid. Blanche écail- 
leu^, un peu bqu^tonâée, de l'île de Milo dans l'Ar- 
chipel , ibid. D'an blanc grisitre un pea rosé, avec 
quelques paillettes de mica noir, des ilei Ponces et des 
monts £uganë«ns,p3ge 475. Blanche, avec des écailles 
de mica brun f du Mont-d'Or et des monts Euganëens , 
page ^75. 

— Lares smygdaloïdes ^ observations an sujet de ces 
laves, page 479. 

— Laves amj'gdaloïdes à globules calcaires, page 4£)4. 

— îd. Dans une lave mêlée de péridots granuleux , page 
497. Avec des globules de calcaire arfagonite, radiés, 
dansanelaTe.mêIéed'Bmphîbole,499-^^ Avecarrago- 
nile translocide , dans nne lave ami gdaloide mêlée de 
grains d&përîdoU jaunâtre, page 4^ AmJ-gdaloïde 
avec des globules decéolithe (mésotype), page 5oo. 
là. Arec stilbite; observations sur. ceitte sobstaDce, 
page 5o3. Id, avec analcime, page 4>3. ^vec analcimo 
limpide, demi - transparente, cotnpactei page 5i5. 
Cristallisée, page 5i6. Amjgdaloïde avec sarcolitfae; 
observations sur cette substance , page 4> 7. Avec stron- 
tiane sulfatée, page 535- Avec chabasie, page 536. 
Amygdaloïde avec des globules de calcédoine; obser»' 
vations sur les calcédoines des laves, 5ï8. Des calcé- 
doines enbjdreSi dans les laves dn Yicentïn, page S30k 
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laa ancieni ont coimn ces enhydrcs et Iran donnaient 
une grande Tklsnr. CUndieD en a £ut mention, et Plme 
le* a tr^bien décrites, page SSG. Des Iteox princi- 
paux où l'on trODTe des calcédoines eoh^dres, page 55^. 

^ IdTea altérées et d&omposéés, par l'intermède da 
gas acide sulfureux, et antres émanations gaunses; 
exemples de cette altération et de cette décrampoi ition 
k la aotfittare de Pouzaole , pages 653 et soir. 

— Laves ( des ) dans leor état de fusion, et des eOèts 
^'elles ont produit dans l'éruption do T&utr de 
1794, lorsqu'elles ont recourert la pins grande partie 
dea maiscMis de 7017% dal Greca, page 486. Le fer mal- 
léable se cristallisa en octaèdres altirables à l'aimant, 
et en lames brîllanies de fer spéculaire. Le enivre jaune 
laissa échapper le zinc arecieqnel il était alTté , et celnî- 
ci repamt sons fbnne de blende cristallisée. Le cuivre 
xonge prit la forme d'octaèdres, et dans .quelqoe cas ht 
cvbiqne, et on le trouva en très-beaus cubes dn ronge h 

■ pins vif. Ces obscrrationa remarquables fareat bite» 
par Tampsqn et par Oreilak , page 496^ 



MtDBipOKKS. La formation êea madrépores par les po- 
Ijpes est un des grands moj'ens employés par la nature 
pour l'augmenta ti on de la terre calcaire, page 4*>- 
Cést particulièrement entre les Tropiques- que cet In- 
mense travail des (très organisés à lien, et pronre 

' par ses résultaU jusqn'b quel point peut s'étendre 
la puissance vitale, lorsqu'elle agit ainsi en grand, 
page {o.Les madrépores forment des murs d'une grande 
étendw et d'oie cpd»eiir lrè*-coBiidérabIe qui s'^i- 
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- Tent 4a fond dei mcn , et parviesBent eh s<ëleYant gn- 
doellement jusqu'au niveas de l'eau, ièid, lis ont for- 
mé et foment encore dea lies eotitres, et des ëcueila 
cacbà dans la mer. Belles obsetrations faîtee k ce sa- 
jet, par Forater, par Vancourer, par La Billardière, 
par PëroQ, etc., pages 4a, 45, 44, 45, 46, 47, 4S 
« 49- 
HiGHâsiEnMBS (pierres), Toes générales, page iQS.'Lef 
pierres magnésiennes serpentineusea s'élèrent sur le 
Uont-Hese, k i5o6 toises de haatesr, page 3oi. Ellea 
. allcmcnt stcc des couches de calcaire micacé , page 
365. Analyse de la stéatite rouge , du talc laminaire , 
du ulc écailleux, par M.Tauquelin, page 3o5. De k 
- pierre oUaire, par M. Wiegleb, page 3o& Des difîé- 
retfe* cooleois de pierres magnëaiennea , page 3i3. 
Lqor p&te «at que^uefoi* d'une tënnité extrême et pa- 
rait taTonense; il y en a qui est écailleuse, grann- 
lense, fibreose, opaque, dwù-transparente , transla- 
. cidesnr leslxirds, page 3i3. Information des rodiei 
magnésiennes doit èite ooaûdérée eomme contempo- 
raine de celle des granits et des porphyres, page 5i3. 
On trouve dans les roches magnésiennes l'oûde da 
chrAme, page -3i4. Le ter octaèdre altirable, pago 
3i5. Le fer sulfmré, page 3i6. Le fer sulfuré magi^ 
tique, Md. Le cuirre carbonate rert , iiid. Le marbra 
écailleux blanc, ihid. Le calcaire arragonite, page 
317. La chaux phosphatée, itid. Le feld-spaih btane 
compacte, ibid. La Téritable variolile verte, page3i8. 
L'ami^ibole grammatite, l'amphibole acttnote, am- 
phibole noù-e,iAi(/. LeucolilhedeMaDlëon,pBge3i9. 
Tourmaline noire , ièid. Asbette dure , a«beste flexi- 
bU, iiiV^ pyrop ou grout ronge de sang, iiid- 
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Mamgakè», page S8g. Oxidë, pige 36o. HuMplurf, 
ihid. 

Jtf^BBBEi (des). Marbres madr^ftoriqoeB, fonnëi en place 

, «t devenus pret^ue eatièremeot apathiques, par le dé- 
placement lent des, tnelëciiles tennea eu diuolmion par 
l'eau, page \Q^. 

■ — Marbre foseà points noirs, de l'ile cle Tjri , l'une dea 
Hébrides f est d,'nn calcaire des pays granitiques, mé> 
langé de grains d'ampbiboLed'un noir-Terdâtrri,p. i65. 

MxiSSBNEB. Le mont M^i^^oar en Allenagne a son som- 
met volcanique; non - seulement il est conronné des 
pliis belles chanssëes de laves prismatiques, mais on j 
trpuTe une lave feld-spatbiqne entrelacée de grains et 
, de petitesécaillesdef'N'tiuMfbiiementattiraMe, anar 
. logue à calle,da volcan éteint de Béoulieu, à qoatre 
rliçues et demie d'AiK, dans l'anciauie Proretice, 
..page 417. ,, ;., 

ld*TAV± (des), vues' générales, page Sa i. I>a filons qui 
renfen^eat les niétiBU^ , ptuVent être considéra COmtne 
ayant élé ouverts en 'général par l'effet de secousses 
. violentes qui ^t fpmiét dans les' montages qui les 
recèlent, des solutîotts de continuité at des fissures 
qui ont été remplies par des substances métallique* 
- de diverses mpiètm 1, pagfc 335. M. Wemer a traité 
avec beancouf» de méthode et d'inte'rtt cette question, 
dan» tin ouvrage particulier sur les filons, | page 5s8. 
Les sables anrifîfres, dont il existe de grands dépôts 
sur plusieurs points et à différentes hauteurs sur' la 
soriace du globe, né sont point roitVrflge dès fleuves et 
des rivières quvles charrient, et qui né font que trans- 
porter ces sâteles ; ledr accomulation beaucoup plus 
ancienne et pins générale tient Ii nue grande i^rola- 
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tion, page Z^Q. I>s mdtaux «ont iaflammaLIes, page 
335. Ils se diMolvent dant Ica acidei , apr^ être parve* 
Tenus à l'éia^t d'oxiije, page. 335. Les oxides méulU^ 
ques ont quelq^ues propriétés analogues il celle des al- 
kalîs, page 535. tre.'charbon joue le plus ^aad r&l« 
dans û l«bricatîon de i,'acîer, et cqlui-cl n'e$t que du 
fer, plus dv çUsf'bon, f^e_ ^6, . ■...,,. 

MsrotnTB (la) se troBTe dans des fragmena de la roèhe 
uieacëe ^ -que rejette' 'tcctdeBWUemAit le V^snre-, 
pige 653. .' ■■■■•'■ ; 

Uici (le) Doir on brun est' soiirent a^ocU àax laves 
feld-spathiques, tandïs.que le pjroxène et Tamphlbole 
ne s^ trouvent que rarement et soàt très - abondant 
dans les Wes parpbjrïtiquea et graoltoîdes , page ^yÔ, 

— Mica de Zinwalde; m!ca il grandes feailles; mica aoît 
de Sibérie; analyses de. ces trois yariétés, pige .3oÇ. 

IfoLTiD&ifs , page 5go. 

HoNTLosisa (M. de) a ëcrî't enltomine ïnÀruU, et dune 
manière très^întéressante sur Ibs.Tolcaiia éteints d'An- 

, . vergne, paige.4oà> 
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NAnOLiTirB (léolitlie jaune), dans une lavé porpli)¥oi9â 
de Uoentrivil, prèè du lac deConstanc^, page 65a. 

NàPHéLiME, dans la rocbe micacée que rejelte accidiu- 
tellement le VésuTe, page 653. 
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, on Terre TOlcaniqne tMîr St* Toleaiu , f*$* 
6tS. l* plupart dea obiidiânus fondent an chalamms 
m itOMU. bUnc, laiMnt, demi - trantpttreot , ce qui 
•emble annoncer qne ces pierres Tttrewea doïTent leur 
origine pntnièm à do fiald-apaUi compacte*, png* 
6i5. 

— Obsidiemes du mom HéçU, oit l'on en troirre de 
groêtes bontés; de Ténéri£EiB; de 111e de* VAjcennon; 
de Yolcano; de Liptri; dea lies Ponces, etc., 6i5 
el6i4. 

— ObsidÎMoes globnleoSe* , légères, noires, apaqoM, 
qoelqDefois biblement enfiimëei , jLuxSaphir des u- 
nénlt^sles allemands, du cap de Gates, dans ont 
ponce i 6i5< 

•^ Obsidiennei d'un verre noir très-fin, trts^liafdiaM 
anr les borda, d'un-oliTAlre faible, avec des pointa 
blancs qui paraissent devoir leur naissance àdeagnina 
de féld-tpBtb blanc, qaï ont refusa de s'amalgamer 
avec le verre de l'obsidienne, qui est tr^-fiisibleet 
fond en émail blanc, de Cerro-Delat-Mar^as ^ M 
Mexiqw^, rapportée par H. de Homboldl, page 616. 
On en trouve à Lipari nne Irèa-analogne k celle dn 
Mexique, pages 6i6et 617. 

-^ CHwdienne on Terre noir on peu Terditre, en filets 
capillaires de 111e de Bourbon, page 618. Le Tolean 
de l'ilede Yalcano, dons une érupUoa qui eot liem 
«n 1774* rejeta de gros blocs de laves compactes, 
qui reofermaiept dans des cavités produites par des 
boorsoufDures , des bouppea très-fines de Terre capil- 
laire noir* page 63a. 
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fsetsTEUis ligneux, on des bois ùliceim passes ii l'eut 
de pechfteins ; observatîoDS h ce Sujet , page SSg. 

•^ Pechsteio ligDeox d'an bran foncé jaunfttre , i'jff- 
Jerstein, k nne petite lieue de Francfort , page 5^7. 
D'un jaune de succîn , de l'elkobanya dans la Hatite- 
Hongrie , page SgS. Bois de palniiêr passé ^ l'état de 
pcchslein de trois couleurs, de ïremoitz danslaUsnte- 
Bongrie , pages 5gg et 6o3. 

— Pechsteins siliceux, page 601. 

— Pechstein siliceux , d'an blanc mat d'apparence rësi- 
neuse, luisante d'un c6té , et encore à l'état de silex 
grisâtre intact de l'autre; SMchastes sous le Pup: 
gnou, au Cantal euAuTergne, i6iii. 

— Id. D'un noir luisant d'obsidienne, arec des em^ 
preintes de coquilles, et conserraat encore quelques 
parties siliceuses qui ne sont pasà l'état de pechsteïn, 
du vallon Foniange , de celui de la Chaylaâe^'A À 
Thiéiac , en Aurergne , page 603. 

— Pechsi«ins porphyres, pagç 604. 

— Pechstein porpbjre & fond vert - olive fonce , it oas^ 
sure brillante, onctueuse, translucide sur les bords, 
avec des cristanx de feld- spath bUncs limpides, du 
village des Chatet, au pied du Puy-dc-Griou , tn Au- 
vergne, ibid. 

m— Id. D'un noir fone^TerdAtre, d'un aspect vitreux, fu- 
sible auchalumeaaainsiquelepremier, en émail blanc, 

. du village des Gardes, entre le G*nUl'et le Puf- 
Griou. 

Tome II 46 
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I'kosphatk de cbani; dans les cellales d'nne (are porease 
légère, qui renferme de petites paillettes de fer micac^ 
du cap de Gates, phge 653. . . . 

PienBEs-poNCES ( des ] ; obserralions sur )a nature et 1* 
formation de ce genre particulier de TÎtriGcation , 
pages 6a3 et suiv. Analyse de la pierre -ponce, par 
M. Klaproth, pajje Cay- 

^— Pierres-pences poreuses , 6a8. Fibreuses , ihid. Écail- 
leuse» , légères, arg^utines et demi- transparentes , 
page 6^9> Avec de^ cristaux d.e feld-spatb engagés 
dans la pierre, page 6a8. Avec du roi<fa noiritie 
brillant, quelquefois cristallisé, page 639. Avec de l'ob- 
sidienne on Terre Doir , iiid. et 636. Arec .du schiato 

- arâoïsé d'un gi*'* argentin, ibiJ. Arec de petits frag- 
. Mens anguleux et irvégnlîers d'une pierre ritrense 

âWblmide ïapis, page 63o. 

— Pierres magaésienaes, mes générales, page 398. 
ilLOHa, en état de galène, 355. Combiné arec de l'ars^ 

nie, plomb arsenical, ièid. Plîomb molybiiat^, 554. 
Plomb ronge, ièid. Phosphaté^ ibid. Blanc c&rbo- 

' naté, '355.Snlfeté,i^M^. 

PoapSTiiEs (des). Les roches porphyritiqnes et feld-sp»- 
thiques, doirent être considérées comme contempo- 
nines dea granîis, page i56. Diffôrence entre les por- 

■ pbjres et les granito, page ii3. La pite des porphyres 
est principalement composée de feld-spath compacte , 

' et de fer k difiérens degrés d'oxidation, ce qui a produit 
les (lirer^es couleurs des porphyres , page tf]. L'am- 
phibole entre qnelqiiefaîa dans U p&tede c«rtains por^ 
^ynoa, page ^ig.^<icbB porpAyit<xde,f. 9^5. L'enploî 
de ce mot estpEopre à désigner ceilainea modîScatLOQs 
des porphyres, page asi. Oea diiU^rentes varidtés de 
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porpliyrcs, page aa4. Pefphyre roagé ^plieii, fage 
335. Id. Atcc des uches arrondies ou avales, dont la 
pâte eE la' CouUur differimt ds celle da fond de la, 
pierre, page 236. Por|^yre rooge&trs, page SïS. A 
fond brun avec des crisUux régnliers de feld-apath 
blanc bordés de rose, page aay. D'un gris foncé un peu 
roogeâtre, arei: de la pinite tl de petits cristaux de 
de quarts, page a5o. Por^byi'e noir-Terditreaftiique, 
page aSi. Vert dit Mrpeatia.antiiJHe, page a^. N6ir 
et blanc, antiçie, .page aîg. Hoir et btano égyptien 
mélangé d'amphibole ootr, pag/i 340. Notr et blanc 
k base de trapp noir, page ï4i-'I^ brccbes et des 
poudÎRguefi â» porpbyrM, page gSJu 
POHrHYaaîSGS' ( rocbes ) ; observations sur la nature de ces 
rocbes, p. 3{S. ftocbe porphyroide globuleuse à grands 
globales de Corsé, page 34^ el 688. Id. A petits 
globales, page 246. Bocbe porphjroïde à fond rert', 
page 35i. fâ. A fbnd gris, 35^. Id. A fond Tfo- 
lârtre , page aS^. Id. A fond noir , iHd. Id. A piie cal- 
caire et à petits crisiatïx de fëld'spatb limpide, page 
349- Des brè<dus et des poudirigan porpbyrriî^^ 
p&gË x$5i Des siibsunces mîsëralss diverses ^'«n 
troHTe dans les porpiryres et dans les roches porphyMi- > 
^^1 page aSS- Opale d'oa Mano Ikiieax, ièid. ôpcle' 
Bobk chatoyante, page l5& ' Calâëdoine dia^ane 
diiiH le fOtpbijtB sarpcAtin anliqoa , page sâft Cal- 
cédoine blaMhe opaque , dd ^bulffii , nïélaAgés «Vec 
d'antres globules de spath calci^ire ,. don» ui porphyrsr 
d'un vert foncé, des Tosges, page. aSd. Âoialgami];ie 
d'agates, de jaspes ronges, de quartz limpide, de 
spath calcaire blanc, formant une même masse avec 
toutes ces mêmes substances distinctes, dans une rocba 
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porph^TOÏde d'ObersIein. Cet ^hantUlon , cle la gran- 
deur de la main , et qai est d'un très-bël effet ëtaat 
poli, n'appartient ni k une brëclie ni à un poudingue; 
il est le rësnltat de la dissolution et de la séparation 
des iliverses substances qnl le composent , par le triage 
de ces matières, dans le fluide ^ui leur servait de 
dissolvant, pkgeaSg. Silei d'un brun un peu rougeâlre, 
demi-tFansnareot et d'an beaa poli , dans le porphyre 
ronge ëgy^ien de première qualité , page a6o. Si- 
lex d'un gris trcs-cUir , levé d'une Ugère teinte Tio- 
làtre, dapsun porphyre rouge de brique* de la mon- 
tagne de rEstere)le,'i^û^. Feld-spath blanc, demï- 
transparent, de U Tariété dite adulaire , sur on por- 
phyre d'un gris -Terdâtre, des Pjrrënées, page »6[. 
Prehnite d'un rert - jaunâtre , dans un porphyre de 
Beiscbenbacb , k trois lieues d'Obçrsiein, iiùi. Stil- 
bite rouge, dans un porphyre à fond de trapp noir, 
stilbile roi^e en lanies nacrëes, dans une roche por» 
pbyroide, page 363> Cuivre muriaté compacte, dans 
un porphyre du cap de Gates, page a65. 

I^HUBS besaliiqDes .(1m), sonifonuÀ par uri retrait oc- 
casion^ par un refroidissement lent; page 4o&l''Etbna 
et le YësuTO ont rejeté quelquefois des fragmens et des 

' portions de Térilable basalte prismatique, page 409' 
Les laves compactes basaltiques à Irait pans, sont rares 

- en général; celles à neuf le sont davantage encore; 
^^e ^li.yQjeziM noilaves, p^ge ^o^- 

VYtot granuli forme , grenat rouge de sang, renfermaiit 
nn dixième de magnésie, de Zoblitz en Saxe. 
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QtURTE (du). Vues générales sur cette snbstaDCe miné- 
rale, page 81. Du quartz des granits, page 8a. On le . 
Ironve quelquefois eu cristaux teriaiaës par deux som- 
mets dans quelques variëtés de granits; mais la chose 
n'est pas commune, page 83. £n petites lames ëcail- 
leuses, page 84. Le plus souvent eu grains irréga- 
lîers plus ou moins anguleux, page 83. Il y a quel- 
quefois du quartz couleur d'améthiste daiis certains 
granits,^ mais par très-petites places et jamais en qujsn- 
titë, page 85. Dans le granit du Pic-Blanc^ sur le 
Hont-Rose , de Saussure troura du quarli d'un bleu 
de lavande, page 85. Do quartz enfume, quelquefois 
noir dans quelques granits, 86* Quartz fétide, dans le 
granit de Salleverte en Bretagne, ihid. Le même, dans 
les environs de Nantes, page 87. 

r— Qnartz (du) dit cristal de roche, de la manière dont 
on le lire, page 88. Des cristallières des montagnes 
Alpines de l'Oisan. page 80. De celles de la Suisse, 
page 9kDu quarti limpide de Madagascar, ibicl. D'une 
sorte de quartz qui. existe en roche à une éléTBlIon 
l>eauconp ii^neure, k celle ou gît le véritable cristal 
de roche, page 93. D'un grand gisement de quorrz 
. disposé en espèce de muraille d'une ét,endue considé- 
rable, près de la base de U montagne granitique du 
Felsberg, dans le pays de Hesse-Darmstadt, page g4i 

•— Quartz (du) des porphjres, page 106. Le quartz agate, 
se trouve particulièrement dans les roches porphyroi- 
des, et plus souvent dans tes roches trappéennes plus . 
on moina oudées > 108. 
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— Quarte (le) d'ancienae fonnatîon, c'asU&^ire celtiï 
des roches granitiqaes et porphyritiques, ne doit dans 
«ucun cas, être confondu flTec'le quartz des sitex qu'on 
trouve dans les craies ou dans les pierres calcaires, 
ni avec les silex, pierre ^ fusil, ni aïec les pétrifî- 
câlions siliceuses du règne organique régétal ou ani- 
mal , page II 5. Tableau des différentes substances mi- 
nérales qu'on trouve dans les quarts d'ancienne for- 
mation, page II 4- Baryte sul&tëe dans les aiguilles 
de cristal de roche de l'Oisan , îbid. Asbeste flexible^ 
ibid. Bissolitbe, îbid. Grenats, ibîd. Tourmaline noire, 
idem verte; idem rousse, ibid. Parantioe, ibîd. Chlo- 
rite, ibîd. Epidote, ibid. Topaze rouge, ibid. Aigtie- 
marine, itS. Titane brun, ibid. Titane rouge, or 
natif, ibid. Manganèse oxide, ibid. far oligiste, îbid. 

" Or. Pyrite ferrugineuse , fer Sulfuré , ibîd. Argent natif 
' cristallisé, ii6. Avecunegoutted'buile bitumineuse qui 
ressemble à du napbte, dans un fragment dequartz lim- 
pide, des cristallières de l'Oisan, ibid. Avec de l'An- 
tracile de Konsberg, ibid. Arec deS gouttes d'eau et' 
des bulli^s d'air, de Madagascar, de» Alpes de la 
Suisse, de celles du Dauphiné, etc. ibid. 

_ Q[iartE agate (du) et des différentes substances qu'on 
j trouve, ii6. Spath calcaire, ibid. Chàbasîe, ibid. 

■ 'OarmolQmp. , ibid. Bitume solide noir sanj odeur, idùJL 
Manganèse^, 117. Fer cfxidé écailleux, ihid. Avec des 
gouttes d'eau et d'air dans les agateS calcédonî 
du Vicenttn et de l'Islande, i6td. 



Roches caAniTiQUGi (des) vues g^n^W. frayes le i 
granit, tSg. - - 
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•» Roches porphjritiqun (des), Tuea géoénles, foyes 
le met Porphyre, ai 5. 

— Roches porphyroides (de»). ObserTations sur ce genre ■ 
de roche, yoy. le mot Porphyroîde. 

— Roches trappéennet (des). Voy. le mot Trapp. . 

— Roches magaësieimes (des), f^oy. le mot Magné-. 

— RoTi-BoRK (montagne do) est riche en asbeste, 3ig. 

— Ramaezo {Monte Ramazzo, dans la Lignrle). Oa 
• j troore la Téritable Tariolite ra place, dsDS nne 

foohe magnétienne Mqtentineuse, 3i8. 



S 



SiFtiiw. On tronve de Téritables saphirs, mèl^s arec des 
sircons, et du fer bctatdre attirable dans les sables Tol~ 
caniques du ruisseau SÈxpaUly à une demi-lieue du 
Puj en V^Iai. On en trooTe de semblables et mélan- 
gés des mcmes substances minérales dans lu table) 
volcaniques de Léonedo dans le Vicentïn, 641 et 653. 

ScHEELiN, page 387. Ferragiué, page 388. CsLlcairea 
page 389. 

ScBisras MicAC:^ (les) sont d'une fomution contempo- 
raine k oelle des granits, page iSi. Opinion de Saus- 
sure, de Dolomieu et de Patrin à ce snjet, page i5i. 

Sei. BBinK. M. de Humboldt a trauvé du sel gemme 
& quatorie cents toisçs de hanteur dans la plaine de 
Bogaia, 67. 

Souns (du) des Tolcans, page 658. En croates soli- 
des, en globules, en stalactites, en filamena,'en cris- 
taux, en poussière fine, en efflorescence , page fijîS. 
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En grains irréguliers, et en ailles solidei et briU 
lantes d'un beau jaune, dans quelques laves compac- 
tes de l^Ie Bourbon, 638. 

Spinelles noirs caiSTALLisAs du Tolcan éteint de Valmaar- 
gue et de celui de Monferrîer, département de l'HërauIl, 
page 653. 

StiliitB( dans des laves porenses, page 65x 

STBOnTiAitB sulfatée, dans quelques laves poreuses, page 
'653. 

Sui-FATEs (des) de potasse, de sonde, d'alumioe, de ma- 
gnésie, page 638. De cbaux, page 65g, De fer, ibid- 

Sulfures rouges, sulfures jaunes, d'arsenic, page 63a< 
sulfures de fer, ibid. 



luttas, 4<">. 

Tellure, son analyse, 383. 

TiTiNB, 384. Oxidé ferrifère,'!*»*?. Noir, SgS. SilicA»- 
CEtlcaire, ibid. Lieux où l'on trouve le titane, 5^. 

TaAVrs (des) ^ des rocbes trappéennes; vues générales, 
a64- Caractôres distinctifs entre les trapps et les laves 
compactes basaltiques , a68. Les trapps ont le pins son- 
vent leurs gisemens à c6té des rocbes porphyriliqnes, 
373. Les roches trappéennes, aîasi que la plupart des 
autres rochps, portent des caractères qui constatent 
qu'elles ont été en butle' à des accidens occasionéi 
par le déplacement brusque des eaux de la mer, page 
375. Les grandes .coupures formées au milieu de* 
montagnes de trapps, les brfcbes et les poudingues, 
aiosi que les substances trappéennes sabloilneusesetter> 
reuses qui entourent les grands gisemens- de. trappSf 
sont autant de témoins irrécosables qui attestent in 
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' granJei T^rolntiobs, et qui. ont donné Ijea qnetqàcfoi» 
' à des dëpAts de Irapps siecondalres , page 2^7. De* 
' 'trappS dtf IferBischire, page O&o. Erreur du docieur 
'Wbitehur^,ipii aVoit considéré ces trapps comme des 
' produits Totcaniqùes, ibid, La disposition des trapp* 
'^dbtferliiscfaîre, mérite de Gierl'attetitîon des géologues 
et des minéralogistes, page 283. Des principes cont- 
tltntifs d!es trapps, page 287. Les trapps«at beaucoup 
de rapport arec les feld-spath compactes; ils con- 
tiennent, comme ces derniers, de la potasse et de la 
•oude, mais il entre beaucoup plus de fer dans leur 
composition, page 288. Analyse da trapp à'Adet» 
yort, de celui de Norberg en Suède, du trapp da 
Kim et du trapp amygdalo'ide d'Onerstéin, résultat de 
ecs analjsea comparative» fiiites par M. Vaojuelia, 
page-iSg. 
Tbibe calcaire, y^,. \p mot Calcfiire, Voy, aussi pago 

■..■>% 

ï^caMAUifB, dons la. roche mtcaeéq qtie rejette acciden- 
■ •-'«(dlemait leVi^sTC, page ti^. Idem dans une roehe 
. ^lagnéiienne tal(]neaie de Sibérie, page 3ig. 
Ttrris (des} YotcaiiïqiKS. Tuèsi générales sur les tuââs 
. et les brèches ■rolcani^es, page 3Sa. Les tuflas toI- 
' caciques sont formés des detriou de dÎTcrsea espèces 
et Variétés dé lares gra-releoses; terrénses, sablonheu- 
tes, quelquefois si altérées qu'elles odt une apparence 
^argileuse; l'oxidatiân pins ott Inoifts avancée du fer, 
donne lien^' leurs ditféreoteï couleurs , page ^174. 
•■' "Deseriplion de sêptVariétés Idi'plUs remarquables da 
tiif&s, page S'jS et soir. Dé qndlqiie^ substances orga- 
niques animales t»u v^étalcs &sBÎIet qu'on troure ac- 
iiidentelleraétal dus "!«• tuffîtt ttAcïiniqnes remaâiés 
Tome II, 47 
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par les eaux de la mer, ptge 58i. i." Défenses et dçnts 
molaires d'éfëpbaaa, pages 58i et j8»> 3,° Des^ et osse- 
meDS fossiles de crocodiles de l'espèce du çatial, ibià. 
3.* Des coquilles et antres prodoctioaa maripes, page 
584 c' ^^- 4-* ^* madrépores, et de. celui à odeur 
de tmfie noire, page. 586. 5." Des bois qarbooîsës 
dans les tuflâs, pdge 58; et 588. '6°. DeS: tipîs .passés 
\ l'état de péclistein ou pierre de poix» ^89 et ■^tT< 

■■'U 
Ubaiie, page 3^. Oxidnlé, page.SgS,. O^dé, ibid. 



Tbébes Tolcaniqnes. Voj. Obsidienne. 

ViisuTB (le) ainsi- que l'Ethna ont rejeté dam quelques 
unes de leurs irruptions, des tconçoas «t. autres frag- 

. jm^nsde prismes basaltiques que les-gréndesieEplosioQs 

* eoulerraines arrachaient de la proftmdear des fojerf 
de ces deux volcans, page 4iO' f^èorie de la fonnar- 
tion des laves, prismatiques, ibid._ C'est dans les ça- 

. TÎlës profondes qui. existent sous les Tolcans en acti- 
Tité, loîii de l'action de l'air atmosphérique, et spus 
le poîd d'une force eompressire très-c<nisidérablei que 
les retraits se forment^ page 4f i- ., 

V01C4NS (les) ont tx^ffé leurs actiops.sttr des roches 
et autres substîutoes jninérales préexistantes , page 4f>i* 
Leurs fojers .sost.ii de très-grandea p^fondenrs dans 
le sein de la terre, page- ^03. Jio\oaiiea, lut dans les 
derniers temps à rinstilut, un niémpwe dans leqnl 
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n «nctdJiltH 1m TiJeuM comme sjtaA knrt foyer» 
•u-tewoDi même dea granits, page 4o5- Kircher arait 
xtfuié ht Tolcani comme des espaces de bouche* 
qii commonîqiiAieiit avec la moïse ds globe encore 
•n Mat d'embrisement k ane certaine profondeur daoa 
la terre , page 4c4- ^'^ Tolcani paraiwent avoir exerce 
de prétérence lenrt actions snr les roches porphyrï* 
tiques et feld-spatfaîqaes , aÎDsi que anr les rocbei trap- 
pëenoea , page 40& 

Z 

Z^irae (mëiotïpe) blaochei d'm jamie pAle dans lei 
laves de F^roë, d'Ecosse, du ViraraU, de l'AnTor* 
gne, de Hongrie. Jaaite (natrolithe) de Hoen-Tweil, 
page 65a. 

EiRc, page 378. Oiidé, calamine, page 379. Solfor^ 
blende, ièid. 

Zucoxs (hiacynthes} parmi les sables Tolcaniqnea d*E^ . 
pail1;f, mêles avec des saphirs, des grenats, et du fer . 
octaèdre attirable k l'ainunt , page 65a- On troure des 
ÙTCons semblablm et dans nn gisement anal<^e à 
Iiéonedo dans le Ticentin , ibid. ' 
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EXPLICATION DÉS ^LASCHES 



Ces planches, ^vées d'après des desùns faits 
sur les lieux, avec toute l'e^actîtode tjuM a.ét^ 
possible |d'y apporter, sont desônëes pour ceux 
qui n'ont pas ët^ b portée d'observer les laves 
çn place. 

£lles'servîront:eD même f emps l rappeler aux 
imnéral(^tes qui cmt; ëtudiié la nature sur le» 
lieux, 'des souvenirs qui fii;çrontdeplus en plus 
dans leur mémoire le système particulier et cons- 
tant 'dé formation, qui appartient aux prodbits 
des grands incendies soutéiTïdns. 

PiLAHCHs XXn. Laves compactes en prismes^ 
à 5, 4) ^, 6 et 7 pansj coupés, ar< 
ticulés. 

Plarchb y^nr. Laves prûmatiques à huit et à 
neuf pans , en tables et en boules. 

PiANCHB XXIV. lâVes compactes de diverses 
formes. 

PliUiCBE XXV. Oiscade an milieu des laves pii- 
matiques, dans les environs de f^alst. 
à côte da popt an Bridon en Vivaraîs. 
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fjJiîKSa XXTl dùtus^ prismatique, au bord 
de la riviçpe.de ^ise, près ^'£n<r<u- 
gues eu Vivarais. 

PuncHB XXVDL .Lave9 eu boules, au milieu 
d'unemulûtude de prismes irr^uliers, 
. ^ près. de Pradelle en Vivataifc.' ; 

{^LAUCBÉ XX.VIII Cirque volicàtùqtie d'Àsna- 
cregsi d»n$ lïle de MùlLy 'Xvai,e des 
■ " ■ Hébrides. ÎA' 'dispoâitiôil-homontale 
des prisme» et Tenceinte. qulUont-fî>N 
znëe, lendeni <j«i site^'^l'ùn déa plus 

■ ^ ■ remarquables j' il est 6gai^ lu pour la. 
■première fois, '-■]■' ^■"■■' 

PU3HCB9 .XXIX. OU grotte de Fingal, ÀJ'îIe de 
Sufià, Vysxé des Hébrides : c'est le pins 
beau monument volcanique connu. 
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y panj, coafj^J e/^ aràru/e<i . 
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